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AVANT-PROPOS 


Depuis  l'article  tic  M.  Mussafia1  et  les  éditions  des  textes 
latins,  anglais  et  allemands  de  M.  Wagner2,  la  liste  des  ma- 
nuscrits de  cette  légende  pourrait  être  considérablement  aug- 
mentée. Notre  intention  n'est  nullement  de  compléter  une 
histoire  bibliographique  intéressante,  à  coup  sûr,  et  plus  lon- 
gue que  difficile.  La  place  d'une  pareille  étude  sera  dans  un 
ouvrage  d'ensemble  sur  les  visions  du  moyen  âge,  leur  popu- 
larité, leur  influence  sur  les  esprits  et  le*r  rôle  dans  les  litté- 
ratures de  l'Europe.  Ce  problème  ne  nous  a  pas  tentés.  Nous 
voulons  tout  simplement  faire  connaître  des  versions  non 
encore  imprimées  de  la  légende  de  Tondale  :  deux  récits  en 
prose  française,  un  fragment  d'un  poème  anglo-normand  et 
une  traduction  irlandaise.  Au  point  de  vue  philologique  le 
texte  de  P,  les  vers  anglo-normands  et  la  prose  irlandaise  ne 
sont  pas  dépourvus  d'intérêt. 

V.  H.  F.  —  K.  M. 

Paris-Liverpool,  1906. 


1.  Comptes-rendus  de  l'Académie  impériale  des  Sciences  (classe  de  phi- 
lologie et  d'histoire),  vol.  LXVII,  p.  157  sv.;  tirage  à  part,  Vienne,  1871  : 
Sulla  Visioue  di  Tundalo,  p.  A.  Mussafia. 

2.  Visio  Tnugdali  (sic  !),  lateinisch  itud  altdeutsch,  herausgcg.  von  A. 
Wagner,  Erlanger» ,  1882  ;  Tund.il:,  dus  mitteJengliscbe  Gedicht  ûber  die  Vi- 
sion des  Tundaîus,  herausgcg.  von  A.  Wagner,  Halle  a.  S.,  1893. 

Friedel.  a 


INTRODUCTION 


Une  courte  introduction  générale  sur  les  origines  de  la  Vi- 
sion de  Tondait  nous  a  paru  nécessaire.  M.  Wagner,  dans  la 
préface  de  son  édition  critique  des  textes  latins  et  allemands, 
n'en  a  pas  dit  tout  ce  qu'on  peut  en  dire,  et  sur  plusieurs  des 
points  qu'il  a  touchés  nous  sommes  d'un  avis  différent  du 
sien. 

Marcus,  l'auteur  du  récit  latin,  était  Irlandais  ;  cela  ne  fait 
de  doute  pour  personne.  Il  se  trouve  dans  son  récit  quelques 
indices  qui  permettent  d'établir  qu'il  était  originaire  du  Sud 
de  l'Irlande,  du  comté  de  Munster. 

Tondale,  dit-il,  est  né  à  Cashel  (comté  de  Tipperary),  et  son 
âme  a  quitté  le  corps  pour  le  mystérieux  voyage  pendant 
qu'il  se  trouvait  chez  un  ami  dans  la  cité  de  Cork  (p.  7,  8)1. 
Marcus  ne  prétend  pas  avoir  veillé  le  corps  pendant  l'absence 
de  l'âme  (p.  7,  7-9  et  55,  26-27),  mais  il  assure  avoir  appris  de  la 
bouche  même  de  Tondale  ce  que  celui-ci  avait  vu  dans  Tau  delà 
postmodum,  c'est-à-dire  quand  Tondale  revint  à  lui,  donna  sa 
fortune  aux  pauvres,  prit  le  signe  de  la  croix  et  commença  à 
prêcher  la  parole  de  Dieu.  Cela  se  passait-il  toujours  dans  la 
même  région  ?  Nous  sommes  dans  le  domaine  de  la  pure  fic- 
tion où  le  moindre  détail  de  localisation  peut  être  rapporté  à 


I.  C'est  le  texte  latin  de  l'éd.  de  M.  Wagner  que  nous  citons  ainsi  dans 
notre  introduction. 


l'auteur  lui-même,  mais  où  il  faut  aussi  se  garder  d'une  con- 
clusion hâtive. 

Sans  doute  la  description  que  Marais  fait  de  l'Irlande  ne 
s'applique  pas  particulièrement  au  Sud  de  l'île  x  ;  mais  la  façon 
dont  il  place  Ncmias,  titulaire  inconnu  des  évêchés  méridio- 
naux de  Cloyne  et  de  Ross  (p.  5,  10-16  et  54,  10-12),  à  côté 
de  Malachic,  évèque  de  Down,  puis  archevêque  d'Armagh 
et  primat  d'Irlande  comme  occupant  le  siège  de  saint  Patrice, 
rend  vraisemblable  que  Marcus  connaissait  de  réputation  le 
célèbre  évèque  du  Nord2  et  qu'il  avait  vécu  dans  le  diocèse, 
peut-être  dans  l'entourage  de  Nemias,  dans  le  sud  de  l'Irlande. 

Dans  les  chapitres  xvn  et  xvm,  p.  42-43,  Marcus  mentionne 
trois  rois,  Donachus,  Conchober  et  Cormacus  3,  qui  sont  des 
personnages  bien  connus  dans  l'histoire  de  l'Irlande  méridio- 
nale au  xne  siècle.  Ce  que  nous  apprennent  sur  eux  les  dif- 
férentes annales  irlandaises  s'accorde  tout  à  fait  avec  les  brè- 
ves indications  de  Marcus.  Donachus,  qui  s'appelle  de  son 
nom  irlandais  Donnchad  mac  Muredaig,  appartenait  à  la 
famille  des  Mac  Carthy.  Il  était  le  frère  de  Cormac,  roi  de 
Cork  et  de  Cashel,  cité  au  chap.  xvm.  En  1127  il  fut  chassé 
du  Munster  par  Cornue  et  se  réfugia  dans  le  Connaught  auprès 
du  roi  Toirdelbach,  qui  appuya  efficacement  les  prétentions 
de  son  malheureux  allié  au  trône  du  Munster.  Une  série 
de  guerres  entre  le  Connaught  et  le  Munster  durant  les  années 
suivantes  n'eut  d'autre  résultat  que  le  ravage  des  dvux  pays, 
Un  des  alliés  de  Cornue  était  Conchuhar  ua  Briain,  de  la 
famille  des  O'Brien  de  Thomond,  qui  est  mentionné  au 
chap.  xvn   comme  ennemi   de    Donachus.    lm    1131  Cormac 


emble  beaucoup  au  modèle  devenu  classique, 

2.  Si  iioi.  celui  de  la  chronique  ir- 

terons  pai  les  initiales  l  M 
ine  Idée  de  la  situation  prépondérante,  de  l'influence 
et  de  I  de  Malachias,  Sur   Nemia  p,  VII,  noie  2.  Mar- 

ti venue  après  celle  de 

de  l'année    !  i  |*i.  e-.t  le  eier- 

■  qu'il  eût  connu  eu  Irlande  av.uw  son  départ, 
on  Donacu 


et  Conchobar envahirent  Thomond.  Pendant  cette  expédition, 
Conchobar  reçut  une  grave  blessure  l  qui  le  tint  longtemps 
en  danger  de  mort  et  dont,  paraît-il,  il  ne  se  remit  jamais 
complètement.  Il  succomba  en  1 142  à  Killaloe  «  after  the  vie- 
tory  of  penance  »  2.  Toirdelbach  O'Brien  lui  succéda  comme 
roi.  Dans  la  même  année  Donnchad  fut  fait  prisonnier  parles 
Deisi  qui  le  livrèrent  à  Toirdelbach  O'Brien  ;  il  mourut  deux 
ans  plus  tard,  en  1444,  en  prison  3. 

Le  roi  Cormac  de  Desmond  périt  en  1138,  assassiné 
dans  sa  propre  maison.  Son  règne  avait  été  brillant.  En  1134 
il  fit  construire  sur  le  rocher  de  Cashel  la  célèbre  chapelle  de 
Cormac  (voy.  Pétrie,  Rouiiil  Towers,  p.  307).  Les  chroni- 
queurs ne  disent  rien  de  l'adultère  dont  parle  Marcus.  Le 
comte  qu'il  lit  tuer  traîtreusement  «  juxtasanctum  Patricium  » 
(éd.  lat.  p.  44-43)  est  peut-être  Donnchad  mac  Maelse- 
chlainn  t. 

Marcus  paraît  donc  connaître  sur  la  vie  de  ces  rois  des  dé- 
tails que  les  annales  n'ont  pas  enregistrés.  Ainsi  quand  Ton- 
dale  est  étonné  de  voir  ensemble  dans  un  séjour  relativement 
heureux  Donachus  et  Conchobar  qu'il  avait  vus  «  in  vita  sua 
multum  crudeles  et  inter  se  invicem  inimicos  »,  l'ange  (c'est-à- 
dire  Marcus)  le  charge  de  dire  aux  vivants  leur  repentir  et 
leur  pardon.  De  même  Tondale  apprend  que  «  son  seigneur 
et  roi  »  Cormac  a  mérité  la  rémission  de  ses  péchés,  excepté 
deux,  par  des  bienfaits  restés  inconnus  dans  le  pays.  L'ange 
qui  sait  cela,  c'est  Marcus;  Tondale  qui  montre  tant  d'inté- 
rêt à  ces  personnages,  c'est  encore  lui  ;  enfin  s'il  les  rend 
meilleurs  que  leur  réputation  et  s'il   les  place  dans  le  séjour 


1.  FM.  a.  11 31.  «  Conchobar  [Ja  Briain  w.is  scvercly  wounded  by  his 
own  servant  o(  trust,  so  that  ne  was  lying  in  lus  deathsickness  ».  Voy. 
chap.  xvii  :  «  illc  enim  rcx  Conchober  diu  languit,  etc.  » 

2.  FM.  a.  1 142. 

3.  FM.  a.  1  |  i  (  :  «  Donnchad,  grandson  of  Carthach,  hoir  apparent  of 
Munster,  died  in  fetters.  »  Marcus  dit  en  exagérant,  consciemment  peut- 
être  :  «  per  multos  annos  vinculis  religatus  ». 

4.  FM.  a.  11 36.  «  Donnchadh,  son  of  Maelseachlainn  Ua  Faelain,  fell 
by  Cormac  mac  Carthaigh  by  treachery  ». 


■  vi  — 

des  «  non  valde  bonorum  »,  c'est  qu'il  a  été  un  peu  leur 
obligé. 

Il  ne  peut  donc  pas  exister  de  doute  sur  la  patrie  de  Mar- 
cus1.  Il  était  du  Sud  de  l'Irlande,  du  comté  de  Munster,  fort 
probablement  de  Cashcl  même  qu'il  appelle  «  australium  (se. 
Hybernensium)  praecellentissima  »  (p.  6). 

Voyons  la  chronologie.  Au  moment  où  Marcus  compose  la 
préface  de  son  récit  latin,  saint  Bernard,  nous  dit-il,  est  oc- 
cupé à  écrire  (transscribit  satis  luculentosermone)  la  vie  de  son 
ami  Malachie,  archevêque  d'Armagh,  qui  de  passage  à  Clair- 
vaux  pour  se  rendre  à  Rome  était  mort  près  de  lui 2.  Si  l'on 
peut  lire  dans  cette  allusion  au  travail  de  saint  Bernard  autre 
chose  qu'un  simple  renvoi  à  l'opuscule  récent  qu'il  avait  sou- 
vent sous  les  yeux,  Marcus  a  vu  saint  Bernard,  sans  doute  à 
Clairvaux,  avant  l'achèvement  de  la  Vie  de  saint  Miilachic.  L'il- 
lustre abbé  lui  a-t-il  donné  des  détails  sur  les  derniers  moments 
et  confié  les  dernières  recommandations  du  chef  de  l'Église 
irlandaise  mort  loin  de  son  troupeau  ?  lui  a-t-il  demandé  de 
plus  amples  renseignements  sur  la  vie  et  sur  l'activité  de- 
saint  Malachie  dans  son  pays  ?  lui  a-t-il,  enfin,  lu  ou  com- 
muniqué des  parties  du  panégyrique  qu'il  préparait  et  que 
Marcus  aura  admiré,  lui  qui  aurait  tant  voulu  pouvoir  écrire 


i .  Fergusius  et  Conallus,  cités  dans  le  chap.  vu,  sont  des  figures  connues 
dans  la  légende  héroïque  d'Irlande  ;  leurs  noms  irlandais  sont  Fergus  mac 
Rôich  et  Conall  Cernach.     Leur   souvenir   est    resté   jusqu'à  DOS  jours  en 

3  bien  qu'en  Irlande.  Yoy.  d'Arbois  de  Jubainville,  VipOp 
tique  ni  Irlande,  1,  pp.   ]o\  et   S<>1>. 

2.  Le  copiste  des  prophéties  de  saint  Malachie (Ms.  i'r.  H.  N.  Paris  (2l6o, 
p.  688  pap.  V.  XVII)  dit  ceci  à  propos  de  la  mort  de  saint  Malachie  à 
Clairvaux  :  «il  fMalachic)  mourut  à  Clairvaux  entre  les  bras  de  saint  Ber- 
nard, son  ami,  qui  lit  son  éloge  funèbre  et  un  abrégé  de  sa  vie;  il  lui  avait 
crit  trois  epistres  qui  sont  les  JXJ,  Jlé  et  ;i;  ».  Le  même  copiste 
donne  un  abrégé  de  la  vie  et  île  la  carrière  de  saint  Malachie. 

j.  M  n'aura  pas  mai'.';  lutnettre  à  saint  Bei 

ijets  «  litté:  t  des  ambitions  de  «  ilisées, 

quel  gèle,  qui  i. lisaient  la  moines  irlandais  jusqu'à 

(tendait  qu'une  i  pour  produire  sa 

u  ud  .'    Sans  vouloir  indiquer   en  quoi  que 
•mit.  le    lait    curieux    qu'une    des  versions  li.iu 

attribue  la  t  Berna  il,  Voj    la  fin  d  p.  57. 


—    VI)    — 

en  «  bon  »  lutin  (voy.  la  préface  de  la  Vision)  3  ?  Or,  saint  Ma- 
lachie est  mort  à  Clairvaux  le  2  novembre  1148,  et  saint 
Bernard  avait  achevé  son  récit  au  commencement  de  l'année 
suivante  ». 

Voilà  donc  pour  la  rédaction  latine  de  la  vision  un  ter- 
minus posl  qnem  et,  si  l'on  veut  laisser  au  présent  t ratisser ibit 
toute  sa  force,  un  terminus  ante  qnem  assez  rapprochés.  On 
verra,  par  la  suite,  que  ces  deux  termes  se  confondent  en  un 
terminus  quo  qui  est  le  début  de  l'année  1 149. 

Occupons-nous  d'abord  du  terminus  post  quem.  Sans  doute 
saint  Bernard  s'est  mis  à  écrire  la  Vie  de  saint  Malachie  aus- 
sitôt (statim)  après  la  mort  de  celui-ci.  Mais  Marcus  n'avait 
pas  quitté  l'Irlande  ni  en  novembre  ni  en  décembre  1148. 
Tondale,  nous  dit-il,  a  eu  sa  vision  et  la  lui  a  racontée  en  per- 
sonne (ipse)  en  114e);  en  cette  année  sont  morts  Malachie  et  Ne- 
mias.  Comme  vraisemblablement  Marcus  vivait  à  l'intérieur  de 
l'île,  à  Cashel  ou  dans  les  environs,  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Malachie  n'a  guère  pu  lui  arriver  de  Clairvaux  qu'au  début  de 
1149.  Par  contre,  il  a  connu  tout  de  suite  la  monde  Nemias. 

Le  décès  de  celui-ci  est  rapporté  dans  la  chronique  FM2  tout 
à  fait  en  tète  de  l'année    1149   et  comme   le   premier  événe- 


1.  «  Liber  de  vita  et  rébus  gestis  S.  Malachiae  Hiberniae  episcopi  statim 
post  ej us  roortem  (II  oov,  1148)  scriW  coeptus  et  initia  anni  1 149  abso- 
lutus  ».  Xenia  Bernardina,  Pars  IV,  Vienne,  1891.  Nous  ne  savons  s'il  est 
possible  de  préciser  davantage  cet  initie.  Voy.  la  Vie  même  dans  Migne, 
vol.  182,  p.  1073-4  sv. 

Le  martyrologue  de  Gorman  (fin  du  XIIe  siècle)  enregistre  déjà,  au  2  no- 
vembre, le  jour  de  la  mort  de  Malachias  (i.  e.  Mael  m'  Aedôic,  grand-fils 
de  Morgar,  archevêque  du  «  trône  »  de  saint  Patrice).  Voyez  aussi  FM. 
anno  1 148. 

2.  «  The  âge  of  Christ  1 1 49.  Gilla-na-naemh  Ua  Muircheartaigh,  noble 
bishop  of  the  South  of  IrelanJ,  a  chaste,  wise,  and  pious  senior  ».  L'édi- 
teur (J.  O'Donovan)  ajoute  en  note  :  «  anglice  Nehemiah  O'Moriarty.  He 
was  Bishop  of  Cloyne.  Sec  Harris's  éd.  of  Ware's  Bishops,  p.  574  ».  M.  Wa- 
gner (éd.  p.  xx v)  cite  d'après  Gains  «  Nehemiah  O'Moriertach  episcopus 
Cloynensis  et  Rossensis  1140  -ca.  1149  ».  Comme  il  a  cherché  à  prouver 
que  l'année  1149,  donnée  dans  le  prologue  comme  date  de  la  vision  et 
répétée  sans  exception  aucune,  est  une  faute  imputable  à  son  archétype 
imaginaire,  il  a  atténué  l'indication  de  Gams  par  un  circa.  Voyez  ci-des- 
sous. 

Il  est  curieux  de  voir  figurer  la  vision  comme  source  historique.  On  lit 


—    Vil]     — 

ment  mémorable  dans  l'Église  d'Irlande.  A  quelle  date  exac- 
tement? nous  ne'n  savons  rien.  Remarquons,  cependant,  que 
Marais  lui-même  place  la  mort  de  Nemias  après  celle  de  Ma- 
lachie,  et  que  ce  sont  les  seuls  faits  qu'il  cite  ayant  rapport  à 
l'Irlande. 

Les  deux  évoques  reçoivent  Tondale  pendant  son  curieux 
voyage  dans  le  séjour  des  heureux  (p.  54  de  l'éd.  lat.). 
Marcus  consigne  ce  voyage  sur  place  en  irlandais  (serment 
barbarico),  et  il  part  pour  le  continent  sans  doute  aussitôt 
après  ;  supposons  que  ce  fut  au  retour  de  la  belle  saison. 
Voilà  donc  le  terminus  post  quem  avancé  de  la  fin  de  1148 
jusqu'aux  premiers  mois  de  1149.  En  effet,  c'est  en  cette  an- 
née, répétons-le,  que  d'après  les  propres  paroles  de  Marcus 
(préf.  éd.  Wagner,  p.  4)  Tondale  a  eu  sa  vision.  Et  nous 
ajouterons,  de  notre  côté,  que  c'est  en  cette  môme  année 
que  Marcus   a   écrit   son  récit  latin   à   Ratisbonne. 

N'ayant  d'autre  but,  ce  semble,  que  de  rejoindre  la  petite 
phalange  de  compatriotes  qui  juste  à  ce  moment  dévelop- 
paient une  si  féconde  activité  dans  l'Allemagne  du  Sud,  il  n'a 
fait  que  traverser  la  France.  Nous  avons,  cependant,  supposé 
plus  haut  que  Marcus  est  venu  voir  et  consulter  le  conseil- 
ler le  plus  écouté  de  l'Église,  qui  s'était  souvent  occupé  de 
l'Irlande  et  avec  qui  Malachie  lui-même  avait  tenu  à  conférer 
au  sujet  de  certaines  questions  qu'il  allait  régler  à  Rome. 

Il  y  a  dans  la  vision  de  Tondale  un  passage  qui  nous  paraît 
ajouter  à  cette  probabilité. 

Quand  Tondale  rencontre  saint   Patrice  et  les  quatre   évè- 

Celestinus,   Malachias,  Christianus  et  Nemias,  et  qu'il 

aperçoit  à  côté  d'eux  un  siège  vacant  merveilleusement  orné, 

il  demande  à  qui  ce  siège  est  destiné,  ("est  Malachi.is  qui  lui 

l  ta  sella  est  cuiusdam  de  fratribus  nostris  qui  non- 
dum  migravit  a  corpore,  sed  dum  migraverit  in  tali  sede  se- 

Hibtrniuu,  vol.  l,  p.  190;  1  Nfehemiah  O'Mo 
1  In  the  yen    [  140  and  died  in  11  1  *->.  n  bedby 

I  miter,  the  luthot  <>i  Tyndalu  iUin  and  modest  man, 

!•  mu  and  cha 


débit  ».  Nous  savons  qu'au  moment  où  Malachias  était  venu 
voir  saint  Bernard  à  Clairvaux,  en  1148,  les  forces  trahis- 
saient déjà  le  zèle  de  l'infatigable  abbé  ;  il  languissait  depuis 
plusieurs  années.  Malachias  connaissait  donc  l'état  de  santé 
précaire  de  son  ami.  Serait-il  impossible  que  Marcus,  en 
prêtant  ces  paroles  discrètement  prophétiques  et  respectueu- 
sement élogieuses  à  Malachias  lui-même,  ait  fait  allusion  à  la 
prochaine  délivrance  de  Saint-Bernard  ?  Ainsi  Marcus  aussi 
aurait  vu  saint  Bernard  fatigué  et  souffrant,  préparé  lui-même 
et  préparant  les  autres  à  une  fin  attendue.  Sa  mort  ne  survint 
que  le  11  août  11 53.  Certes,  Marcus  n'aurait  pas  manqué  de 
citer  cet  événement  s'il  n'avait  pas  terminé  son  ouvrage  avant 
cette  date. 

La  vision,  dit  Marcus  dans  la  préface,  a  été  vue  en  l'an 
1149  de  l'incarnation  de  Jésus-Christ,  qui  est  la  deuxième 
année  de  l'expédition  à  Jérusalem  de  Conrad,  roi  des  Ro- 
mains, et  la  quatrième  de  l'apostolat  du  pape  Eugène  II  '  ;  en 
cette  année  celui-ci  est  rentré  à  Rome  de  Gallitirum  partibus  ; 
en  la  même  année  sont  morts,  ajoute-t-il,  Malachie  et  Nemias. 

Remarquons  la  nature  et  l'ordre  des  faits  cités.  Ils  sont 
de  ceux  qu'un  ecclésiastique  connaît  et  note  de  préférence. 
Mais  pourquoi  mentionne-t-il  en  premier  lieu  la  croi- 
sade de  Conrad  ?  et  pourquoi  passe-t-il  sous  silence  le  roi 
de  France  ?  C'est  parce  qu'il  écrit  à  Ratisbonne  et  pour  une 
abbesse  de  Ratisbonne,  et  que  c'est  de  cette  ville  qu'était 
partie,  en  1 147,  l'armée  des  croisés  allemands.  En  1148 
l'empereur  Conrad  était  de  retour.  Le  roi  de  France  ne  re- 
vint qu'en  avril  1 149.  A  Ratisbonne,  où  il  était  allé  peut-être 
pour  y  demeurer,  Marcus  a  dû  entendre  parler  beaucoup  de- 
là croisade.  Son  silence  quant  à  l'armée  française  semble  in- 
diquer qu'au  moment  où  il  traverse  la    France    le   roi   Louis 


1.  C'est  évidemment  Eugène  III  qu'il  faut  corriger.  Ce  lapsus  ne  suffit 
pas  pour  établir  entre  l'original  et  nos  manuscrits  un  archétype  intermé- 
diaire qui  aurait  été  la  cause  que  cette  faute  se  trouve  dans  tous  nos  ma- 
nuscrits. Ajoutons  que  les  versions  en  langues  vulgaires  ne  donnent  que 
le  nom  ;  souvent  même  ce  passage  de  l'original  latin  est  tronqué  ou  omis. 


n'était  pas  encore  rentré.  Mais  un  autre  événement  était  venu 
à  sa  connaissance  quand  il  passa  par  ce  pays;  c'est  celui 
qu'il  cite  en  second  lieu,  après  celui  qui  intéressait  l'Alle- 
magne où  il  venait  d'arriver  et  avant  la  mort  des  deux  évè- 
quesde  la  patrie  lointaine  dont  il  venait  à  peine  d'abandonner 
les  rivages.  Ainsi  l'ordre  même  des  faits  mentionnés  est 
significatif.  En  France,  après  le  départ  des  croisés  et  avant 
leur  retour,  ce  qui  préoccupait  le  plus  les  gens  d'église  c'était 
le  sort  du  pape  Eugène  III,  qui  avait  quitté  la  France  après 
le  concile  de  Reims  pour  essayer  de  rentrer  à  Rome. 

Marcus  semble  donc  avoir  voulu  placer  sa  vision  dans  l'an- 
née 1 149,  comme  le  font  d'ailleurs  tous  nos  manuscrits  tan- 
tôt en  chiffres  romains,  tantôt  en  toutes  lettres.  Ce  qui  a 
éveillé  les  scrupules  de  M.  Wagner,  c'est  que  la  deuxième 
année  de  l'expédition  de  l'empereur  Conrad,  la  quatrième  an- 
née de  l'apostolat  d'Eugène  III,  enfin  Vannée  de  la  mort  de 
Malachie  nous  renvoient  à  1148.  M.  Wagner  n'hésite  pas. 
Il  déclare  1149  une  ancienne  faute  «  qui  s'explique  aisément 
par  les  chiffres  romains  »  '  ;  cette  faute  se  serait  déjà  trouvée 
dans  l'original  — perdu,  bien  entendu —  de  tous  nos  meilleurs 
manuscrits  latins  sans  exception,  mais  qui  ne  serait  pas  l'ar- 
chétype. Ajoutons  que  toutes  les  versions  en  langues  vulgai- 
res, les  simples  traductions  aussi  bien  que  les  versifications 
soignées,  répètent  ce  «  lapsus  ».  Avons-nous  besoin  de  dire 
que  nous  ne  croyons  pas  à  cette  faute  ni  à  l'original  n"  2  qui 
l'aurait  commise  le  premier?  Il  faudrait  pour  cela  qu'il  y  eut 
eu  de  l'exemplaire  écrit  par  M.ircus  une  seule  eopie  qui  aurait 
fait  complètement  oublier  le  vrai  original  et  qu'on  aurait  in- 
variablement reproduite  dans  la  suite.  Or,  les  plus  anciens 
manuscrits,  qui  sont  presque  contemporain,  de  l\uiteur,  re- 
montent bien  à  un  modèle   commun,  mais    c'est    l'archétype 

lui-ii)  [  :  ;  :\  .   ne  justifient  nullement   l'existence 

d'un  intermédiaire  q  ait  substitué  de  la  sorte 


1.  N  l'expli  .uion  que  pour  l'erreur  dans  [e 

lll. 


à  la  première  rédaction  '.  Les  indications  chronologiques  de 
Marcus  manquent  de  précision,  mais  on  aurait  tort  de  vou- 
loir les  rectifier  autrement  qu'en  les  expliquant. 

Le  texte  allemand  d'Alber  (initie  andern  nâchder  hervart,  die 
der  hiinic  Konnît  tête  etc.)  pourrait,  à  la  rigueur,  renvoyer  à 
1149,  puisque  Conrad  avait  terminé  son  expédition  en  1148. 
De  même,  on  pourrait  dire  que  le  pape  Eugène  III  quitta  la 
France  après  le  concile  de  Reims  en  1148  pour  retourner  en 
Italie,  mais  qu'il  ne  put  rentrer  à  Rome  même  qu'en  1 149. 
Enfin,  nous  avons  rendu  vraisemblable  que  Marcus  peut  bien 
n'avoir  connu  la  mort  de  Malaehie  qu'au  commencement  de 
l'année  1149.  Ce  seraient  des  subtilités  inutiles2. 

Ce  n'est  pas  la  date  de  la  vision  qu'il  importe  de  fixer, 
mais  bien  celle  de  la  rédaction  latine.  Nous  avons  pu  y  arri- 
ver, même  sans  nous  servir  des  indications  chronologiques  de 
la  préface.  Mais  comme  Marcus  a  cru  bon  de  les  ajouter  à  la 
date,  en  effet  exacte,  expliquons  son  choix,  mais  ne  corrigeons 
point  le  millésime  par  une  conjecture  trop  facile.  N'oublions 
pas  que  notre  auteur  est  venu  du  fond  de  l'Irlande  sur  le 
continent  agité  par  le  souffle  puissant  des  croisades  et  des 
grandes  luttes  religieuses.  Les  événements  mémorables  ne  lui 
sont  parvenus  là-bas  qu'avec  retard,  de  sorte  qu'à  son  arrivée- 
dans  l'Europe  centrale,  n'ayant  guère  le  temps  de  s'orienter, 
il  cite  comme  récents  des  faits  qui,  en  réalité,  datent  de  quel- 
ques mois  en  arrière.  Puis  il  veut  placer  sa  fiction  aussi  près 
que  possible  de  ses  contemporains,  dans  Tannée  même  où  il 
l'a  mise  en  latin,  en  1149.  Si  c'est,  comme  nous  le  pensons, 
au  commencement  de  cette  année,    pouvait-il  rappeler  d'au- 


1.  En  dehors  dos  prétendues  fautes,  1149  pour  11.48  et  Eugène  II  pour 
Eugène  III,  M.  Wagner  appuie  son  hypothèse  sur  une  «  corruption  »  que 
reproduisent  tous  les  manuscrits  en  appelant Celestinus un  archevêque  d'Ar- 
magh  dont  le  vrai  nom  est  Cellach  (1 106- 11  29).  M.  Wagner  ne  sait  donc 
pas  que  la  latinisation  des  noms  irlandais  —  on  n'en  conservait  souvent 
que  l'initiale  —  était  tout  à  fait  courante,  pour  ne  pas  dire  nécessaire  ! 

2.  Une  chronologie  en  avance  de  quelques  mois  sur  l'année  chrétienne 
nous  aurait  épargné  toutes  ces  considérations;  mais  on  ne  l'a  pas  encore 
trouvée,  pas  même  chez  les  Celtes. 
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très  événements  que  ceux  de  la  fin  de  1148  et  du  début  de 
1 149,  frais  encore — et  peut-être  indistincts  par  leur  actualité 
même — dans  sa  mémoire,  dans  celle  de  la  protectrice  à  qui  il 
son  travail  et,  enfin,  dans  le  souvenir  de  ceux  qui  li- 
raient son  récit,  qu'ils  fussent  Allemands,  Français  ou  Irlan- 
dais ?  Avant  hâte  de  faire  connaître  un  miracle  tout  récent,  le 
moment  où  il  le  raconte  en  latin  se  substitue  dans  son  esprit 
—  inconsciemment,  si  l'on  veut  —  à  celui  qu'il  veut  assigner 
à  sa  fiction.  De  là  cette  expression  :  «  Visa  est  visio  anno 
MCXLIX  »,  qui  devient  inexacte  par  rémunération  de  quatre 
faits  historiques,  fort  rapprochés  les  uns  des  autres,  comme 
ayant  eu  lieu  en  cette  même  année,  alors  que  trois  appar- 
tiennent à  la  fin  de  l'année  précédente. 

C'est  donc  dans  les  premiers  mois,  en  février  ou  mars, 
de  11491  que  Marcus  place  la  vision;  qu'il  la  consigne  dans 
son  récit  irlandais  que  plus  tard  il  prétend  traduire;  qu'il  part 
pour  le  continent;  qu'il  voit  peut-être  saint  Bernard  toujours 
actif,  préparant  entre  autres  écrits  la  Vita  Malachiac  ;  qu'il 
arrive,  enfin,  à  Ratisbonne,  où  sans  perdre  de  temps  il  se 
fait  remarquer2. 

La  chronologie  examinée,  suivons  Marcus  et  disons  un  mot 
de  l'endroit  où  il  a  composé  son  récit  latin. 

La  conclusion  par  trop  vague  que  ce  fut  en  Allemagne 
parce  qu'il  cite  comme  première  date  la  croisade  de  Tempe- 
reur  Conrad,  puis,  que  ce  fut  dans  l'Allemagne  du  Sud  parce 
que  c'est  là  que  se  trouve  le  plus  grand  nombre  de  manus- 
crits, devient,  on  peut  dire,  une  certitude  grâce  aux  souvenirs 
du  poète  allemand  AlberJ. 

ai  était  débiteur  de  trois  chevaux  envers  Tondale.  r  Hic  cum 
iiiiiiiiiim  prestolaretur  ttrminum,  suura  tranaacto  teoipore  convenit  ami- 
ctnn  ",  pour  rédamer  sa  dette.  Cette-  échéance  étail  ce  h  fin  du  Le  coin 
mencemeni  de  l'anm 

pai  i  !<">,  date  qu'il  assigne  à  la  première  ré- 
■>  allemande:  WederrhelnUcht  Fragmtntt,  éd.  du  texte  latin,  p.   M.V. 

ucoup  occupé  les  philologues  .il- 
lemandi    M   Wagnei  donti  tuel  de  la  controverse  et  les  résultats 

'.  ion  du  poème  allemand  (éd.  ilu 

texte  latin,  i' 


—    XII)    — 

Ce  clerc  bavarois,  que  l'on  suppose  avoir  vécu  à  Ratisbonne 
ou  dans  les  environs,  a  mis  la  vision  de  Tondale  en  vers 
allemands,  après  n8o  dit  Lachmann  —  et  M.  Wagner  vou- 
drait s'arrêter  à  cette  date  — ,  après  1207  prétend  M.  Spren- 
ger.  Le  sujet  lui  a  été  indiqué  par  un  Frère  Conrad  de 
Winneberg1.  Les  philologues  allemands  s'accordent  pour 
reconnaître  qu'il  l'a  traité  d'une  façon  personnelle.  Quant  à 
savoir  s'il  l'a  fait  avec  autant  d'art  que  M.  Wagner  veut  bien 
le  dire,  il  faudra  en  laisser  décider  d'autres  critiques.  Mais 
peu  importe  pour  nous.  Albcr  a  su,  dans  tous  les  cas,  com- 
ment le  récit  a  été  apporté  à  Ratisbonne.  «  Dans  l'autre 
année  de  l'expédition  du  roi  Conrad  à  Jérusalem  et  quand  le 
pape  Eugène  eut  quitté  la  France  pour  s'en  retourner  à  Rome, 
un  moine  l'apporta  à  Ratisbonne;  son  chemin  le  mena  à  une 
communauté  de  femmes  dite  de  Saint-Paul,  et  là  il  l'écrivit 
de  sa  main,  comme  il  l'avait  appris  de  la  bouche  de  quel- 
qu'un». Remarquons  que  le  poète  allemand  interprète  comme 
nous  venons  de  le  faire  les  mots  «  Visa  est  visio  »  en  les  rap- 
portant au  moment  où  Marcus  a  écrit  son  récit  à  Ratis- 
bonne2. Il  est  curieux  encore  qu'Alber  n'ait  pas  cité  le  nom 
de  Marcus,  puisqu'il  prétend  suivre  le  principe  de  saint  Gré- 
goire qu'il  faut  toujours  «  nommer  ceux  dont  on  tient  ce 
qu'on  raconte,  afin  qu'on  le  croie  ».  Mais  ce  n'est  pas  sur- 
prenant. Le  prologue  où  Marcus  se  nomme  est  trop  person- 
nel; de  très  bonne  heure  on  a  dû  le  laisser  de  côté.  M.  Wa- 
gner ne  nous  dit  pas  ce  qu'il  en  est,  sous  ce  rapport,  dans  la 
majorité  des  manuscrits  latins  ou  du  moins  dans  ceux  du  xme 


1.  Le  couvent  de  Windberg  se  trouve  entre  Ratisbonne  et  Straubing. 

2.  Sit  brâlit  es  ein  mûnich  guot 
Ze  Regensburc  in  die  stat. 
dô  wisete  in  daz  phat 

ze  einer  samenungen, 

dà  sint  vrouwen  nunnen, 

von  santé  Paul  ist  es  gênant  : 

da  schreip  crz  mit  sîner  liant. 

orlen  er  ez  begunde 

als  erz  vernam  von  ènes  munde,  etc. 

Éd.  Wagner,  p.  122,  v.  44-52. 
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siècle.  Dans  les  langues  vulgaires,  le  récit  commence  après  la 
dédicace  par  la  traduction  des  mots  «  Visa  ipsa  est  visio  mil- 
lesimo  quadragesimo  nono  ab  incarnatione  domini  anno...  »; 
souvent  même  cette  indication  manque. 

Alber  a  fait  comme  les  autres  ;  il  n'a  retenu  de  la  préface 
que  les  données  historiques  qui  pouvaient  intéresser  ses  lec- 
teurs continentaux,  à  savoir  la  croisade  de  Conrad  et  le  dé- 
part d'Eugène  III.  Puis,  comme  il  vivait  à  Ratisbonne  ou 
dans  les  environs,  il  a  remplacé  les  indications  de  Marcus  sur 
la  vision  par  des  renseignements  que  les  dames  de  Saint-Paul 
d'alors  étaient  à  même  de  fournir  sur  le  récit  latin  ;  car  celui- 
ci  avait  été  écrit  à  la  demande  d'une  de  leurs  sœurs. 

«  Je  l'écris  en  allemand,  »  dit  Alber,  «  pour  les  gens  non 
instruits  grands  et  petits  »  : 

Ze  ciner  be^~erunge, 
and  da%  des  mûeçen  gnieçen 
die  es  sthriben  hieçen  : 
da\  sint  dise  frouwen  dfi, 

A 

Otegebe,  Heurte  uml  Gfseî  àà  ht; 
unde  dur  nâch  aile  die 
der  scholaere  si  wurden  ic} 
si  tôt  s'm  oder  hben,  etc. 

(Éd.  Wagner,  v.  66-73.) 

vers  68-70  se  rapportent  sans  aucun  doute  à  l'original 
qu'Alber  transcrit  «  ze  diute  »  pour  les  «  ungelerten  1  i Lite  ». 
Cet  original  était  en  latin,  c'est  certain.  Ce  qui  est  moins  en- 
tendu, quoi  qu'en  dise  M.  Wagner,  c'est  qu'Alber  ait  travaillé 
sur  un  texte  latin  pareil  à  celui  de  son  édition.  Les  différences 
entre  L'original  de  la  vision  de  Toiulale  tel  que  nous  l'entte- 
voyons  et  le  poème  d'Alber  sont  tellement  nombreuses  et 
en  partie  m  profondes1,  que  nous  aimerions  mieux  croire  que 


toutes  :  il    i  .  mais   avec   uu  parti 

facilement  les  maladresses  ci  en  mettant, 
d'autre  part,  tro|  onnel  d'Alber. 


le  modèle  latin  d'Alber  a  été  ou  une  vision  déjà  déformée 
par  suite  de  plusieurs  reproductions  ou,  ce  qui  nous  paraît 
plus  probable,  un  recueil,  un  «  buoch  »,  dans  lequel  la  vision 
de  Tondale  était  le  morceau  le  plus  important,  le  premier  en 
tète,  mais  non  le  seul1.  Il  s'y  trouvait  entre  autres,  sem- 
ble-t-il,  le  récit  d'un  miracle  de  saint  Patrice  qu'Alber  inter- 
cale tout  de  suite  au  début  dans  son  poème.  L'important  c'est 
qu'il  nous  a  dit  quelle  est  la  provenance,  l'histoire,  pour  ainsi 
dire,  de  sa  matière,  et  comment  la  rédaction  originale  est  ar- 
rivée à  Saint-Paul.  Il  ne  dit  point  par  là  que  son  modèle  ait  été 
cette  rédaction  première  même.  Celle-ci,  dit-il,  un  moine  l'a 
faite  à  Saint-Paul  :  «  trois  dames,  Otegebe,  Heilke  et  Gîsel,  la 
lui  ont  fait  écrire  ». 

Alber  mélange  là,  à  notre  avis,  les  informations  qu'on  lui  a 
données  sur  son  «  buoch  »  dû  à  ces  trois  dames  et  sur  les  ré- 
cits que  chacune  d'elles  a  fait  ajouter. 

Rien  n'indique  qu'il  ait  connu  l'une  ou  l'autre  de  ces 
trois  femmes  ;  mais  si  elles  étaient  mortes,  il  n'y  avait  pas 
longtemps.  Sa  façon  de  remonter  d'Otegebe  à  Heilke  et  à  Gisel 
jusqu'à  ceux  qui  ont  formé  leur  goût  pour  les  études  est 
significative.  Heilke  et  Otegebe  ont,  parait-il,  continué  ce 
que  Gisel  avait  commencé,  en  ajoutant  des  récits  semblables 
à  celui  que  Gisel  avait  demandé  à  Marcus.  Si  Alber  a  vécu  à 
la  fin  du  xii"  siècle,  comme  on  le  suppose,  Gîsel  peut  bien 
avoir  été  abbesse  de  Saint-Paul  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  et 
c'est  justement  à  cette  époque  que  Marcus  dédie  son  récit,  à 
Ratisbonne,  à  une  abbesse  G.  Aussi  n'hésitons-nous  pas  à 
trouver,  avec  M.  Wagner,  dans  l'indication  d'Alber  l'expli- 
cation de  l'cnigmatique  initiale  donnée  par  tous  nos  mss. 
latins2. 


i.  M.  Wagner  ne  dit  pas  dans  lesquels  des  $4  manuscrits  qu'il  a  connus 
d'autres  récits  du  même  genre  accompagnent  la  vision  de  Tondale.  Le 
manuscrit  de  Madrid,  Bibl.  Nac.  Ee  103,  contient  encore,  outre  le  Purga- 
toire de  saint  Patrice,  une  vision  qui  suit  immédiatement  celle  de  Ton- 
dale. Nous  la  publierons  à  une  autre  occasion. 

2.  M.  Wagner  communique,  p.  xn.iv,  ce  qu'il  a  pu  trouver  en  fait  de 
détails  sur  Gisela  ;  ce  n'est  pas  beaucoup.  Nous  n'avons  pas  été  aussi  bien 
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Albcr  nous  dit  que  la  vision  latine  a  été  composée  chez  les 
religieuses  de  Saint-Paul,  au  Monastère  Supérieur,  Obenniins- 
ler.  Ce  n'a  pas  été  la  première  fois  que  ces  dames  avaient 
reçu  chez  elles  un  moine  irlandais  dont  elles  appréciaient  la 
science  et  l'art  de  copier  bien  et  rapidement  des  manuscrits. 
Elles  avaient  offert  leur  hospitalité  intéressée,  vers  1070,  à 
Muiredach  Mac  Rohertaig,  connu  sous  le  nom  de  Marianus 
Scotus1.  Mais  Ratisbonne  n'avait  pas  alors  de  monastère  ir- 
landais. Marianus,  à  qui  la  ville  plaisait,  y  fonda  le  premier 
en  1076,  celui  de  Saint-Pierre-;  la  règle  de  la  commu- 
nauté était  celle  de  saint  Benoît  J.  Ainsi  que  le  fondateur,  les 


placés  que  M.  Wagner  pour  voir  dans  les  bibliothèques  de  l'Allemagne  du 
Sud  les  documents  inédits  qui  se  rapportent  à  l'histoire  des  institutions 
religieuses  de  Ratisbonne.  M.  Boehmcr  a  publié  dans  le  vol.  III  des  «  Fontes 
rcr.  Germ.  »,  p.  486,  un  Kalcndarium  necrolog.  superioris  monasterii  Ra- 
tisp.  saec.  VIII-XHI  (le  manuscrit,  actuellement  à  Munich,  est  du  x  1 1 1  •-"  siècle, 
les  premières  indications  sont  du  XIIe),  où  se  trouve  citée  à  la  date  du  23  fé- 
vrier (V  Kal.  mart.)  une  «  Gisila  abbatissa  sancti  Pauli  ».  Est-ce  ce  docu- 
ment que  cite  M.  Wagner?  Il  se  pourrait  que  l'on  trouvât  un  jour  dans  ces 
documents  la  trace  de  Marcus.  Nous  n'avons  eu  sous  les  yeux  parmi  ceux 
qui  ont  été  publiés  que  les  «  Rer.  Boic.  scriptores  »  (Oefele,  vol.  I,  p. 
696-7),  les  «  Fontes  rer.  germ.  »  (Boehmer,  vol.  III,  p.  jS ^-8,  et  la  pré- 
face, p.  i.xiv),  les  «  Monuments  Boica  »  (vol.  XIV,  p.  ^65)  enfm  les 
<'  Verhandlungen  des  bistor.Vereins  der  Oberpfalz  »  (Prirabs,  vol.  XXV). 
11  doit  rester  bien  d<  ..  publier. 

1.  (  Febr.,tome  II,  p.  >6}A:  «  Inde Reginoburgiumhi (c'est- 
à-dire  Marianus  et  ses  compagnons)  concessere,  ab  Hemma  Virginum  Ma- 
xima  hospitio  in  superiore  monasterio  excepti  sunt,...  »  et  p.  367  :  «  praefati 
patres  (Marianus.  Joanncs  et  Candi  Jus)...  Ratisbonam  prospero  itinere  perve- 
neiunt  ;  ibidenique...  a  reverenda  maire  peregrinorum,  Ahatissa  Superioris 

terii,  Hemma  nomme,  lilialiter  sunt  recepti.  Sed  emu  postea  ibidem 
diem  iudicii  exspectare  decreverunt,  tantam  scribendi gratiam  H.  Mariano 
Divina  providentia  contulit,  quod  multa  ac  prolixa  volumina,  tura  in  Su- 
periori  mm  in  Inferiori  monasterio,  ad  honorem  ac  reverentiam  primae 
nctarura  ibidem  virginum  commoranlium  rogatu, 
ac  intuitu  aeternae  retributionis,  vàoei  calamo  perscripsent  ». 

2.  A  .    m.  L'abbesse  Emma  d'Obermûnster  (rogatu 

e  pii  Imperatoris  Henrid  Majoris)  céda  à  Marianus  et  à  ses  compa- 

l.i  basilique  de   Saint  l'ienc   extra  muros;    le  surtout  un 

iiiisirent    le  eloitre    et  les   dépendances  qui 

p  iur  quelques  pèlerins,  . 

dans  fi  Vision  latine  d< 
ppcllentla  I  .uit  Benoit.  M.  Steininever  en  a  indiqué  deuxà 

M.  W  p .   il  serait  facile  <W\\ 


premiers  abbés,  ses  successeurs,  étaient  sans  exception  du 
Nord  de  l'Irlande1.  Quand  du  temps  de  l'empereur  Henri 
(f  1125)  la  maison  de  Saint-Pierre  devint  trop  petite,  le  sep- 
tième abbé,  Domnus,  qui  était  originaire  du  Sud  de  l'Irlande, 
saisit  l'occasion  pour  fonder  à  Ratisbonne  même  le  monastère 
de  Saint-Jacques  2  et  en  devint  le  premier  abbé  ;  là  encore 
la  règle  était  celle  de  saint  Benoît.  Cela  se  passait  en  n  19. 
Les  abbés  de  Saint-Jacques  observaient-ils,  du  moins  dans  le 
choix  de  leurs  premiers  supérieurs,  l'usage  qui  avait  prévalu  a 
Saint-Pierre  et  qui  avait,  sans  doute,  contribué  à  engager 
Domnus,  le  premier  abbé  du  Sud  de  l'Irlande  à  Saint-Pierre, 
à  fonder  une  nouvelle  maison  plutôt  qu'à  agrandir  celle  qu'il 
dirigeait,  pour  y  recevoir  de  préférence  ses  compatriotes  mé- 
ridionaux ?  Les  autorités  et  les  citoyens  de  Ratisbonne  ne  sem- 
blent pas  avoir  trop  favorisé  d'abord  la  nouvelle  fondation. 
Le  successeur  et  compatriote  de  Domnus,  Christianus  com- 
mença par  la  placer  sous  la  protection  du  pape  et  de  l'em- 
pereur, puis  il  se  rendit  dans  son  pays  pour  trouver  de  quoi 
assurer  l'avenir  du  nouveau  monastère'.  Y  a-t-il  eu  rivalité 
ou,  si  l'on  peut  dire  ainsi,  concurrence  entre  les  deux  mai- 
sons ?  Nous  n'en  savons  rien.  Le  fait  est  que  déjà  vers  le 
milieu  du  xn"  siècle  la  fondation  de  Marianus  a  été  éclipsée 
par  le  monastère  de  Saint-Jacques,  qui  devint  la  maison-mère 
de  nombreux  couvents  irlandais  dans  cette  partie  de  PAllema- 

trouver  d'autres.  Marcus  appartenait  donc  à  l'un  des  deux  monastères,  mais 
auquel  ?. 

1.  Açt.  SS.  p.  368  F:  «  Quoniam  usque  ad  tempora  junioris  Henrici  im- 
peratoris  (-[-  1125)  qui  patrem  sauta  de  regno  fugavit  in  eodeta  loco  sep- 
tem  abbates  viri  venerabiles,  ejusderu  sancti  viri  Mariani  digni  successorcs, 
de  eadem  gente  Borealis  Hiberniae  finibus  surrexerunt.  Quorum  erat  ulti- 

nnis  vir  celebris Domnus  Domine  qui  a  parte  Australis   Hiberniae  pri- 

mus  extiterat.   ». 

2.  Ibid.,  p.  369,  cap.  iv  init. 

3.  «  Paternos  Hiberniae  fines  revisens,  ita  digno  honore  apud  Reges  et 
Principes  terrae  eiusdem  et  intantum  erat  acceptus,  quod  collatis  sibi  ar- 
genti  ducentis  marcis  laetus  ad  propria  reperarit  ».  Cet  argent  fut  employé 
a  l'achat  de  terres  et  de  propriétés  (Acta  SS.  1.  1.,  p.  369-19).  C'est  dans 
des  documents  de  Saint-Jacques  —  il  en  doit  exister  —  qu'il  faudra  plus 
particulièrement  chercher  la  trace  de  Marcus.  Les  rois  Cormac,  Donnachad 
et  Conchobar  (voy.  ci-dessus  p.  iv)  ont-ils  contribué  leur  obole? 

Friedel.  b 


gne.  Ce  monastère  obtint  beaucoup  de  privilèges  importants 
et  le  concile  de  Latran  de  12 15  lui  subordonna  les  douze  cou- 
vents irlandais  d'Allemagne.  Il  n'existe  aucun  indice  que  ce 
fût  à  Saint-Jacques,  chez  ses  compatriotes  méridionaux,  que 
Marcus  soit  venu  se  fixer,  mais  c'est  probable  ;  il  y  serait  donc 
venu  au  moment  où  commençait  pour  ce  monastère  l'époque 
glorieuse,  à  laquelle  il  a  peut-être  contribué1. 

Marcus,  tout  en  habitant  avec  ses  compatriotes,  peut  avoir 
composé  son  récit  latin  chez  les  dames  de  Saint-Paul.  Les  Ir- 
landais n'oubliaient  pas  que  c'était  à  elles  qu'ils  devaient  d'avoir 
pu  s'établir  à  Ratisbonne.  Le  goût  des  religieuses  pour  les 
livres  et  pour  les  études  tavorisait  encore  les  bons  rapports  avec 
les  moines  étrangers.  Il  en  avait  été  ainsi  du  temps  de  Ma- 
rianus.  Celui-ci  continuait  à  travailler  pour  les  religieuses 
d'Obermûnster  et  de  Niedermûnster  (tum  in  Superiori,  tum  in 
Inferiori  monasterio...  sanctarum  ibidem  virginum  commo- 
rantium  rogatu),  même  après  avoir  quitté  le  toit  hospitalier 
d'Obermûnster.  Il  n'y  a  donc  rien  d'invraisemblable  dans  l'in- 
dication d'Alber  :  du,  c'est-à-dire  dans  le  couvent  von  Santé 
Paul  (v.  49-50). 

Remarquons,  cependant,  que  les  paroles  par  lesquelles  il  rap- 
porte l'arrivée  du  «  mûnich  guot  »  — pourquoi  ne  le  nomme- 
t-il  pas  ?  —  chez  les  religieuses  de  Saint- Paul,  rappellent  d'une 
façon  singulière  celles  des  chroniques  sur  la  venue  de  Marianus 
/.  p.  xm-xvi).  Alber  n'a  pu  ou  n'a  voulu  nous  ren- 
seigner exactement.  Puis,  aune  cinquantaine  d'années  de  dis- 
tance, le  souvenir  de  Marcus  s'était  effacé.  Le  moine  étranger 
de  Ratisbonne  qui  fut  le  saint  homme  et  le  scribe  divin,  c'était 


1 .  Un  discourt  de  M.  Zimmcr  (imprimé  dans  le  fascicule  de  janvier  [887 

lejahrbûcher  »publ.  p.  Treitschke  et  Delbrùck),  intitulé 

.  irischen  Eléments  fur  die  mirtelalterliche  Cul- 

lur  »t donne  une  a  ttedcsimn  sirlan* 

ntralcj  de  leurs  fondations,  de  leurs  travaux  et  de 

jusqu'au  xw*  siè<  le.  Voyea 

11    Ratisbonne  sont  malheureusement 

pas  connues  entièrement,  M.  Zimmei  a  oublié 
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Marianus.  On  se  racontait  de  lui  les  plus  étranges  miracles1. 
Nul  doute  que  le  récit  de  sa  vie  ne  se  compose  en  partie  de 
détails  qui  se  rapportent  à  l'un  ou  l'autre  de  ses  successeurs, 
mais  qu'on  a  groupés  peu  à  peu  autour  de  son  nom.  Si  de 
l'indication  peu  précise  du  poète  allemand  il  est  permis,  néan- 
moins, de  dégager  ce  fait  que  la  vision  latine  a  été  écrite  à 
Ratisbonne  par  un  moine  étranger  pour  les  religieuses  de  Saint- 
Paul,  il  en  résulte  aussi  que  Marcus  ne  s'y  est  pas  fait  remar- 
quer autrement.  A-t-il  fini  ses  jours  à  Ratisbonne  ?  s'est-il 
borné  à  cet  unique  succès  littéraire  ?  quel  était  son  véritable 
nom  qu'il  a  latinisé  en  «  Marcus  »  ?  Voilà  des  questions  aux- 
quelles de  nouveaux  documents  sur  les  couvents  de  Ratis- 
bonne, s'il  en  existe,  ou  bien  sur  les  autres  couvents  irlandais 
qui  en  dépendaient  pourront  apporter  la  réponse.  Nous  se- 
rions heureux  si  ces  lignes  devaient  rappeler  à  quelqu'un  le 
souvenir  de  Marcus. 

Disons  maintenant  quelque  chose  de  son  ouvrage. 

Une  longue  série  de  tableaux  conçus  dans  des  dimensions 
peu  ordinaires  et  brossés  avec  une  hardiesse  parfois  étour- 
dissante de  traits  et  de  couleurs,  forment  un  ensemble  qui  ne 
manque  pas  d'une  certaine  grandeur  ni  d'une  fantaisie  origi- 
nale et  curieuse.  Cette  fantaisie  Marcus  sait  la  mettre  en  a-li- 
vre avec  la  sérénité  de  l'ange  qui  accompagne  l'âme  de  Ton- 
dale,  et  notre  esprit  le  suit,  comme  L'âme  s'attache  à  l'ange, 
Confiant  et  sympathique  à  travers  les  épreuves  les  plus  étran- 
ges. Quand  parfois  son  récit  menace  de  provoquer  une  sensa- 
tion répugnante  ou  qu'il  frôle  la  désespérance,  l'auteur  nous 
ramène  aussitôt  à  des  conceptions  plus  douces,  ce  qui  empè- 


i.  Voyez  par  ex.  Acta  SS.,  5  februarii,  vol.  II,  p.  367  (cap.  Il:  B.  Ma- 
rianus in  Germania  scriptione  et  miraculis  clarus,  $  11).  On  raconte  qu'une 
nuit  Marianus  était  occupé  à  écrire  un  volume  divin;  le  gardien  de  l'église 
(du  monastère  Inférieur,  Xiedermunster,  à  Ratisbonne)  ayant  oublié  de 
lui  préparer  les  lumières,  la  Divine  Miséricorde  fit  resplendir  trois  doigts 
de  sa  main  gauche  à  l'instar  de  trois  tlambeaux  pour  qu'il  put  continuer 
l'ouvrage  commencé.  Le  sacristain  se  rappelle  son  oubli;  il  se  lève  et  ap- 
pelle les  soeurs.  Quand  ils  arrivent  à  la  cellule  où  travaillait  Marianus.  ils 
voient  à  travers  les  fissures  de  la  porte  la  lueur  miraculeuse. 


che  la  vision  de  dégénérer  en  cauchemar.  Sous  ce  rapport 
nous  n'hésiterons  pas  à  attribuer  à  cette  œuvre  une  place  re- 
marquable parmi  celles  qu'a  produites  l'imagination  celtique. 

La  nature  même  du  sujet,  la  qualité  de  l'auteur  et  de  sa 
protectrice  étaient  des  raisons  suffisantes  pour  que  la  langue 
choisie  pour  le  récit  fût  le  latin,  un  latin  biblique,  parfois 
gauche  et  filandreux.  Il  en  est  de  même  pour  une  série 
d'ouvrages  semblables,  comme  par  ex.  le  Purgatoire  de  saint 
Patrice.  Que  la  poésie  du  xmc  siècle  s'en  soit  emparée,  rien  de 
plus  naturel. 

Paru  dans  le  Sud  de  l'Allemagne,  ce  conte  fantastique  n'a 
fait  que  lentement  son  chemin  vers  l'Ouest,  et  le  pays  d'où 
sont  partis  et  l'auteur  et  le  sujet  n'a  repris  cette  vision  que 
sur  le  tard,  en  la  traduisant  du  latin  en  irlandais  i. 

i.  Voyez  l'introduction  du  texte  irlandais. 


LES    VERSIONS    FRANÇAISES    EN    PROSE 
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LE    FRAGMENT    ANGLO-NORMAND 


LES   VERSIONS   FRANÇAISES   EN    PROSE  ' 

Les  deux  versions  en  prose  française  sont  d'une  importance 
inégale. 

Celle  du  ms.  de  Londres  (L)  se  tient  plus  près  de  l'ori- 
ginal latin  2  que  la  version  du  ms.  de  Paris  (P),  qui  omet 
entre  autres  les  détails  concernant  l'Irlande  et  les  Irlandais. 
Mais  P  a  l'avantage  de  présenter,  outre  le  caractère  plus  per- 
sonnel de  son  récit,  un  type  assez  net  du  français  du  Sud- 
Est.  A  ce  point  de  vue  il  méritait  d'être  signalé  5.  L  est  une 

i.  Le  manuscrit  de  Londres  (L),  Brit.  Mus.  add.  9771,  est  sur  parchemin, 
petit    in-quarto,   mesurant  18e  X  13e, 5,;  l'écriture  CM  da  KXW   siècle.  Le 

volume  ne  contient  pas  d'autres  textes.  Le  manuscrit  de  Paris  (P),  B.  N. 
Ms.  frç.  763  (anc.  7 1 S 1 5  Lancelot  1 30)  est  sur  parchemin,  in-folio  parvo. 
L'écriture  du  JUV«  siècle  est  sur  deux  colonnes.  M.  P.  Paris  en  adonné  une 
description  détaillée  dans  le  tome  VI  des  Manuscrits  français  île  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  p.  31  sv.  Le  Ms.  frç.  B.  N".  1 23  j >  (anc.  suppl.  frç.  1044) 
«  parait  avoir  été  transcrit  sur  le  nP  7  181;  fonds  Lancelot  ».  M.  P.  Paris, 
qui  a  étudié  ce  manuscrit,  a  inscrit  cette  remarque  sur  la  feuille  de  garde  du 
volume.  Les  variantes  sont  insignifiantes  et  purement  orthographiques. 

Nous  reproduisons  les  textes  en  respectant  l'orthographe  des  scribes 
autant  que  faire  se  pouvait.  Les  abréviations,  plus  nombreuses  dans  L  que- 
dans  P,  ont  été  résolues  conformément  aux  indications  relevées  dans  cha- 
cun des  textes.  Les  lettres  ou  les  mots  que  nous  croyons  devoir  ajouter  ou 
retrancher  sont  placés  entre  |  ]  dans  le  premier  cas,  et  dans  le  second 
entre  <  >.  Nos  autres  corrections  sont  imprimées  eu  italiques  et  les  leçons 
originales  reproduites  dans  les  notes  à  la  lin  des  textes.  Les  renvois  à 
l'original  latin  font  également  l'objet  de  notes.  Enfin,  même  la  ponctuation 
des  deux  mss.,  aussi  douante  que  l'orthographe,  a  été  conservée  partout 
où  elle  n'est  pas  contraire  au  sens.  Nous  n'avons  voulu  ni  trop  corriger  ni 
trop  moderniser  le  travail  des  scribes. 

2.  Pour  cette  raison  et  pour  faciliter  la  juxtaposition  des  deux  textes, 
nous  avons  imprimé  L  en  premier  lieu. 

3.  Une  étude  de  la  langue  ne  pouvait  être  insérée  dans  ce  volume;  nous 
la  publierons  ailleurs.  Nous  avons  laissé  à  P,  de  même  qu'à  L,  leurs 
particularités  dialectales. 
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transcription  française  d'un  texte  du  Nord-Est  ;  le  scribe 
français  n'a  pas  effacé  toutes  les  traces  de  son  original  sep- 
tentrional. 

Les  deux  versions  sont  indépendantes  l'une  de  l'autre.  On 
n'est  pas  étonné  de  rencontrer  assez  souvent  des  expressions 
identiques;  ce  sont  pour  la  plupart  des  mots  ou  des  tour- 
nures d'un  usage  courant.  D'ailleurs  les  originaux  latins  de 
P  et  de  L  se  ressemblaient  beaucoup.  Autant  qu'il  est  possible 
de  juger  à  laide  de  l'édition  de  M.  Wagner,  ces  originaux 
dérivent  d'un  texte  qui  tient  des  mss.  E  M  T  G,  surtout  de 
ce  dernier  (ms.  de  Graz,  xnc  siècle);  dans  ce  texte  le  dialogue 
entre  l'âme  et  l'ange  était  déjà  abrégé,  résumé  ou  trans- 
formé. Les  traductions  n'ont  pas  la  préface  de  Marcus.  Vers 
la  fin,  les  traducteurs  se  hâtent.  Ainsi  P  saute  de  la  page  53, 
12  de  l'édition  latine  à  la  page  55  ;  mais  sa  finale  est  curieuse  : 
«  Ceste  vision  escrit  S.  Bernars  quant  il  escrit  la  uie  saint 
Malachie,  quar  elle  est  iqui  escripte  ».  Il  n'y  a  là,  je  pense, 
autre  chose  qu'une  conclusion  tirée  des  paroles  de  Marcus, 
qui  nous  apprend  dans  sa  préface  qu'au  moment  où  lui- 
même  écrivait  sa  vision  l'abbé  de  Clairvaux  était  occupé  à 
rédiger  la  Vie  de  son  ami  Malachie  (voir  ci-dessus  p.  vi). 
Cependant,  il  se  peut  fort  bien  que  la  vision  de  Tondale 
ait  été  attribuée  de  bonne  heure  à  saint  Bernard,  et  que  dans 
un  recueil  de  ses  œuvres  elle  ait  figuré  à  côté  de  la  vie  de- 
saint  Malachie  '.  Le  volume  auquel  nous  empruntons  le  texte  P 
ne  contient  rien  de  saint  Bernard-.  Tout  ce  qu'on  peut  con- 
clure de  cette  attribution  c'est  que  le  souvenir  du  petit  moine 
irlandais  n'était  point  durable. 

Il  est  impossible  d'affirmer  que  la  même  attribution  se 
trouvait  dans  L,  à  cause  du  mauvais  état  du  ms.  à  l'endroit 
correspondant.  Ce  ms.  ne  se  termine  pas  à  la  fin  de  la  vision. 

Le  scribe  y  ajoute  un  sermon  sur  les  sept  péchés  capitaux 
selon  saint    Augustin  (f.  1  (>    -iS    )  que  nous  ne  reproduisons 

■ 

1.  Voy.  p.  ).  P.  1.  .1  :  Malachie*  de  Clereualx.  Voy.  Le  note  ad.  p.  57. 

2.  Y<>  1  -  P,  Paris,  /      !  '  etc.,  tome  VI,  p,  ;i  iv. 
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I     Cl  EST   CONTENU    QUELLES   SONT   LES    PAINNES  ET  LES   TOURMENS 

'"'  d'enfer  et  la  gloire  de  paradis  si  comme  Tondalus  VN 

HOMME  LE  VIT.    Et  LE  RACONTA    ET   LA    FIST  METTRE   EN   ESCR1T 

pour  le  pourfit  de  ciaus  qju1  la  liront  et  oront  lire. 
5        C'est  vérités. 

En  l'an  de  L'incarnation  nostre  signour  dieu  Jbesu  Crist 
mil.r.xlix.  en  la  quelle  année  sains  Malachies  transsi  de  cest 
siècle,  fu  vu  lions  en  la  terre  d'Yberne  qui  astoit  apeles  Ton- 
dalus, bel  grant  et  fort  et  de  noble  lignage  mes  de  pechie  et 
10  de  malisse  estoit  plains  et  n'auoit  cure  deu  salut  de  s'ame, 
sainte  église  desprisoit,  les  poures  Jhesu  Crist  [*]  pas  renoier  ne 
voloit  pour  vainne  gloire  aquerre,  ains  leur  donnoit  et  de- 
partoit  cou  qu'il  auoit.  Et  molt  auoit  amis  et  conpaingnons. 
\'n  jour  avint  que  il  ala  visiter  vn  de  ses  conpaingnons  et 


i   C'est  la  uisions  d'un  home  qui  hauoit  en  nom  Tondale. 

fol. 

>7V°-  L'an  mil.c.xlix.  quant  Conrar  estoit  roys  des  Romains,  li 
quars  ans  de  Eugène  pape  de  Rome  en  quel  an  ci/,  pape  reuint 
de  France  a  Rome,  et  en  cel  an  meismes  Malachies  de  Clereualz 
5  trespassa,  et  fuit  monstree  ceste  uisions.  Il  fu  vns  lions  qui  out 
en  nom  Tondale.  Nobles  estoit,  mas  biaus  ère  et  fors,  et  cruaulz, 
et  don  salut  de  s'ame  ne  li  chaloit  nient,  et  de  nostre  seignor 
encore  moins,  et  si  ne  uoloit  ueoir  les  poures  membres  Jhesu 
Crist,  et  ce  qu'il  hauoit  despendoit  en  maluais  vsaiges  et  en 
10   vanité.  Or  auint  que  il  fu  moût  griement  malades,  et  des  le 
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!  s'asist  pour  maingier  aveuckes  lui,  et  si  trestost  comme  il  eom- 
mefnjcha  a  maingier  de  mort  soubite  trespassa  et  tantost  chai 
\e  cors  mort  a  la  terre  sans  ame.  La  viande  fu  lors  ostee,  L'oste 
commença  a  plorer  les  cloiches  sonnèrent  le  clergie  vint  il- 

5  luecques,  toutes  les  gens  de  la  cite  s'csmcruilliereiit  de  ce! 
homme  qui  ensi  soudainement  lu  mort.  Et  trespassa  le  mer- 
kedi  entour  heure  de  none,  et  dusques  au  sesmedi  après  en- 
tour  celle  heure  demora  illuecques  le  cors  tout  mort  sus 
terre.  On  ne  le  voloit  mettre  en  terre  pour  cou  que  il  estoit 

10  vn  poi  chaut  en  la  senestre  partie  dou  pis.  Et  a  sammedi  après 
heure  de  none  l'ame  retourna  a  son  cors  et  commencha  lors 
a  regarder  les  gens  qui  illuecques  eniour  lui  estoient.  Et  molt 
s'esmeruillierent  quant  il  virent  ce  et  lors  li  demandèrent  se 
il  voloit  le  cors  nostre  signour  receuoir,  et  il  lors  iist  signe  que 

jr  on  li  aportaist.  Quant  il  l'ot  pris  et  beu  un  poi  de  vin,  après  si 
commença  a  loer  dieu  et  rendre  lui  grasces  et  dist  ensi  :  "  Sire 
diex  omnipotent,  graindre  est  ta  miséricorde  que  ne  soient 
luit  mi  pechie  ia  soit  ce  que  il  soient  trop  grant  ",  et  puis  dist 
ceste  parole  que  dist  Dauid  le  prophète:  8  Quantas  ostendisti 

20  mihi  tribulationes  multas  et  malas  et  conuersus  uiuiticasti  me 
et  de  abvssis  terre  iterum  reduxisti  me  >>.  Et  si  tost  comme  il  ot 


i  macredi  a  uespres,  iusques  le  semedi,  a  celé  ho\re,  et  lu  ausi 
corn  Hun'..  Il  hauoit  vn  pou  de chalor  au  pi/  deuers  senestre, 
et  par  ce  on  le  laissoit  a  mètre  eu  terre.  Quart!  il  reuint  a 
lui,   on   se  mernoilla  mont.  Et    deuotement  demanda  c'on 

5    Itaportast  nOStl  r.   lu  quant  il  le   uit,  en  gians  plors  de 

ciur  dist:  "  <)  très  doute  debonaires,  je  uoi  bien  en  u  mise- 

riv.  il.  que  ttltS  grans   iniquité/,  combien  que 

elles  soient  mout  I         puissans,  quantes  tribulations, 

quante[s]   i  l  m'as  tu    monstn 

r  île  l'aby.iiH'  de  la  tCITe  ttl  inr  h.is  au  nuinde  rappelle  ".    Et 
quant  il  ont  M  dit,  il  uendi  tout  ce  qu'il  hauoit  et  le  doua  a. 
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i    cou  dit  il  départi  et  donna  tout  cou   que  il  auoit  as  poures 

Jhesu  Crist  et  commanda  que  on  li  feist  sour  li  le  signe  de  la 

sainte  crois,  et  promist  a  lassier  dou  tout  en  tout  la  vie  que  il 

auoit  pardeuant  menée.  Et  tout  ce  que  <  que  >  il  auoit  veu 

5    et  soufert  il  nous  raconta  et  dist  ensi  : 

Quant  m'ame  issi  hors  de  mon  cors  si  vit  et  connut 
apertement  les  pechies  que  je  avoie  fais  et  molt  se  com- 
mença a  douter  mais  elle  ne  sauoit  qui  ne  ne  sauoit  que 
pooit   faire,  ou  cors  voloit  entrer  arriéres  mais  elle  ne  pooit, 

io  hors  issir  molt  doutoit.  Lors  commença  a  plorer  et  a 
tranbler  et  ne  sauoit  que  elle  pooit  faire,  ne  en  nulle  rien 
n'auoit  fiance  ne  espérance  fors  en  la  miséricorde  nostre 
signour  tant  seulement.  Et  asses  tost  après  elle  vit  a  soi 
venir  vue  grande  tourbe  de  dyables  des  queils  la  maison  v 

15  mon  cors  estoit,  les  rues,  les  places  de  la  cite  estoient 
plaines  et  avironnoienttuit  m'ame,  et  disoient  ensi  :  "  Chantons 
a  ceste  chaitiue  ame  chant  de  mort.  Car  nous  li  deuons  chanter 
car  ele  est  tille  de  mort  et  de  feu  pardurable  qui  estaindre  ne 
puet.  Ele  a  ame  ténèbres  et  liai  lumière".  Il  estraingnoient  lors 

20  dens  et  de  la  grant  foursenerie  dont  il  estoient  plain  il  se  ba- 
toient  et  ferraient  parmi  les  joes  et  disoient:  "  Regarde  chaitiue 
ame.  Veisci  la  conpaingnie  que  tuas  amee  aveucques  la  quele 
tu  venras  en  enfer  en  tourment  pardurable,  car  tu  as  ame  et 


1    poures,  et  prit  la  croix  et  reconta  ce  qu'il  auoit  ueu  as  boues 
gens,  Et  dist  en  ceste  meniere: 

Quant   m'ame    issi    de    mun    cors,    moût    pouerouse    fu, 
quar  en  nul/  biens  qu'ele  heust  fait  ne  hauoit  fiance,  masques 

5  en  la  miséricorde  nostre  seignor,  que  elle  n'auoit  pas  desse- 
ruie.  Lors  uit  tant  de  dyables  qu'il  ne  amplirent  pas  tant 
soulement  la  maison,  mas  toutes  lez  rues  et  les  places 
de  la  cite,  et  enuironnerent  ma  dolante  ame  et  li  dixirent: 
"Chantons  a  ceste  mescheant  ame  le  chant  de  mort  pardu- 
10  rable.  Voci  dolante  ame  la  companie  que  as  deseruie  auec 
laquele  tu  ardras  en  enfer  sanx  lin.  Por  quoi  ne  t'orgoilles  tu? 
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i  nouri  discorde  et  plais  et  tencons,  ce  que  nous  amons.  Ou  est 
or  endroit  ton  orguel  ?  ou  est  le  délit  que  tu  auoies  en  peehie 
de  luxure  ?  ou  est  ta  vane  gloire  et  ta  vane  leece  ?  ou  est  ton 
ris  desatempres ?  et  ta  force  v  tu  auoies  si  gran  fiance?  pour 
5  quoi  ne  guignes  tu  de  l'ueil  ?  pour  quoi  ne  trespes  tu  don  pie? 
pour  quoi  ne  penses  tu  le  gran  malisce  en  ton  cuer  ensi  que 
tu  le  soloies  faire?"  Et  si  comme  il  disoient  tels  paroles  l'ame 
si  regarda  vers  le  ciel  et  vit  de  moltloing  venir  vers  H  [et]  des- 
cendre vue  lumière  autresi  comme  vne  estoile  très  clerc  et  bien 

io  resp[l]endissant  et  si  tost  comme  elle  la  vit  si  mist  grant  en- 
tente a  regarder.  Et  ot  m'ame  espérance  que  ce  ftist  acune 
aide  ou  acun  confort  que  diex  li  envoiast.  Et  c'estoit  l'aingle  de 
paradis  qui  fauoit  gardée  a  monde  et  quant  il  s'aproca  de  li 
si   le  salua  par  son  propre  non,  et  dist  ensi:  "  Tondalus,  diex 

i 5  te  gart.  "  Quant  elle  vit  si  bel  jouencel  qui  l'ot  ensi  saluée  par 
son  propre  non  si  tu  raemplie  de  joie  et  de  gran  paour  ensanble, 
et  li  respondit  ensi  :  "  Halas  mon  signour,  les  doleurs  d'enfer 
m'ont  avironnee  et  sui  cheue  es  las  de  la  mort".  L'angle  li  rcs- 
pondi  et  dist  :  "  Or  endroit  nfapeles  tu  ton  seigneur  et  auec- 


I  Que  ne  uas  tu  en  auoutiere,  as  eSDOUSes  de  deu  et  de  tun  pro- 
chain ?  que  ne  uas  tu  au  bordel  ?  Or  di  ou  est  ta  uainne  ioie  ? 
ou  est  ta  force?1  ou  est  ta  biautes?  ou  est  ta  chars?  ou  est  li 
mondes  que  tu  as  serui  ?  Ancoras  tu  miex  emploie  en  nos  tun 
mise  que  en  lor,  quar  quant  il  t'ont  failli,  nos  te  prenons, 
mas  cet*  lit  duel,   et   a  ta  grant  mescheance.  " 

El  quant  m'ame  oi  ce  mot,  dolante  ne  SCOt  que  dcuenir.  Vit 
de  loîng  einsiuc  comme  \  ne  estoille  approchent  de  li.  V.l  ce  es- 
toit  mesangi  iquimeaaoit  garde, et  dist  einsinc  :  "  rondale,  que 

1  \     nu   m'. une  mi  BJ    trtS  brie  créature.   «1   p.iour  et 

l  li  las  «.  hi<  i  p<  r<  s,  les  dolors  d'anfex  me  ont 
enuironne,  et  li  lez  de  la  mort  me  ont  anlacie".  Lors  li  dist  li 
.i  i  «  :  ■  I  h  me  appelles  maintenant  père  et  sire  et  onquemais 
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i  ques  toi  ai  tous  jours  este,  ne  onques  mais  ne  seuis  que  je 
fuisse  dignes  de  tel  non  ".  L'aine  respondi  et  dist  :  "  Sire,  je  ne 
vous  vie  onques  mais  ne  n'oi  vostre  douée  parole  ".  L'angle 
respondi  et  dist  :  "  Des  eele  heure  que  tu  fu<e>s  nessour  terre 
z  j'ai  estet  tous  jours  aueicques  toi,  ne  onques  mon  consel  ne 
vosis  croire".  Lors  leua  l'aingles  sa  main  et  seigna  famé.  Et 
illueques  auoit  vn  dyable  entre  les  a  très  qui  laisoit  pis  a  l'ame 
que  tuitli  atre  et  le  monstra  l'aingle  a  l'ame  et  dist  :  "Vois  tu 
celui  la  par  qui  tu  as  fait  ce  que  tu  laisoies,   mais  soies  seine  et 

io  lie  car  tu  auras  la  miséricorde  de  nostre  signouret  souderas  poi 
des  tOtirmens  que  tu  as  deservis.  Vieil  t'en  après  moi  et  ce 
que  je  te  monstrerai  retien  en  ton  coraige  et  ne  \&  met  pas  en 
oubliance,cartu  retourneras arieres  a  ton  cors".  Quant  l'aingles 
Ot  ce    dit    si    lu   l'ame    molt  espoentee  si   s'aprocha    molt   de 

15  lui.  Adont  furent  H  dyable  foursene  quant  il  oirent  ceste 
parole,  car  il  sorent  bien  et  virent  qu'il  n'aroient  pas  puis- 
sance de  faire  mal  a  l'ame,  et  blasmoient  nostre  signour  et 
disoient  que  il  n'astoit  pas  justes,  car  il  ne  rendoit  pas  a 
chescun  selon  ce  que  il  auoit  deserui,  si  comme  il  auoit  promis. 

20  Et  de  la  grant  foursenerie  dont  il  estaient  plain  il  s'entrepil- 
loient  et  batoient  l'un  l'atre  tant  comme  il  pooient  et  lisent 
grans  plaies  et  se  départirent  d'iluecques  molt  iries  et  très 
grant  puour  laissierent  illuecques.  Lors  dist  li  angles  a  l'ame  : 


1  par  l'amor  de  moi  ne  vousis  laissier  a  faire  pecchie  par  la  puis- 
sance de  moi".  Et  li  monstra  vn  dyable:  "  Voici  celui  la  cui 
uolante  tu  as  faite.  Mas  la  grans  miséricorde  de  deu  te  aiderai,  tu 
souftrerafs]  vu  pou  des  grans  poines  que  tu  as  deseruies.  Sei  moi 

5  et  ce  que  ie  te  monstrerai  retien,  quar  tu  reuenras  encor  au 
siegle  auec  tun  cors,  et  lors  seras  iugies  selonc  ce  que  tu  de- 
seiuiras".  Lors  li  dyable  cominancercnt  a  maldire  deu  et  sa 
douce  mère,  et  se  commancerent  a  combatte,  et  li  anges  dist  a 


—    IO   — 

i  "  Vien  t'en  après  moi  '".  L'aine  respondi  et  dist  :  "Ha  sire,  se 
vousalesdeiiantnioicesdyablesvenront  par  derrière  et  mépren- 
dront et  me  menront  en  enter  ".  Li  angles  dist  :  "  Ne  te  doute 
pas,  car  nous  auons  grignour  aide  que  il  n'ont.  Sediex  est  pour 
5  nous  qui  puet  estre  contre  nous? Il  est  escript  par  le  prophète: 
«  Cadenta  latere  tuo  mille  et  decem  milia  a  dextris  tuis,  ad  te 
autem  non  appropinquabit.  Verumptamen  oculis  tuis  consi- 
derabis  et  retributionem  peccatorum  videbis  ».  Quant  il  ot 
ce  dit  si  nièrent  auant. 

10  |Q|uant  il  furent  longement  aies  par  ténèbres  que  nulle  clarté 
n'auoient  fors  de  l'aingle,  si  virent  vue  valee  molt  orible  et 
molt  espoentable  et  molt  ténébreuse  qui  estoit  molt  par- 
fonde  et  plaine  de  charbons  ardans.  Sus  celle  valee  auoit  vn 
COUerçle  de  fer  de  .vu.  coustes  d'espoisse  qui  estoit  plus  haut 

15  asses  que  les  charbons  qui  ardoient  dedens.  D'iluecques  issoit 
vne  très  grande  puour  qui  plus  greuoit  a  l'ame  a  sentir  que  le 
chaleur  dou  (eu  ne  taisoit.  Desus  cel  couercle  de  1er  descen- 


1  m'ame:  "  Sei  moi",  lit  ie  dis  :  vk  Sire,  se  ie  vois  déliant 
<deuant>,  li  dvablc  mepanront,  et  se  ie  uois  darries,  encor 
uaura  pis  ".  Lors  li  anges  li  dist:  "  Ne  haies  paour,  quar  par 
la  uertu  de  deu  ilenchierra  mil  a  ta  senestre  et  [.x]  m.  a  ta 

5  dextre.  «  Cadent  a  latere  tuo  mille  et  decem  milia  a  dextris 
tuis,  ad  te  autem  non  appropinquabit.  »  Et  si  ne  te  approche- 
ront point.  »  lu  retributionem  peccatorum  uidebis.  »  Ht  verras 
les  angoissons  tormans  que  li  peccheor  souffrent  por  lour 
pecchie.  ".   Loi',  s'an  ala  m'ame  après  l'ange<s>. 

IO  l)l      I   \     I  Al  I  II     IIOKKIlll  1  . 

.mu  ooseu  aliéna  ensarableet  ie  ueoie  nulle  clarté 

que  de  l'an  uenimesa  vne  vallée  tnoui  apaontable  ei 

nom  tenebrouae  qui  estoîi  couerte  de  la  moi:  *  1 1   mer- 

parfonde  et  ploinne  de  charbons  ardens.   Et 

1 -,   h  .  celle  vallée  un  couerccl  de  fer  qui  hauoit  .vi.  coûtes 
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i  doit  grant  multitude  de  chaitiues  d'amesqui  estoient  iluecques 
ausi  comme  le  lart  est  frit  en  la  paeile  et  puis  si  astoieflt 
coulées  parmi  cel  couerde  ausi  comme  cire  parmi  vn  drape! 
lingne,  et  ensi  descendoient  parmi  le  coucrcle  de  feu  ardaut 
5  au  fons  de  la  valee  dedens  les  charbons  ardans.  Ht  iluecques 
estoient  tormentees  de  nouel  tonnent.  Lors  dist  li  angles  a 
l'ame  :  "  En  ceste  paine  sont  tourmentes  tuit  cil  et  celles  qui 
ocient  leurs  pères  et  leurs  mères  et  lors  suers  et  lors  frères  ou 
atres  gens.    En  C€St  meismes  torment  sont  tormente  tuit  cil 

io  et  celés  qui  volentiers  euissent  fait  occision  se  il  peuissent  ou 
acun  mourdre  iasoit  que  il  ne  l'aient  pas  fait.  Apres  cest  tor- 
ment seront  tormentes  et  menés  en  grignour  mais  tu  ne  les 
soutlerras  pas  ia  soit  ce  que  tu  l'aies  bien  deserui  ". 

[AJpres  si  virent  vne  montaingne  meruilleusement  grant  et 

ij   anguesseuse  a  ciaus  qui  le  passoient.  De  l'une  partie  de  celé 


i  d'espas,  et  sourmontoit  tote  la  chalor  de  monde,  lu  sus  celé 
pièce  de  fer  li  dyable  tormantient  les  dolantes  âmes  ausis 
comme  on  tait  le  chaon  de  lart  c'on  frit  en  la  peele.  Ht  les 
pressient  si  angoissousement  que  elles  tondient  si  corn  li 
5  chaons.  Et  plus  gries  chose  ancor,  quar  il  les  d<r>estrainnient 
si  fort,  qu'il  couenoit  que  elles  coulessient  parmi  celle  pièce  de 
fer  ainsinc  com  fait  li  cire  par  la  force  de  pressour  par  le 
drappel.  Et  puis  après  lour  renouelloient  plus  fort  torment 
desous  cel  en  charbons  et  en  feu  qui  i  estoit.  "  Ceste  peine,  ce 

io  dit  li  anges,  soutirent  li  murtiïer  qui  tuent  pères  ou  mères,  ou 
femmes  ou  enfuis,  ou  de  fait  ou  de  consantement  parfait,  et 
cil  qui  les  poures  despoillent  et  desroubent  sans  cause  et  les 
innocens.  Et  puis  de  ceste  peine  les  moine  on  en  plus  grant. 
Et  combien  que  tu  Taies  deseruie,  tu  ne  la  soutireras  mie  per 

i  >    la  grâce  de  deu  ". 


Dot    VAL    CHAUT  ET   DOU    VAL    FROIT. 

Apres  vindrent  a  vne  montaigne  meruoillousement  grant 
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i  montaingne  auoit  feu  orible  et  plain  de  souffre,  de  l'atre  partie 
auoit  noif  froide  et  vent  molt  froit  et  très  orible.  Et  estoit 
celé  montaingne  plaine  de  dyables  qui  tenoient  fourches  de 
fer   ardans  molt  agues    dont   il   tormentoient   les  ames    par 

5  illuecques  passans,  et  les  getoient  de  noif  froide  en  feu  ardant, 
et  dou  feu  ardant  en  la  noif.  Lors  dist  li  angles:  "C'est  ci 
le  tonnent  des  tricheurs  ". 

[A]prcs  vinrent  en  vne  valee  molt  ténébreuse  qui  estoit  si 

parfondc  que  l'ame  ne  pooit  veoir  le  fons.  Ulueques  estoit  la 

io   noise  et  Toriblete  d'un  rlun  plain  de  souffre  qui  couroit  parmi 

celé  valee  et  oi  celé  ame  les  cris  et  les  plaintes  que  les  ames 

iaisoient  qui  estoient  illuecques  tormentees.  D'illuecques  issoit 


i  et  horrible,  et  hauoit  en  celé  montaigue  vne  noie  mont  es- 
troite.  Et  de  l'une  des  pars  de  celé  noie  hauoit  une  vallée 
ploine  de  feu  porri  de  souffre  puant  et  moût  tenebrous  et 
paorous.    Et    de  l'autre  part   de  celé   note   estoit  vne    autre 

5  uallee  ploine  de  nois  et  de  galee  et  de  uens  trois  et  horribles 
et  ploins  de  tempestes.  Et  i  auoit  entre  dous  dyables  a  tout 
cros  de  fer  et  furgons  aguis  des  quel/,  il  prenient  les  dolantes 
ames  cruousement  et  sans  merci.  Quant  elles  ne  poient  endurer 
le  ku,  si  les  prenient  a  tous  lour  cros  de  fer  si  comme  on  traite 
tO  la  char  dou  pot,  et  les  getient  en  la  uallee  froide  cruierement, 
et  lai  lour  renouelient  lour  tonnent,  et  ansinc  les  getient  d'un 
en  autre.  Et  dit  li  anges  que  c'estoit  la  peine  des  traitors  et 
des  mal  disans  a  tort. 


I)i    i  \   i   \i  l  i  l.  PARFOND1  . 

Apres  m  .un    de  la  paor  que  elle  auoit  et  de  l'angoisse  sei- 

>u  de  plus  près  qu'elle  pooit  l'ange,  et  venimes  .i  vne  uallee 

trop  Dieruoillousement  parfonde  et  puam  lusement,  et 

nloiule  qui-  m.i   dol.iute   .mir   tu'    pOUOlt   ueoir  lou 

foi       l  qui  choient  .m  fons  1 1  la  puor  dou 

bruis  et  les  cris  de  ceaus  qui  souffrient  leans  les 
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i  vne  fumée  si  puant  que  plus  greuoit  as  âmes  a  sentir  celé 
fumée  que  tout  le  tourment  qu'eles  auoient  souffert  par 
deuant.  Par  desus  celc  valee  auoit  vn  pont  qui  tendoit  de  l'une 
montaingne  a  l'atre  qui  auoit  bien  .m.  pas  de  lonc  et  n'auoit 

c  pas  plus  d'un  piet  de  large.  Ne  nuns  ne  pooit  passer  sus  ce 
pont  fors  que  cil- que  dicx  auoit  a  sa  partie  eslis.  Desus  ce 
pont  vit  celé  ame  maintes  âmes  trebuchier  el  flun  de  souffre 
boullant  et  vit  vn  prestre  tant  seulement  qui  passa  molt  ligie- 
rement  cest  pont  et  portoit  vn  rain  de  palme  en  sa  main, 
io  Lors  dist  li  aingles  a  l'ame  qui  molt  doutoit  a  passer  cel 
pont  :  "Ne  te  doute  pas,  car  de  cest  torment  seras  tu  deliures, 
mais  autre  que  cesti  soufferras  tu".  Et  la  mena  outre  ce  pont 
sans  painne  souffrir  et  dist  ensi  :  "  En  ceste  orible  valee  sont 
tormentet  li  orguilleus  ". 


i  gries  tormans  elle  oioit  et  ueoit  fumiere  de  puor  des  cha- 
reuais  et  don  souffre  qui  en  ixoit  très  puans  et  surmontoit 
touz  les  tormans  deuant  ce  li  sambloit.  Et  par  sus  celé  hor- 
rible uallee  auoit  vn  pont  qui  n'auoit  que  vn  pie  de  large,  et 
5  nuns  bons  pouoit  passer  par  sus  cel  pont  s'il  n'estoit  sans 
pechie  mortel.  Et  desus  cel  pont  lût  m'ame  moût  d'ames 
cheor  en  la  punaissie  anal  ou  estoient  toutes  menieres  de  uer- 
mines,  bos,  colueures,  serpens,  dragons,  escorpions,  et  trop 
d'autres.  Quar  li  pons  estoit  trop  Ions  et  estrois  et  estoit  de 

10  mil  pas  de  lonc  et  d'un  pie  de  large.  Et  par  sus  cel  pont  vne 
soûle  ame  d'un  preste  qui  estoit  pèlerins  et  portoit  vne  palme 
et  estoit  uestus  d'une  esclauine,  uit  passer  moût  liement,  et 
a  grant  ioie,  et  louant  nostre  signor.  Et  dist  li  anges  a  l'ame 
paorouse  :  "  Di  moi.  Ne  te  doutes,  quar  de  ceste  paine  tu  ne 

i)  souffreras  pas,  mas  tu  souffreras  des  autres  ".  Et  prist  m'ame  et 
la  passa  outre,  et  me  dist  :  "  Uoi  ci  vne  uallee  moût  horrible 
et  moût  orde.  C'est  la  paine  première  des  orgoillous,  des  ypo- 
crites,  des  saduciens  qui  se  allieuent  contre  nostre  signor,  et 


—    14  — 

i  (  A]pres  entrent  en  vn  autre  chemin<s>  tout  tenebrcus  et 
vit  celé  ame  vue  bieste  molt  orible  et  molt  espoentablc  qui 
estoit  plus  grande  que  toutes  les  montaingnes  qu'ele  auoit 
veues  pardeuant.  Et  auoit  le[s|  culs  si  gratis  et  si  clers  que  ce 

5  sanbloient  estre  grans  cierges  ardans  et  sanbloit  que  bien 
peuist  entrer  en  sa  bouche  .ix.  mil  a[r|mcs.  Et  astoit  ouuerte, 
et  auoit  .11.  paiens  seans  enlageule  de  ceste  beste  dont  li  vus 
auoit  les  pies  vers  les  dens  desus  et  le  chief  vers  les  dens 
desous.  Et  estoient  ensi  ces  .il.  paiens  seans  en  la  geulc  de 
io  celé  beste  ausi  comme  .n.  colonbes  et  par  illueques  issoit 
tlame  qui  estindre  ne  pooit  qui  estoit  molt  puant.  Et  molt 
de  ehatiues  âmes  par  celle  geule  ou  ventre  de  celé  beste  entroient 
qui  grans  cris  <cris>  orribles  getoient  et  estoient  illueques 
tormentees.  Gran/  torbe  de  dyables"  auoit  deuant  celé  beste  qui 


P      i    contre  lour  prochain. 


DE   I-A    liisii;    ESPA0NTABLE. 

L'ange  alant  deuant,  il  allèrent  par  une  noie  moût  tene- 
brouse  et  tortuouse  et  trop  malenunt  estroitc  et  penose.  Ht 
5  queque  il  eurent  assez  trauaillie  en  alant,  li  dolante  aine  de 
moi  uit  vue  beste  moût  cruouse  et  menioillousement  grant 
et  horrible,  quar  elle  estoit  plus  grans  que  montaigue  qu'elle 
eust  lieue.  I-i  ieul  de  celé  beste  estient  si  coin  montaignes 
ardens,  et  si  hauoil  la  boiche  moût  grant,  quar  il  i  antroit 
ro  bien  .i\.  mil  armeures  de  homes,  et  hauoit  en  sa  boiche 
d'une  et  d'autre  part  .n.  iaians  moût  grans,  et  toichient  li 
pie  de  lour  ai  dens  dessus  et  lour  teste  ftS  dens  desous,  et  es- 
toient ausic  cum  .11.  collompnes  en  Sfl  boiche,  et  s.unbloit  por 
lor  qu'il  i  eust  .in.  portes,  et   issoit   par  sa  boiche  nieruoillou- 

•it  grant  habundance  de  il. une  amhrasee  qui  issoit  par 

.m.  port      l  f  crû  et  plains  espaontables  issieni  de  celé 

bette,  et  hauoil  dyables  au  deuant  qui  contraingnoiem  les 

amea  qui  deuoient  souffrir  ce!  tonnent,  et  en  issoit  si  grant 
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i  bâtaient  les  âmes  molt  asprement  et  puis  les  metoient  en  cel 
tonnent.  Quant  l'ame  ot  asses  regarde  cest  torment  si  fu 
molt  espoente,  et  dist a  l'aingle  :  "  Sire,  pour  quoi  aprochons 
nous  cest  torment  "  ?Li  angles  respondi  et  dist  :  "Nous  ne  poons 
5  ceste  voie  eschiuer.  Car  cest  tonnent  ne  puet  nuns  fuir  fors 
cil  que  diex  at  en  sa  partie  eslis.  Ceste  bestc  est  apelee  Aclie- 
rons  de  quoi  l'escriture  dist  ensi  :  a  Absorbebit  fluuium  et 
non  mirabitur  et  habet  tiduciam  quod  influât  Jordanis  in  os 
eius».  Illuecques  sont  tor mente  liauer.  Et  ces  .11.  âmes  que  tu 

10  vois  en  sa  geule  qui  sont  entre  ses  dens  ce  sont  les  âmes  de 
.11.  paiens  qui  furent  en  leur  temps  molt  preudomme  selonc 
leur  loi'1.  Et  quant  il  ot  ce  dit,  si  s'aproebierent  de  celé  beste. 
Et  tantost  li  angles  se  départi  de  l'ame,  et  le  laissa  illuecques 
entre  Les  dyables.   Quant  li  dyable  virent   l'ame  si  l'auiron- 

15  nirent  ensi  comme  chiens  enraigies,  et  la  tormenterent  de 
crans  tormens  et  li  menèrent  dedens  le  ventre  de  celé  beste. 


1  puor  que  elle  surmontait  la  cbalor.  Dedans  bauoit  mil  mil- 
liers de  bornes  et  de  femmes  qui  soumïent  les  gries  tormens 
en  celé  beste.  Et  quant  m'ame  uit  celé  dolor,  mont  espaontee 
dist  a  l'angle:  "Sire  por  deu,  por  quoi  approchons  nos  celé 
5  dolor  ?  por  deu,  râlons  nos  an".  Et  li  anges  li  dit:  "Nosnepoions 
autremant  faire  nostre  chemin,  par  ci  te  couient  passer. 
Nul/  qui  soit  n'an  puet  acbaper  s'il  ne  est  parfais  qu'il  hait 
ame  nostre  signor  de  tout  sun  cuer.  Ceste  dolante  beste 
cruouse  est  appellee  Achorouse,  quar  elle  acoure  et  deuore 

ro  les  auers  qui  sans  pitié  et  San  miséricorde  ont  uescu  ou  monde, 
par  ce  qu'il  seru[i  |ent  plus  a  lour  richesces  que  a  nostre  signor  ". 
Lors  se  approchèrent  de  li,  et  se  départi  li  anges.  Et  lors 
uindrent  li  dyable  entor  de  ma  dolante  ame  einsin  ccom  chien 
aoraigie  et  me  tormenterent  mont  aigrement,  et  me  giterent 

15  deuant  celé  hidouse  beste,  et  elle  m'anglouti  en  sun  uentre.  Les 
angoissous  tormens  que<l>le  soutfri  an  celle  horrible  bestc 
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i    Illueques  souffri  morsures  de  chiens  d'ours  et  de  lvons  et  de 
sèrpens  et  (Patres  bestes  diuerses  que  tcles  n'auoit  onques  veu 

ne  conneu,  et  grant  tonnent  de  dyables  grant  ardour  de  feu 
grant  asprete  de  t'roit  grant  puour  de  soutire,  grans  ténèbres 

5    grans  pleurs  grans   cris   grans    estraindemens     de    dens,  et 
s'acusoit  de  ses  pechies  et  disoit  ce  qu'ele  auoit  fait.  Et  de  la 

très  grant  forsenerie  ou  ele  estoit  ele  meisme  de  ses  propres 
mains  se  feroit  parmi  ses  joes  et  se  deschiroit  de  ses  ongles  et 
cuidoit  illuecques    estre  dampnee   pardurablement.    Et  asses 

10  tost  après  ele  se  senti  hors  décelé  beste,  et  ne  sauoit  comment 
ele  en  astoit  issue  fors  par  la  grasce  de  dieu.  Et  de  gisoit 
loing  d'illueques  molt  foible  et  regardai  Us  li  et  vit  son  angle 
et  ot  molt  gran  joie  quant  ele  le  vit.  Ja  soit  ce  que  ele  èuist 
este  molt  tormente[e],  ele  commencha  molt  a  loer  nostre  sei- 

ij  gnour  de  la  miséricorde  qu'il  fait  li  auoit.  Lors  la  toucha  li 
angles  et  la  conforta  et  fut  toute  garie. 

Apres  entrèrent  en  vn  atre  chemin  molt  orrible  et  quant  il 
furent  longement  aies,  si  virent  vn  estanc  molt  grant  et 
molt  large  et  plain  de  grant  tempeste,  dont  li  flot  estoient  si 


i  ma  cheitiue  aine,  nul/  nés  porroit  reconter.  Elle  souffroit  froit 
et  chaut,  et  puor,  et  mors  de  serpens,  de  bos,  de  colueures 
et  d'autres,  tant  qu'elle  cuidoit  estre  en  enter  dempnee  a 
toiours,  iusques  ie  ne  SCOJ  en  quel  meniere  m'amc  se  senti    lois 

5  de  celé  beste.  Et  coin  elle  geust  a  terre  si  comme  p.unnee,  li 
anges  se  apparuit  a  li,  et  la  toicha,  et  refuit  saine  comme 
deuant,  et  loua  deuotement  la  grant  miséricorde  nostre  |si- 
"ii<>r|.  Et  puis  dist  li  anges:  U  Menei  nostre  signor,  et  me  sei 

ou  ie  te  manrai. 


10  Di    l'bSTAKG    ii    Dur    PONT, 

101    il    oient    aie    viu-    pièce,    il    uirent    si    comme    vn 

trop  tneruoillousetneni  grarn  ei  espaontable,  quar  li 
Ilot  ipii  en   issoient  ne   li  laissient  ucoir  le  ciel  si  estoient 
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I  haut  que  l'en  ne  pooit  le  chiel  veoir  pour  la  hautece  de  ce  Mot. 
Dedens  cel  lac  auoit  vue  grant  multitude  de  bestes  viues  molt 
espoentables,  et  pardesus  auoit  vu  pont  qui  astoit  molt  Ions 
et  molt  angoisseus  plus  asses  que  l'atre  pont  que  l'ame  auoit 
5  veut  pardeuant,  et  estoit  ce  pont  plains  de  clous  agus  de  fer  qui 
depiechoient  les  pies  des  âmes  qui  par  illuecques  aloient,  et 
desous  ce  pont  s'asanbloient  ces  bestes  unies  qui  atendoient 
lor  viande  a  auoir  des  âmes  qui  illuecques  trébuchaient  de  ce 
pont  dedens  le  lac.  Et  estoient  ces  bestes  orribles  ausi  grans 

10  comme  grans  toriaus,  et  de  lors  geules  issoit  feu  si  grant  et  si 
fort  que  il  sanbloit  que  le  lac  en  boullist.  Desus  ce  pont  vit 
l'ame  vue  atre  ame  qui  forment  ploroit  et  s'acusoit  de  molt 
de  pechies,  et  estoit  chargeje]  d'un  sach  plain  de  froment,  qui 
molt  auoit  les   pies   depechies  de  clos  qui  estoient  ou   pont 

15  tiehies.  Ja  soit  ce  qu'ele  fust  molt  tormentee  si  auoit  ele 
grignour  paour  de  trebuebier  dedens  le  lac  et  d'estre  dévorée 


1  grant  et  horrible,  et  dedans  hauoit  grant  multitude  de  bestes 
moût  espaontables  qui  deuorient  les  dolantes  âmes  qui  lai 
estoient.  Et  auoit  sus  cel  estang  un  pont  d'un  pie  de  large  et 
plus  lonc  assez  que  celi  qui  estoit  déniant,  et  si  estoit  c'y/,  pons 
5  par  dessus  ploins  de  grans  pointes  de  fer  trainchans  et  agues 
qui  trespercient  toux  ces  qui  par  sus  cel  pont  passient  iusques 
au  ceruel.  Et  ces  bestes  desus  dictes  uenient  iuques  au  pont  et 
deuorient  angoissousement  tOUZCes  qui  choient  desus  cel  pont 
et  touz  cel/  qui  sus  ne  uolient  monter  por  les  pointes  agues. 

10  Ces  bestes  estoient  si  grans  comme  tors  hautes,  et  getient  leu 
et  flame  par  la  boiche,  si  horrible  que  il  sambloit  que  li  estangs 
ardast.  Et  antre  les  autres  chaitiues  aines  qui  i  passoient  en 
uis  vne  qui  estoit  chargie  de  bief,  qu'ele  auoit  emble,  et  l'escu- 
soit  on  de  moût  de  choses,  et  moût  cruelment  la  facoit  on 

1 5  passer  por  ces  pointes  agues  que  li  trespercient  lou  cors  tam- 
ques  au  ceruel,  et  si  amoit  miex  ce  endurer  que  cheor  en  la 
Friedel.  2 
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i  des  bestes.  Lors  demanda  Famé  a  l'angle  quel  tonnent  ceestoit. 
L'anglesrespondi  et  dist  :  "  Cest  tonnent  ai  tu  especiament  de- 
serui  et  tu  et  tout  cil  qui  te  resanblent  qui  ont  fait  larencin 
ausi  comme  tuas  tait  grant  ou  petit.  Meis  cil  qui  ont  fait  gratis 
5  larecins  sont  plus  tormente  que  cil  qui  ont  fais  les  petis,/ori 
le  petit  n'est  sacrilège.  Car  qui  c'onques  fait  sacrilège  il  est 
coupables  de  mort,  celi  qui  emble  chose  sacre[e]  ou  en  lieu 
sacre  chose  qui  n'est  mie  sacrée  soit  grant  soit  petite,  et  especia- 
ment  cil  qui  emblent  et  sont  en  abit  de  religion.  C'est  force  qui 

10  conuient  que  tu  passes  cest  pont  et  que  tu  mainnes  vne  vaiche 
en  ta  main,  car  tu  Femblas  ".  L'ame  respondi  lors  et  dist  :  "  Ha 
sire,  je  la  rendi  ".  "  Voirement  la  rendis  tu  mais  ce  fut  quant 
tu  fus  aperceus  et  que  tu  ne  l'osoies  ne  pooies  plus  tenir  ne 
garder.  Et  pour  ce  ne  souffreras  tu  pas  plenier  tonnent,  car 

i)  voloir  mal  faire  n'est  pas  si  grant  mal  comme  parfaire  le  mal 
ja  soit  ce  que  li  vns  et  li  atres  soit  molt  grant".  Lors  li 
monstra  li  angles  vne  vaiche  de  molt  diuerse  manière.  L'ame 
la  prist  vosist  ou  non  et  l'amena  desus  le  pont.  Lorss'asanbla- 
rent  ces  orribles  bestes  des[o]us  ce  pont  et  atendoient  que  Famé 

20  trebuchast  aual  por  deuorer  la.  Et  quant  Famé  voloit  auant 
aler  la  vaiche  s'arestoit.  Et   quant   la  vaiche  estoit  droit  sus 


>ule  de  ces  serpens.  lu  dit  li  auges  :  "  Ceste  poine  soutirent  li 
larron,  li  usurier,  li  fil  mercheant,  et  eu  soutire  chascuns  selonc 
ce  qu'il  ha  descrui.  El  ceste  poine  te  couient  souil'rir  et  mener 
une  ione  v.iiche  minute  que  tu  amblas  vne  fois  a  ton  com- 
'.  "  Ile  las  moi  cheiti,  ie  la  reiuli  ".  "  'l'u  la  rendis  uoire- 
ment,  mas  ce  fu  mui-ic  toi,  que  tu  ne  l'eu/  ou  destorner  ne 

ou  caichtar,  et  fe  tais  cil/,  pechies  quant  a  deu  qui  uoit  le 
en         Bt  |  luanui  ei   li  bailla  la   uaiche  en  un  lien  et 

indalle  uousist  <>u  non  la  prit,  ei  quant  il   uoloit  aler  auant, 
î   nulle    :  la   uaiche   UC  le  uoloit  siiir,    et  quant    il  se 

ooit  sur  les  pointes  trainchans,  li  uaiche  le  tiroit  ius  en  la 


—   19  — 

i  le  pont  l'ame  chcoit.  Et  quant  l'ame  se  redrechoit  la  vaichc 
cheoit.  Et  ensi  aloient  a  la  fois  en  estant  a  la  fois  en  cheant 
tant  qu'il  vinrent  en  milieu  dou  pont.  Illuecques  vit  l'ame 
vue  atre  ame  qui  venoit  de  l'atre  part  dou  pont  a  Fencontre 
5  de  li,  qui  molt  estoit  cargie  de  ble.  Et  quant  l'une  aprocha 
l'autre,  si  commença  chascune  a  priier  que  il  li  feist  voie  si 
qu'ele  peuist  passer  le  pont  outre.  Et  estoient  illuecques  ces 
.11.  âmes  sus  ce  pont,  et  ploroient  pour  ce  que  passer  ne 
pooient  ne  n'auoient  pooir  de  retourner  ne  de  regarder  der- 

io  rieres  eles,  et  molt  estoit  le  pont  soillie  dou  sanc  qui  de  lors 
pies  issoit.  Quant  il  eurent  ensi  longuement  este  illuecques 
si  furent  passe  li  uns  l'atre  et  ne  sorent  en  quelle  manière.  Et 
tantost  lu  celé  ame  outre  le  pont,  et  regarda  leis  li  et  vit  son 
angle  qui  li  dist  ensi  :  M  Bien  viegnes  tu,  de  ceste  vaiche  n'as  tu 

i)  plus  que  faire,  car  tu  ne  li  dois  riens  plus".  Lors  monstra  l'ame 
ses  pies  a  l'angle  qui  estoient  tout  depechies  des  clos  qui  es- 


i  goule  as  serpens,  et  quant  la  uaiche  montoit  sus,  elle  le  bou- 
toit  ius,  ansinc  n'an  pooit  il  hauoir  le  mcillor.  Et  ansinc  que 
sus  que  ius  a  grant  angoisse  il  vindrent  iusques  en  mi  le  pont 
et  encontrerent  un  autre  qui  venoit  encontre  lour  chargie  de 
5  bief,  et  li  escria  por  deu  que  li  uu|i]dat  la  uoie.  Et  cilz  li  res- 
cria  ausi  que  li  uu|ijdat,  quar  en  nulle  meniere  il  ne  se  pouoit 
destorner.  Et  li  uns  et  li  autres  retorner  ne  pouoient,  nés 
regarder  n'osoient  il  danier  lour  par  paor  qu'il  ne  cheussent 
aus  goules  des  serpens,    et  si  estoient  trespercies  des  pointes 

10  agues,  et  en  cheoit  grant  habundance  de  sanc  que  li  serpent 
sugeient,  et  hauoit  iqui  de  l'un  et  de  l'autre  une  moût  grant 
dolour,  et  ne  scauient  que  deuenir,  et  plorient  meruoillouse- 
ment.  Mas  quant  il  estoient  en  cel  débat,  li  anges  se  aparuit  a 
Tondale  etli  dist  :  "  Ansinc  de  ceste  uaiche  ci  tu  ne  soufreras 

I)  plus  riens,  quar  la  pénitence  en  est  faite".  Et  il  li  monstra  ses 
pies  qui  estient  trespercie,  et  le  sanc  qui  en  issoit  et  que  plus  ne 
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i  toient  hchiet  ou  pont  et  dist  qu'elle  ne  poroit  aler  auant.  "  Or 
te  dois  tu  ramenbrer  comme  tes  p<ech>ies  ont  este  isnel  pour 
sanc  espandre,  et  pour  ce  as  tu  trouue  voieplainne  de  tribula- 
tion  ".  Lors  toucha  a  li  et  le  sana.  Apres  entrèrent  en  vu  atrc 
c  chemin  et  dist  Pâme  a  l'angle  :  "  Sire,  ou  alons  nous  oren- 
droit"  ?  Li  angles  respondi  et  dist  :  "  Vn  dyablesde  molt  orrible 
forme  atent  nostre  venue,  car  nous  ne  poons  l'ostel  escrimer 
qui  est  tous  jours  plains  d'ostes,  et  encor  atent  autres 
nouiaus  ostes  pour  eus  tormenter  ". 

10  Quant  il  furent  longuement  aie  par  ténèbres  si  virent 
vue  maison  reonde  ausi  comme  vn  four,  haute  estoit 
et  auoit  en  celé  maison  bien  mil  fenestres  molt  grans  dont  il 
issoit  molt  aspre  feu  et  molt  chaut.  Quant  l'ame  vit  ce  si  fu 
molt  espoentee  et  dist   a   l'angle  :   "Ha  sire,  nous  alons  as 

1 5    portes  de  la  mort.  Lasse  dolente,  qui  me  deliurera  de  tonnent  ?  " 


i  se  pouoit  tenir  drois,  et  li  dist  qu'i[l]  heust  pitié  de  li.  Et  il  li  dist  : 
"Soueine  toi  «  quia  ueloces  fuerunt  ad  efïundendum  sangui- 
nem  »  :  quar  il  ont  este  prou  d'aler  f.iiiv  les  pechies,  et  dou 
membre  de  quoi  on  courrouce  deu,  de  celui  est  on  pugniz  ".  Et 

5  lors  couint  que  il  passât  tout  le  pont  outre,  et  lit  aussi  passer 
l'autre  del'autre  part.  Et  quant  il  furentoutre,  li  angesletoicha, 
et  fuitgaris,  et  li  dist:  "  Uien  après  moi.  "  Et  Tondale  li  dist: 
"Ha  sire,  pordeu,  quant  retornerai  je  a  mon  cors  "  ?  Li  anges  li 

respondi  :  u  Vns  tormens  espaontables  nos  attant  par  lequel  il 

10   coulent  que  nos  passiens  et  aliens  et  est  de  tOtes  anus,  et  ades 

at.mt  d  Et  ansinc  comme  il  alient par  ténèbres  et  par 

occulte,     il     dirent    ausi    comme    une    grand    maison    comme 

vue-  grant  montaigne,  reonde  et  sambloit  que  ce  fust  un  lors 

por  la  grant  Haine  qui  en  issoit,  et  <  itoit  SI  ardens  cille  chalors, 

IJ    que   de   n  Lie    pu  nuit    les    aines    qui    deuoient    soulirir 

ce!  tormant.  Quant  Tondaka  le  uit,  il  dist  a  l'ange:  "  Te 
nu  u  que  soi  u  enfer,  Et  li  escripture  dit  :  quar  en 

anicr  n'a  point  de  rédemption  :«  In  inferno  non  est  redemptio.  0 
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i  L'angle  dist  :  "  Dou  feu  qui  par  les  fenestres  ist  seras  tu  deliurce, 
mais  en  la  maison  te  conuient  entrer".  Et  quant  il  furent  apro- 
chie  d 'illuecques  si  virent  dyables  qui  tenoient  cuignies  et 
coutres  et  bisaigues   et  doloires  et  autres   instrumens  de  fer 

5  molt  agus  pour  les  âmes  tourmenter  qui  illueques  estoient,  et 
molt  auoit  amcs  illuecques  qui  ce  tonnent  soustenoient.  Lors 
dist  l'âme  a  l'angle  :  "  Sire,  je  te  pri  se  il  te  plaist  que  tu  me 
deliures  de  cest  torment  ci  tant  seulement,  et  en  tous  les  atres 
ou  nous  irons  ie  me  métrai  pourestre  tormentee".  Lors  li  dist 
io  H  angles  :  "  Cest  torment  ci  est  grignour  que  tous  ceus  que  tu  as 
veu  pardeuant,  mais  encor  verras  tu  plus  grans.  Or  entre 
dedens,  car  li  dyable  t'atendent  ausi  comme  chien  enraigiet". 


*  i  II  me  uausit  miex  ie  ne  tusse  onques  este/  ne/,  quar  ie  ap- 
proichs  les  portes  de  mort,  et  qui  moi  cheitifen  deliurera  ?  " 
Lors  li  anges  li  dist:  "  De  ceste  tlame  qui  vient  de  par  defors 
ceste  maison  seras  tu  deliures,  mas  dedans  te  couient  antrer, 
5  et  si  an  renaîtras  ".  Et  ansinc  comme  il  approchient,  il  ueirent 
grant  multitude  de  ménétriers,  si  comme  macecliers  a  tôt 
aiches  et  besagu[e]s  et  a  piz  et  a  martes  et  doleures  et  a  crus 
et  a  tenailles  et  a  forces  et  a  sarpes  et  a  faucilles  et  a  taulz  et 
a  fousors  et  a  glaiucs  agus  et  tous  autres  instrumens  train- 

io  chans  de  quoi  on  puet  greuer  et  mal  taire  créature  uiuent,  ou 
por  escorchier  ou  por  decoler  ou  por  decoper.  Et  estoient 
enmi  la  flame,  et  tenient  les  dotantes  âmes  desous  lour  ou  feu 
ou  il  les  estrainglient  et  tormantient  sans  nulle  merci/.  Quant 
Tondales  uit  ce,  il  se  escria  et  dist  :  'k  Anges  de  deu,  por  deu 

i)  deliure  moi  de  cest  torment,  et  ie  me  oblige  a  tous  autres  tor- 
mens  souffrir  qui  après  uanront,  se  plus  en  i  ai.  "  Et  li  anges  li 
dist  :  "  C'est  li  plus  angoissons  tormensque  tu  aies  encor  ueu, 
mas  encor  a  il  dedans  au  fous  de  cel  tormant  plus  grief  for- 
mant que  tu  ne  uois.  Quar  il  i  ai  serpens  et  chiens  anraigies 

20   qui  t'atendent  ".  Tondalles  quant  il  oi  ce,  fu  ausi  com  to/  des- 
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i  Lors  commença  Pâme  a  frémir  et  a  tranbler  de  la  grant  paour 
qu'elle  auoit  et  molt  prioit  a  l'angle  qu'il  li  laissast  eschiuer 
cel  torment,  mais  li  angles  ne  li  otria  pas.  Quant  li  dyable  vi- 
rent qu'ele  lor  estoit  otroie  pour  tormenter,  si  la  prisent  a  lor 

5  instrumens  et  la  tormenterent  molt  asprement.  Et  estoit  le 
maistre  de  ceste  maison  apeles  Philistrinus,  et  estoit  la  maison 
toute  plainne  de  feu  ardant.  Ht  les  âmes  qui  la  détiens  estoient 
estraingnoent  lesdens  de  la  grant  angoisse  qu'eles  soustenoient, 
et  gemissoient  et  auoient  si  grant  dolour  que  meruelles  estoit. 
10  Et  molt  auoit  illueques  hommes  et  femmes  qui  cel  torment 


i  perez  et  dolans  et  cria  en  haut  merci.  Mas  riens  ne  li  ualut, 
quar  li  diable  oirent  qu'il  estoit  deliures  a  lour,  il  enuiron- 
nerent  celle  lasse  d'ame  avec  tous  lour  instrumans  et  cruousc- 
mant  et  angoissousement  la  deuorerent.  Li  sires  de  cel  hostel 
)  estoit  appelle/  Phistrines  qui  a  ses  hostes  donoit  angoisse,  dolor, 
tristece  et  plor,  clialor  et  tVoidor,  paour  et  puor,  et  deans  et 
defors  vus  gastes  ambrasemans  de  feu  i  estoit,  et  grans  fiins 
et  sois  i  estoit,  mas  lour  uiande  estoit  de  bos  et  de  serpens 
anuenimes.  Et  grans  serpens  mordient   les  membres  naturel 

10  des  bomes  et  des  t'animes  qui  auient  pechie  fait  de  cors  contre 
la  uolante  nostre  signor.  Mas  especialment  il  i  hauoit  une 
meniere  de  serpens  qui  mcruoillosenieiit  et  angoissousement 
tormeutient  les  religions  et  les  religiouses  et  les  prestes.  Et 
antrient  par  lor  membres  naturel/,  des  quel/  il  se  estieiu  fil  .e 

i  >    niant  delictie  en   pechie  île  cors  que  si   pou  lour  ont   dure,  et 

le  antree  surmonte  ton/  les  cormens  dessus  dis.  lu  estient 

;  eus   diuers  qui    les   torniantoient    por  les  aorile- 

manscurious  de  qu'il  hauiem  este  uestuz  des  biens  de  sainte 

(   por  deceuoir  autrui  et  lour  m  Bi  auec  ce  les 

Hun.  |.|  hauieni  I  et  hydous  e!  horribles  qui  tessient 

lour  memeili  ni  l<  s  dolantes  mescheans 

<.(  inaqiu  kIUs  qui  p.u    lour  inaluaitii-  auient  deceues 
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r  soustenoient  et  non  pas  seulement  gent  dou  siècle  mais  aweic 
cas  gent  de  religion.  Illuec  fu  celé  ame  molt  tormentee  et 
disoit  que  bien  l'auoit  deserui,  mais  quant  il  plot  a  dieu  ele  se 
trouua  hors  de  forment  et  ne  sauoit  en  quele  manière  ele  en 

5  estoit  issue.  Lors  vit  delesli  son  angle  et  dist  :  "  Ha  sire,  ou  est 
ce  que  dist  le  prophète  :  «  Misericordia  domini  plena  est  terra  »  ? 
Li  angles  respondi  et  dist  :  "Par  ceste  parole  sont  maintes  âmes 
deceues.  Car  diex  est  Luttes  ia  soit  ce  que  il  soit  misericors, 
asses  veng<n>e  et  punist  de  pechies  et  asses  en  pardonne  par 
10  sa  miséricorde,  mais  la  paine  que  tu  as  soufferte  as  tu  bien 
deseruie.  Et  lors  rendras  tu  grasces  a  dieu,  car  tu  verras  de 
queil  tonnent  il  te  deliura  par  sa  miséricorde.  Se  diex  par- 


i  les  dames  et  t'ait  consantir  a  pechie  qui  estient  dédiées  et 
espouses  dou  tout  puissent,  et  par  ce  elles  souffrent  puissens 
tormans.  Et  quant  li  ame  de  Tondalle  ont  este  tormantee  des 
menistres,  il  la  geterent  en  celé  horrible  maison,  et  iqui  souffri 
5  elle  diuers  tormens.  Et  quant  il  plut  a  deu,  elle  ne  scout  en  quel 
meniere  elle  se  troua  hors  de  cel  leu.  «  Et  sedebat  in  tenebris  et 
timbra  m[ortis]  ».  Et  seoiten  ténèbres  et  en  ambre  de  mort  des- 
confortee  et  mal  menée  et  ensis  corn  tote  desparee,  et  regarda 
et  lût  Tange  uenir,  seli  dist  :  «  Heu  michi  domine,  vbi  est  quod 

10  dicitur:  Misericordia  domini  plena  est  terra?»:  "Dolant  moi, 
ou  est  c'on  dit  qu'il  est  escrit  quar  la  terre  est  tote  pleine  de  la 
miséricorde  de  nostre  seignor  Ihesu  Crist  ?"  Lors  li  anges  li  dist  : 
"Ceste  parolle  en  ha  mont  deceu  qui  trop  s'i  sunt  rie,  mas 
combien  qu'il  soit  piteus  et  meruoillousemant  debonaires,  est  il 

15  ausi  iustes  et  droituriers,  et  rent  a  chascun  a  cent  doubles  des 
biens  c'on  fait  en  cherite  por  amor  de  lui,  mas  des  mal/  c'on 
fait  il  ne  se  uainge  mie  a  cent  combien  c'un  l'ait  deserui.  Et 
saiches  que  a  bon  droit  tu  as  deserui  ce  que  tu  as  souffert.  Mas 
par  temps  tu  mercieras  nostre  signor  des  meruoilloux  tormens 

20    que  tu  uerras  que  tu  par   la  miséricorde  de  deu  ne  sourleras 
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i  donnent  tous  pechies,  pourquoi  <nc>  scroit  liomme  justes  ?  et 
bons  ne  doutoit  les  tormens  d'enfer,  pourquoi  douteroit  il  a 
pechier  ne  a  faire  sa  volente  ?  Et  quel  mestier  seroit  que  pe- 
cheours  se  repentissent  ne  confessaissent  de  leurs  pechies,  se 
5  il  ne  doutoient  dieuPDiex  par  sagrasce  espargne  les  pecheours 
qui  penanec  ne  font  en  lors  vies,  il  les  tormente  de  leurs  pe- 
chies. Et  a  iustes  il  oste  et  soustreit  des  biens  pardurables  que 
il  auront  en  la  conpaingnie  des  angles.  Et  si  est  si  bons  et  si 
courtois  qu'a  tous  et  a  toutes  qui  bien  font  soit  poi  ou  grant 

10  il  lor  en  rent  lor  loier  et  lor  guerredon.  Mais  nul  homme  ne 
nulle  femme  tant  comme  il  soit  en  vie  n'est  sans  pechie,  non 
pas  vn  enfant  qui  or  endroit  est  nés.  Mais  maintes  âmes  sont 
deliurees  des  tormens  d'enfer  par  la  miséricorde  de  dieu  ia 
soit  ce  que  il  aient  pechie,  et  sont  menées  veoir  les  painnes 

1 5  d'enfer  quant  elles  trespassent  de  lors  cors  auant  que  on  les 
présente  en  la  glore  de  paradis,  pour  ce  que  il  plus  puissent  loer 
lor  creatour  et  auoir  grignour  joie  et  grignour  leesce  des  tor- 
mens dont  il  les  a  deliurcs  par  sa  miséricorde.  Et  ausi  les  ames 
des  da[m]pnessont  auant  menées  veoir  le  glore  de  paradis  qu'eles 

20    soient  présentées  as  tormens   d'enfer,  pour  ce  qu'eles  soient 


i   pas.  Se  deus  pardonoit  tôt  por  quoi  feroit  li  lions  bien?  lu  se 
il  ne  tonn.intoit   les  pecheors  por   quoi  douteroit  lions  .i  Elire 

pechie?  ei  por  quoi  setenroit  il  d'auoir  touz les  delis  qu'il  por- 
roii  hauoir?  Moui  de  pechies  pardone  nostre  sires,  mas  nulle 

5    bonne  etiiuv  n'est  qui   ne   soit   guerdonec.    Et  por  ce   li    .uni 
in     KHlffrent    nulles    poines    combien    qu'il   les 

moigne  ueoir  les  poines  que  li  pecheor  soutirent,  par  cequ'iJ 
scient   et   glorifient  nostre  signor  que  par  sa  grâce  li 

pechies,  qu'il  amieni  plus  ardemmam 

io  nosi  r.  Et   m  contraire  li  dempne  sunt  mené  par  les 

11C  h   s. un:    bout    et   1rs   gratis   desdui/   et 
délices  que  les  s.iiii!  |he  .il  (>i|s|t 
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i  plus  tormcntees  et  plus  courecies  de  la  glore  et  de  la  hautece  de 
paradis  et  de  la  compaingnie  des  sains  angles  et  des  autres  glo- 
rieus  sains  que  il  ont  perdue  par  lors  pechies.  Ne  nul  si  grant 
tonnent  n'est  ne  si  grant  doleur  ne  ne  puet  estre  comme  de 

}  perdre  la  conpaingnie  de  dieu  et  des  sains.  Et  pour  cef  li  )  prestre 
que  tu  veis  qui  passa  le  premier  pont  si  hardiement  tu  auant 
mené  veoir  les  tormens  d'enfer  que  il  fust  menés  en  la  glore 
de  paradis  pour  ce  que  il  rendist  a  dieu  plus  gratis  grasces  des 
tormens  dont  il  l'auoit  deliure  <et  deliure>  par  sa  miséricorde. 
m  Car  il  auoit  dieu  serui  loiament  et  saintement,  et  pour  ce  sera 
il  couronnes  de  couronne  de  vie  pardurable  que  diex  a  promis 
a  ciaus  qui  le  sentent  et  qui  font  sa  volentc.  Or  alons  auant, 
car  nous  n'auons  pas  encore  este  en  tous  les  tormens  ". 
Apres  alerent  vn  autre  chemin  et  virent  vue  beste  meruil- 


I  recoiuent  pardurablement  auec  deu,  par  ce  qu'il  liaient  plus  for- 
mant auec  les  dyable(s|en  enfer  ou  il  plorent  la  ioie  qu'il  ont 
perdue  et  ueue  por  les  poignes  qu'il  andurent  par  si  pou  de 
délit  qu'il  ont  eus  au  monde  qui  lor  est  faillis,  mas  la  poigne 
5  en  est  durable.  Et  par  ce  li  prestes  que  tu  ueis  aler  par  sus 
lou  pont  liemant  sans  peour  et  sans  cheor,  li  anges  le 
menoit  por  les  poignes  por  le  ueor  et  ne  li  greuient  riens , 
quar  elles  ne  grieuent  que  a  pechie  ou  elles  le  trouent.  Et  il 
auoit  este  certains  amis  de  deu  en  ce  que  li  estoit  commis  et 

10  leaux,  par  ce  li  tacoit  nostre  sires  monstrer  les  poignes  et  les 
tormans  que  | souffrent]  cil  qui  auient  lour  maluaise  uolante 
acomplie  por  laissier  la  uolante  de  deu.  Quar  il  fu  trouez 
feaubles  sergens  et  par  ce  a  il  recette  la  eorone  de  gloire  que 
deus  a  aparoillie  a  ces  qui  le  seruiront  lealmant  et  ameront. 

i)    Mas  ancor  n'as  tu  pas  tout  ueu,  alons  an  et  me  seu.  " 


Dfi    I  A    BESTE    QUI    HAIOIT    ALES   ET    DE    L'ESTANG    GELLF. 

Et  einsis  comme  il  alient,  Tondales  uit  vue  beste  trop  male- 
mant  des  autres  desguisie  et  meruoillousemant  diuerse  et  plus 
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i  lcusement  grant  qui  auoit  .II.  pies  et  .11.  eles,  et  virent  le 
col  molt  lonc  et  le  bec  et  les  ongles  de  fer  et  de  son  bec  is- 
soit  flame  de  feu  molt  aspre  et  molt  fort.  Et  estoit  sour  vn 
estanc  plain  de  glace  et  deuoroit  dedens  son  ventre  les  âmes 

5  qui  la  estoient  en  tel  manière  que  il  vcnoient  ausi  que  a  noient 
par  le  torment  que  il  souffroient  et  puis  si  les  metoit  hors  en 
la  glace  de  cel  estanc.  Et  la  estoient  tormentees  de  torment 
nouel   et  puis   engroissoient    et  empreignoient  ausi   comme 


1  grant  et  hidouse  qui  hauoit  -il-  pies  et  -n-  aies,  et  hauoit 
le  col  moût  grant  et  moût  lonc  et  hauoit  vn  grant  bec  de  fer 
et  vngles  de  fer,  et  de  sa  boiche  issoit  meruoillouscment  grant 
flame  que  toute  li  aiguë  de  la  mer  n'an  estindroit  vue  goûte. 
5  Et  seoit  celé  delealz  beste  sus  vn  estang  grant  et  parfont,  ploin 
de  serpens  et  de  glaçons,  et  hauoit  vue  coue  ou  il  hauoit  croi- 
chons  ausi  commeainsa  quoi  ou  prant  les  poissons,  et  deuoroit 
toutes  les  âmes  qui  deuient  souffrir  cel  tonnant  de  SUD  bec  et 
de  ses  ongles,  et   de  la  puor  qui   issoit  de  ses  narilles,  et  de 

10  feu  de  sa  boiche;  et  tant  les  tormantoit  qu'elles  deuenient 
comme  tôt  a  nient,  et  les  anglotissoit  en  SUD  neutre  ou  li  tor- 
ment lour  renoueloient.  Ht  prenient  dedans  celecruouse  beste 
vue  semance  de  serpent  si  corn  de  uiure  a  la  samblance  de 
li,  mas  n'estoit  pas  si  gratis.  Ht  quant  elles  auient  conceu  celé 

i  ')  lemance,  elles  les  getient  lors  par  dardes,  et  choient  en  cel  es- 
tang ou  li  tonnant  lor  doublient,  quar  li  aiguë  qui  menoit  les 
les  buitoit,  et  li  serpent  lesmordient  par  dehors,  et  li 
autre  desconfort  les  cruciliient  trop  fort.   Ht  pis  ancor  i  auoit. 

uur  il  ampreignient  ausi  li  masle  com  les  females  des  serpens 

-"  déliant  du  qui  les  torinantient  si  par  dedans,  quar  il  getient  feu 
par  la  |  h.uiient    btS  et    nulles  de  1er,   et  inordient    Us 

dotant*  |  h  dedans  et  derrompiem  les  uantrailles  plus  do 

lorousemeni  a  la  menîere  de  Mime  qui  tue  sa  mère  de  ses 

.nain  elle  ist  de  siiii    neutre.   Quar  quant  cil   serpent 
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i  femme  qui  est  grosse  d'enfant  et  non  pas  tant  seulement  les 
femmes,  mais  ausi  les  hommes  comme  lesfammeset  sentoient 
dedens  leur  ventres  aspres  morsures  de  serpens  dont  il  estoient 
preing.  Et  quant  le  temps  venoit  qu'eles  deuoient  enfanter  si 
5  erioient  si  orriblement  que  il  emploient  tout  enfer  de  noise  et 
de  grans  vllemens.  Lors  enfantaient  serpens  ausi  les  hommes 
comme  les  fammes,  et  issoient  ces  serpens  non  pas  tant  seule- 
ment par  les  membres  par  quoi  femmes  enfantent  par  nature, 
mais  ausi  parmi  tous  les  autres  menbres,  etauoient  testes  et  bes 

io  de  fer  molt  agus  de  coi  il  tormentoient  les  âmes  dont  il  is- 
soient molt  asprement.  Et  auoient  ces  orribles  bestes  keues 
plaines  d'aguillons  fais  ausi  comme  croces.  Et  quant  eles  is- 
soient de  ces  chaitiucs  d'ames  eles  ne  pooient  après  eles  traire 
leur  keuwes  pour  leur  agui lions  qui  astoient  crocus,  si  retour- 

i)    noient  leur  bes  de  ferardant  et  feraient  ces  âmes  et  maingoient 


i  estient  grant  et  meur  ou  neutre  de  ces  dolantes  âmes,  et  a 
point  de  mètre  fors,  et  de  l'anfanter,  li  cri  meruoillous  et 
horrible  remploient  tôt  le  monde  ce  sambloit  des  le  ciel  ius- 
ques  en  enfer.  Et  non  pas  tant  soulement  les  âmes  des  fammes 
5  les  anfantient,  mas  les  âmes  des  hommes,  et  se  ne  issient  pas 
hors  par  les  membres  que  nature  a  ordene  a  cest  office,  mas 
par  le  pis  des  homes  et  des  femme[sj,  et  angoissousement 
rompient  de  lur  bes  et  lour  ongles  costes,  et  os,  et  uentrailles, 
et  issient  hors  de  ces  cheitiues  âmes.  Mas  vu  grant  meschief  i 

io  hauoit  que  quant  ci  serpent  estoient  hors  de  lour  issu  par  le 
pis,  lour  coues  i  demoroient  qui  estoient  grans  et  en  moût 
de  parties  et  fors,  et  ausonc  chascunne  partie  auoit  vn  croichet 
si  comme  vus  ains  a  quoi  on  prant  les  poissons,  et  se  deuisient 
ces  parties  par  toux  les  membres  de  lour  iusques  au  chief  de 

15  chascun  membre.  Et  quant  cil  serpent  tirient  a  lurlorcoucs,  il 
ne  les  poient  hauoir  si  se  correcient  et  retornient  par  corroux 
et  par  ire  a  ses  dolantes  âmes  et  feroient  de  lour  bes,  et  getient 


i  dusques  as  ners  et  as  os.  Et  dou  grant  tourment  qu'eles  souf- 
froient  eles  crioient  si  orriblement  que  lor  vois  et  lor  cris  es- 
taient oiis  dusques  au  ciel,  et  auoient  ces  âmes  sour  tous  leur 
menbres  bestes  de  diuerses  manières,  qui  auoient  langues  qui 

5  rîchoient  dedens  ces  âmes  jusques  as  pomons.  Lors  dist  li  an- 
gles a  l'âme  :  "  Ci  sont  tormente  li  faus  moinne,  li  faus  chanoine , 
les  fauses  nonains,  les  autres  faus  beneficie<n>s  de  sainte  église, 


I  habundamment  feu  et  puor,  et  derrompient  char  et  os,  por 
hauoir  lor  coues  iuques  au  chief  de  l'un  des  croiches.  Et  puis 
quant  hauient  l'un,  il  tirient  qu'il  cudient  hauoir  toutes  lur 
coues  et  il  ne  hauient  que  l'une  des  parties  de  lur  coues,  si 
5  redoublient  li  corroux  et  refocient  pis  que  deuant.  Et  ansinc  fa- 
cient  iusques  ces  poures  âmes  estient  toutes  depecies  et  de- 
trainchies,  et  arses,  et  bruies  et  ausi  comme  amendes.  La  do- 
lour,  la  chalor,  la  froidor,  la  puor,  l'orror,  l'angoisse,  la  paour, 
les  brais,   les   cris  qu'il  getient  et  qu'il  oient  des  serpens  et 

io  des  aines  qui  soustenient  cel  tonnant  sourmontient  touz  les 
tormans  deuant.  lu  hauient  ancor  en  lur  membres  desquelz  il 
auient  fait  maluais  atoichemens  et  deshonestes  contre  deu  et 
contre  raison  et  nature  diuerces  bestes  qui  les  poigz/oient  ius- 
ques au  cuer  etanuenimientet  mordient.  Et  hauient  laingues 

15  uiues,  a  la  meniere  d'un  serpent  c'on  dit  aspis,  et  lor  mangient 
les  laingues,  les  ielz,  le  iardel  et  le  eeruel  iusques  au  pormon. 
Les  membre',  naturel/  des  homes  et  des  femmes  que  nos  seules 
de  quoi  on  pèche  ou  puant  pechie  de  cors  que   si  pou  dure  et 

li  poigne  en  est  si  grans,  estient  en  samblancede  serpens  plus 
20  puani  et  plus  cruelzque  li  autre  qui  lour  arraigient  les  boiaus 

et  les  antrailles  des    neutres.    I.ors  dist    li   anges  a  Tondalle  : 

"  Vod  la  poi  des  nonnains,  des  prêtas,  des 

pu  :  '  de  tous  ces  qui  ont  uoue 

ehflstee  a  d<  t[e]nancej  ei  de  touz  ces  de  sainte  yglise  qui 

■ut  nanti  a  deu  en  lour  Elises  simulacions  qui  hauient  habit 
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i  qui  ne  se  sont  pas  garde  de  mal  affaire  ne  de  mal  dire.  En  cest 
meisme  tonnent  sont  tormente  tuit  cil  et  toutes  celés  qui  sont 
en  pechie  de  luxure  et  concilie  et  soullie.  Et  pour  ce  que  tu  es 
coupables  de  tel  pechie  cesti  tonnent  te  conuient  il  endurer". 

5  Quant  li  dyable  oirent  ceste  parole,  si  ravirent  celé  ame  et  la 
baillierent  a  celé  orrible  beste  pour  deuorer.  Et  quant  ele  fu 
tormentee  ausi  comme  les  autres  âmes  qui  la  estoient  ele  Tu 
preingne  de  serpens  ausi  comme  les  autres,  et  le  temps  vint 
qu'ele  deuoit  enfanter,  si  s'aprocha  li  angles  de  li  et  la  toucha 
10  et  tantost  elle  fu  sauee  et  garie.  Et  li  dist  :  "  Vien<t>  après 
moi  ". 

Lors  entrèrent  il  en  vn  autre  chemin  molt  horrible  an- 
goisseus  et  trop  espoentable  et  si  tenebreus  que  nule  lumière 
il  n'auoient  fors  seulement  de  la  clarté  et  de  laresp[ljendisseur 


i  de  religion,  et  il  estoient  tuit  porri  en  cuer  par  maluais  désirs, 
et  en  cors  par  maluais  fais  et  par  maluais  atoichemans  a  deu 
abhominables  et  a  ses  anges,  et  li  sodomite  qui  contre  deu  et 
contre  nature  se  dempnent  et  font  les  autres  dempner  par 
5  lour  maluais  consaus,  et  cil  et  celés  qui  font  faire  ces  pechies, 
ce  sunt  li  mesaige  et  courretier  de  assembler  les  homes  et  les 
tammes;  tel/  gent  sourirent  les  tormens  desus  dix  double- 
mant  parce  qu'il  estient  cause  des  pechies  de  -n-  persones. 
Et  por  ce  il  te  couient  andurer  ceste  poine  ".  Ce  dit  li  dyable 

io  furent  aparoillie  qui  mirent  celé  dotante  aine  deuant  celé  beste. 
Et  quant  elle  out  andureeS  ces  angoisses  desus  dictes,  et  elle 
uint  a  la  dolor  de  anfenter  les  serpens  qui  li  issoient  par  sun 
pis,  et  elle  braioit  et  crioit,  li  anges  li  apparuit  et  toicha  a  li,  et  li 
osta  le  serpent  sans  mal  faire  et  la  garit,  et  l'anmena  pardiuers 

15  leus  tenebrous  et  estrois.  Et  coin  plus  alient  auant  et  moins 
hauoit  L'âme  espérance  de  retorner  a  sun  cors,  et  cuidoit  bien 
estre  dempnee  et  perdue. 


DOU    UAL    DES    FEURES. 

Et  dit  li  ame  a  l'ange:  "  Sire,  por  deu  alons  nos  an  ".  Et  il 
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L  r  dcl  angle.  Et  sanbloit  que  il  descendoient  d'une  haute  montain- 
gne  en  vn  gran  val  <ci>,  et  tant  plus  aloient  et  mains  auoit 
l'ame  esperanche  de  retourner  a  vie.  Lors  dist  lame  a  l'angle: 
"  Sires,  ou  alons  nous  "  ?  L'angles  respondi  et  dist  :  "  Ceste  voie 
5  mainne  a  la  mort  " .  L'ame  respondi  :  '  '  Que  est  ce  dont  que  l'es- 
criture  dist  qui  dist  ensi  :  «  Lataet  spaciosa  est  via  queducitad 
mortem  et  multi  suntqui  intrant  per  eam?  »  Et  nous  n'encou- 
rrons ne  ne  veons  en  ceste  voie  fors  que  nous  tant  seulement  ". 
L'angles  li  respondi  et  dist  :  "De  ceste  voie  ne  dist  pas  l'escriture 
io  mais  de  la  mauaise  vie  dou  siècle  que  on  tient  par  quoi  on 
vient  a  ceste  voie  ".  Quant  il  furent  aualet   en  la   valee  qui 

^)       molt  estoit  profonde  si  virent  la  forges.  Lors  dist  li  angles  a 

l'ame  :  "  Le  maistre  de  ceste  valee  est  apeles  Wulcain  qui  par 
son  coalise  et  par  son  engien  a  maintes  âmes   trebuchies   en 


i   respondi  :  "  Ceste  uoie  moine  a  la  mort,  et  est  noie  de  la  mort  ". 

"  Ha  sire,  par  deu  que  dites  nos  «   quia  alta  est  via  que  dueit 

ad  vitam,  et  lata  nia  que  ducit  ad  mortem  »,  quar  li  uoie  qui 

moine  a  la  mort  est  large  moût,  et  la  uoie  qui  moine  a   la  nie 

lt  moût  estroitç?"  "  Li  anges  li  respondi  et  dist:  "   Li  escrip- 

ture  ne  app.ille  pas  de  ceste  ci  uoie,  mas  de  la  uoie  de  monde  et 

de  ces  qui  d  ait  a  deu  si  largement  en  diuers  pechies  que 

cluscuns  Viiest  faire  sa  uolantc;  et  celé  uoie  ramoine  a  ceste  a 

et  pire  eneor,  et  par  ceste  uoie  ci  ne  puet  aler  que  une  aine 

oui  tu  uois".  Et  quant  il  orent  assez  aie  a  graiu  dolor, 

il   uin  hvnt  sus  vn  grant  liai   mont    horrible  c'ûD  appelloit  la 

uallee  des  forges  ou  il  uit'ent  grant  multitude  de  forges  et  mer- 

uoillous  pion  et  CHS  et  itlrii'  a-,  aines  par  les  do- 

lors  qu'elles  andurient    des  nkuitre.  que  li   aneini   loi'   faeient 

Mitliir.  Et  dist  li  anges  a  Tondale  :  "  Clil/  tormens  est  appelle/ 

Yulcanus.  Si  sunt  torinente  li  fal  iuge,  li  înaluai-.  aduoeat,  et  mit 

qui  nialuai'.  offices  qui  lor  sunt  commis,  et 

qui  oppiiinent  lis  poilfCS  uiunbiv,  tlOStre  sigtior  : . a 1 1  .  CîlU 
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i  painne  et  en  tourment  ".  Lors  distl'ame  a  l'aingle  :  "Sire,  doi 
te  souffrir  cest  tourment"  ?  Li  angles  lirespondi  et  dist  :  "  Oil 
voircment  le  dois  tu  souffrir".  Quant  li  dyable  oirent  ceste  pa- 
role si  auironnereut  celé  ame  cl  la  prissent  a  leurs  instrumens  de 
5  fer  que  il  tenoient  et  as.  angle  nulle  parole  ne  disent  puis  la 
getierent  en  vne  cheminée  de  feu  ardant  plainne  et  commen- 
chierent  le  feu  a  souffler  a  leur  souffles  ausi  comme  on  souffle 
quant  le  fer  est  en  la  fournaise  et  illuecques  tourmentoient 
les  âmes  tant  qu'eles  venoient  ausi  comme  a  noient.  Et  quant 

10  eles  estoient  ensi  tourmentées  si  en  prenoient  .xx.  ensanble 
u  .xl.  u  ,L.  u  .c.  u  .<li>cc.  a  leurs  instrumens  de  fer  et  les 
metoient  en  vn  tas  sus  une  englume  de  fer  et  batoient  de  maus 
de  fer,  et  puis  disoient  les  a  très  dyable  qui  estoient  es  autres 
forges:  "  Getes  nous  par  deçà  ces  âmes  si  les  tourmenterons 

1 5  encor  ".  Lors  les  getoient  ces  dyables  ans  autres  qui  astoient  es 
autres  forges  qui  les  recoilloient  a  leurs  fourches  de  fer  auant 
que  il  cheissent  a  terre.  Et  ensi  comme  elles  allaient  estet 
tourmentées  en  la  première  forge<s>,  estoient  eles  tourmentées 
en  l'autre.  Et  ensi  les  getoient  il  des  vus  as  autres  tant  que  les 


i  sans  pitié  hauoir".  M  Has  lasse  dolante  moi,  doi  ie  donc  ceste 
poine  souffrir"?  Li  anges  li  dist:  "  Oil  uoir,  souffrir  la  te 
couient  il  ".  Quant  elle  oi  ce,  elle  chei  comme  desparee, 
tormentee  meruoillousement  et  espaontee,  et  tant  que  li  dyable 

5  uindrent  a  lour  tenailles  trainchans  toutes  embrasées,  etpr<i>- 
irent  celle  ame  et  la  getirent  en  la  première  fornaise  de  l'une 
des  forges  auec  les  autres.  Et  uindrent  li  autre  menitre,  et  com- 
mancerent  a  souiller  moût  hidousement  et  fort,  et  soufflient 
tant  longement  et  plus  comme  on  fait  a  fondre  vne  cloiche  ou 
io  autre  gros  matai  iusques  a  tant  qu'elles  se  tenient  toutes  cn- 
samble,  et  puis  les  metient  toutes  sus  vne  anclume  et  venient 
li  menitre  a  gros  martes  et  ferient  sus  ces  dolantes  âmes  que 
elles  estient  si  comme  tout  vn,  si  corn  fait  li  feures  qui  fait  des 
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i  piaus  et  la  char<e>  et  les  os  venaient  si  comme  a  noient,  et 
molt  desirroient  ces  âmes  la  mort  mais  morir  ne  pooient. 
Quant  vint  après  vne  espasc  de  temps  qu'ele  ot  estet  tour- 
mentée    si    vint    a   li   le     s.    angle    et   la    mist     hors    dou 

y  feu  ou  ele  estoit  et  li  dist  ensi  :  "Comment  te  sen&tu  ?  or  endroit 
bien  te  doit  menbrer  et  souuenir  comment  tu  as  fait  la  volente 
de  ton  cors  et  les  delis  pour  coi  tu  as  souffert  si  gran  tour- 
ment".  Mais  la  chaitiue  ame  n'auoitpas  tant  de  pooir  que  ele 


i  menuz  clovz  uies  assemblez  vne  pièce  de  ter.  Et  appellient  ces 
dolantes  âmes  poures  et  desconfortees  la  mort,  mas  la  mort  les 
fuoit.  Et  quant  elles  auient  souffert  cel  tonnent  en  l'une  des 
forges,  li  menitre  de  l'autre  forge  reuenient  a  lor  tenailles  ar- 
5  dens  auant  qu'elles  peussient  respirer  ne  reposer,  et  disient  : 
"  Donessai,  donez  sai.  "Et  les  prenient  a  lor  tenailles,  et  les  re- 
getient  a  lour  tenailles  en  lour  fornaise  et  lur  renouellient  plus 
gries  tormans  que  deuant.  Et  puis  après  ces  reuenient  li  autre, 
et  ansis  de  forge  en  forge  tant  qu'elles  estient  affinées  si  coin 

10  li  argens  en  la  fornaise  ou  li  ors,  tant  les  men/V//t  de  Tune  forge 
en  l'autre.  Et  quant  elles  estaient  eues  par  toutes,  si  reuenient 
a  la  première  por  rancommancier  lour  dolor  plus  grief  que 
deuant.  lu  quant  Tondale  out  ansinc  este  par  totes  les  forges 
tormentes,  li  anges  ses  aduoeas  uint  uers  li,  si  li  dist,  et  le  prist 

i -j  par  h  main,  et  Posta  dou  darrien  tonnent:  "  Gommant  te  est 
il  ?  or  me  di  que  te  profitent  maintenant  les  grans  del<v- 
tacions  charneLz  des  quel/  on  ne  te  pouoit  refraindre  par  les 
que!/  tu  as  soullert  ces  gratis  angoisses?  Se  cil  qui  suut  au 
momie   scauient    la   poigne  qui    les  atant   par  vu  soûl    pechie 

20  mortel,  jamais  a  pechie  ne  §e  eonsautirieiit,  ma  9  quant  on  loin- 
dit,  il  ne  loti  croient  mie  et  c'il  lou  croient  ne  doutent  il  pas, 
car  Ions  ne  doute  tant  qu'il  prant.  Et  lour  delectacions  est  si  COSl 

que  si  pou  lour  dure,  et  il  en  perdent  deu  et  encorrent 

i  om  tu  vois  "'.  El  Tondali  ii  tonnante* 
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i  peuist  mot  dire.  Lorsdist  li  angles  a  l'ame  :  «  Letare  filia  lucis 
quia  dominas  deducit  ad  inferos  et  reducit  ».  Ja  soit  ce  que 
le  tourment  que  tu  as  soutenu  soit  grans,  encor  verras  tu  gri- 
gnour,  par  coi  tu  seras  deliuree  par  la  miséricorde  de  Dieu 
5  et  saches  que  toutes  les  âmes  que  tu  as  veues  jusques  ci  aten- 
dent  le  jugement  dieu  mais  celés  que  tu  verras  d'or  enauant 
sont  ja  jugies.  Or  alons  auant,  car  tu  n'as  pas  encor  veus  les 
tourmens  d'enfer.  " 

Apres  entrèrent  eu  vn  autre  chemin  et  quant  il  furent 
io  vn  poi  aies  auant,  si  virent  soubitement  si  grant  hor- 
reur et  si  grant  froit  et  si  grant  pueur  et  ténèbres  et  tribu- 
lation  et  angoisse  si  grant  que  il  astoit  auis  a  l'ame  que  tous 
li  fondemens  de  la  terre  tranbloit  sous  ses  pies.  Et  dist  lors  a 
l'angle  :  "  Sire,  comment  va  ce  que  je  ne  puis  ester  sus  mes 
15  pies  ausi comme  je  soloie"  PTantostqu'ele  ot  ce  dit  si  s'aresta 
illuec  et  ne  se  pot  remuer  pour  la  très  grant  puour  qu'ele  sen- 


1  qu'il  ne  pooit  nés  les  eulz  ourir  ne  parler.  Et  li  anges  li  dit  : 
«  Dominus  deducit  ad  inferos  et  reducit  »  :  Nostre  sires  puet 
mener  cui  il  vuet  en  enfer,  et  cui  il  vuet  em  puet  ramener. 
Combien  que  tu  aies  assez  sofFerf,  si  t'a  nostre  sires  assez  plus 

5  pardonne  par  sa  douce  pitié  et  miséricorde.  Tuit  cil  que  tu  as 
ueu  dessus  en  poine,  atandent  ancor  la  miséricorde  deu,  mas 
cil  que  tu  verras  de  ci  en  auant,  sunt  ia  iugie  et  dempne  per- 
petuelment.  Or  en  uien,  si  me  seu.  "  Et  il  le  toichai  se  le 
gari,  et  s'en  ala  après  l'ange  en  grant  paouret  en  grant  doute. 


10  Dou  puis  d'anfkr. 

Et  ansinc  corn  il  s'an  aloient,  horrou[r|s  subite,  trois  que  ne 
pooit  soufîrir,  tribulations  et  angoisses  enuairent  l'ame  de  Ton- 
dele  et  li  sambloit  que  tuit  li  fondement  de  la  terre  tramble- 
sient.  Et  dist  a  l'ange:  "  Ha  laisse  moi  cheitiue,  ie  ne  me  puis 
15  soustenir.  Ceste  hourrours,  ceste  puors,  ces  ténèbres,  ces  an- 
goisses, ces  tempestes,  cist  tonnoirre  passent  toz  les  autres.  " 
Friedel.  3 
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i  toit.  Lors  se  parti  l'angles  de  li  et  la  laissa  en  tele  manière 
qu'ele  ne  pooit  veir,  et  lors  se  commencha  a  désespérer,  car 
bien  trouuaet  dist  et  vit  ce  que  l'escriture  dist  :  «  Non  est  sa- 
pientia  neque  scientia  nec  opus  nec  ratio  apud  inferos  ».  Illuec- 
5  ques  oi  grans  cris  et  grans  vllemens  que  les  aines  faisoient  qui 
illu[e]cques  estoient  tourmentées,  et  grans  cos  de  tonnoire  qui 
molt  horriblement  tonnoient  tel  que  nul  homme  ne  poroit 
penser  le  cri  ne  la  noise  qui  la  estoit.  Lors  regarda  l'ame  en- 
tours  li  pour  sauoir  s'ele  poroit  veoir  le  chemin  par  quoi  il  as- 

10  toient  venus  et  vit  deles  li  vne  fosse  quarrefej  ausi  corn  vne 
cisterne  dont  il  issoit  vne  conlunbe  de  flamme  et  de  fumée  en- 
sanble  molt  puant  et  molt  horrible,  et  estoit  si  haute  que  ele 
auenoit  au  ciel.  En  celé  flame  auoit  grant  multitude  d'ames  et 
de  dyables  ensanble  qui    montoient    en    haut  aweicques  la 

15  flame  ausi  comme  flamaiches  de  feu,  et  dou  tourment  que  il 
souffroient  venoient  si  comme  a  noient  et  puis  trebuchoient 


1  Quant  il  ot  ce  dist,  li  anges  s'auenui  et  Tondalcs  chei  ou  feu 
auxi  corn  toz  despare/.  Quar  il  n'a  sapienec,  il  n'a  science,  il  n'a 
ordre,  il  n'a  raison,  il  n'a  consolacion  auec  ces  d'anter.  Ton- 
dales  aualoit  et  oi  clamors,  braiset  cris,  tonnorres,  tempestes, 

5   villemens  si  espaontables,  que  entendemans  humains  ne  por- 

roit  entendre,  ne  laingue  reconter  ne  dire,  lu  se  prit  a  regarder 
entOUr  de  li  se  elle  porroit  ueoir  en  nulle  menicie  par  quel  leu 
elle  estoit  uenue,  et  uit  vne  lusse  grant  et  quarree  ausinc  comme 
vue  citerne  meruoillousement  grant  et  horrible  et  parlonde  de 

10  laqueli  ;rant  flame  toute  puanset  porrie,  et  en  issoit  vue 

ilumpiie  de  lumière  par  la    llame   qui   motltoit   ce  sambloit 
in  I  ■  auoit   en  celé  colmnpne  et   en  celé  llame 

gr.int  multitude <S>  d'ames  qui  montoient  amont  si  coin  vos 

estancelles  montent  en  la  forge  dou  feure,  ou  aune 
ut  par  li  [î  u.  là  li  dyable  estoieni  desus  qui  hauoient 

maillo  lolantes  et  cheitiues  âmes,  si  for 
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x  arieres  en  la  fosse  jusques  au  fons.  Quant  l'ame  ot  ce  regarde 
si  se  vout  arieres  traire  mais  ele  ne  pot.  Et  quant  ele  vit 
qu'ele  ne  se  pooit  remuer  si  fu  molt  espoentee  et  de  la  grant 
foursenerie  qu'ele  auoit  ele  depechoit  ses  yeus  de  ses  propres 
5  ongles,  et  dissoit  en  criant  :  "Lasse  dolante,  pour  coi  ne  puige 
morir  or  endroit  ?  quele  foursenerie  m'a  deceu?"  Quant  li 
diable  qui  montoient  aweques  la  flame  oirent  celé  ame  si 
criier  si  l'avironnerent  atout  leur  instrumens  de  coi  il  tour- 
mentoient  les  âmes  et  disoient  ensi  :  "  Ame  chaitiue,  digne  de 

io  tourment  pardurable,  dont  es  tu  ci  venue?  encorn'astu  riens 
souffert,  mes  orendroit  verras  tu  tourmens  de  coi  tu  es  bien 
digne  pour  les  pechies  que  tu  as  fais,  dont  tu  ne  poras  jamais 
issir  ne  dedens  tu  ne  poras  morir  mais  tous  jours  viuras  et 
ardras  en  tourment  sens  clarté  sens  confort  sens  aide  nule  ne 

15  des  or  en  auant  n'atendras  nule  merchi,  car  tu  es  venue 
jusques  :\s  portes  de  la  mort  pardurable  et  or  endroit  seras 
présentée  au  tourment  d'enfer.  Cis  te  déchut  qui  ci  t'amena.  Or 


1  ment  qu'il  les  f.icient  cheoir  au  fons,  et  criient  et  braient  de 
l'angoisse  qu'il  soustenient  que  la  clamors  en  aloit  iusque  au 
ciel,  et  ramplissoit  tout  le  monde  ce  sambloit.  Et  quant  Ton- 
dales  oi  ce  et  ait,  si  dist  :  "  Dolante  mi,  dolante  mi,  por  quoi 
5  uif  ie  tant?  por  quoi  uins  ie  ci?  "  Et  li  dyable  qui  montient 
auec  les  âmes  en  la  flame  qui  l'oirent  s'en<n>irent  uers  lui,  si 
l'anuironncrent  de  toute/  pars  a  touz  lor  instrumens  des  quel/ 
il  cruciient  lésâmes,  et  li  dirent:  "  O  très  mescheans  dolante 
ame,  digne  de  souffrir  ton/  tormens,  d'où  uiens  tu  ?  encores 

10  verres  tu  les  tormans  que  tu  dois  souffrir  par  tes  mérites  des 
quel/  tu  ne  porres  eschaper,  ne  morir  ne  porres,  mas  uiue 
ardres  sans  refrigiere  auoir,  sans  nulle  lumière,  sans  nul  con- 
fort, sans  aide,  sanz  nulle  miséricorde  et  sans  pitié,  et  es  près 
des  portes  de  mort,  et  as  dyables  cui  tu  as  serui  seras  présentée, 

15    qui  ton  seruise   te  paieront  angoissousement,  perpetuelment, 
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i  te  deliure  de  nos  mains  se  il  puet,  car  tu  ne  le  verras  plus". 
Et  disoient  li  vnsas  autres  :  "  Pour  coi  atendons  nous  que  nous 
ne  le  baillons  a  Lucifer  pour  deuorer  la"  ?  Ensi  manechoient  celé 
ame  de  mort  pardurable  et  estaient  noir  comme  charbon,  les 
5  yeux  avoient  clers  comme  lampes  ardans  les  dens  blans 
comme  noif,  et  auoient  keuwes  ausi  comme  escorpions  et 
ongles  de  fer  et  eles.  Et  ensi  que  il  manecoient  celé  ame,  le  s. 
angle  vint  et  apparut  illuec  et  chaca  tous  ces  diables  et  conforta 
l'ame  et  dist  ensi  :  «  Gaude  et  letare  filia  lucis  quia  misericor- 
io  diam  et  non  judicium  consequeris».  Tu  verras  gratis  tournions 
mais  tu  ne  les  souffreras  pas.  Vien  après  moi  et  je  te  mons- 
trerai  le  très  pe[s]me  ancmi  de  l'umain  linaige".  Lors  se  mist 
li  angles  a  aler  deuant  droit  as  portes  d'enfer  et  dist  a  l'ame  : 
"    Vien  après  moi    et  regarde  ce    que    je  te    monsterai  et 


I  sanz  nulle  merci,  et  sans  réfrigère.  Cilz  qui  t'a  ci  amenée,  t'a 
bien  deceu,  quar  il  ne  te  porra  iamais  oster  de  nos  mains  ne 
deliurer.  Que  atendons  nos?  traînons  la  deuant  nostre  maistre 
Lucifer,  por  li  deuorer  et  tormanter,  si  nos  en  amera  miex  ",  lit 
5  cil  dyable  le  desconfortoient  plus  de  lour  que  d'autre  chose, 
quar  il  estient  noir  comme  charbon,  et  les  ieulz  auient  roiges 
comme  lampes  ambrasecs,  et  les  dens  grans  et  agus,  et  auient 
coues  comme  escorpion,  et  vnglcs  gratis  comme  de  ter  train- 
chant,  et  eles  comme  de  chaueceriz.  Et  estient  aparoillie  de  toz 
10   malz   faire,  et  vousiivnt  panre  celé  dolante  ame  et  getier  en 

enfer,  mas  li  anges  nosi  >r  s'apparut  a  li.  Et  quant  li 

dyable  uireni  L'ange  oostre  signor,  si  s'enfuirent  confuz,  et  li 
anges  conforta  Tondale  et  lidist:  "  Esioi  toi  fille  de  lumière, 
quar  dens  oostre  sires  De  fera  miséricorde,  et  non  pas  droi- 
encot  moût  de  poignes,  et  si  n'an  soufferas 
Bulles.  Vîen  aprei  moi,  e(  ie  te  monsterai  le  plusgrant  enerai 
que  li  gent  dou  monde  aient,  c'est  le  maistre  dyable  d'anfer  ". 
I  •  r.uimen.i  li  anges  a  la  porte  d'anier,  et  li  dist:  "Tu  vi  : 
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i    saches    tu   que  cil  qui  ci  sont  ne  puent  veoir,  car  il  n'ont 
nule  clarté  mais  tu  les  verras  bien  ". 

[L]ors  s'aprocha  l'ame  d'ilueques  et  vit  le  prince  de  ténè- 
bres et  les  tourmens  et  les  paines  quels  et  conbien  grans  il 

5  estoient,  s'ele  poist  auoir  .c.  testes  et  en  chescunne  teste  peuist 
auoir  .c.  langues,  ne  le  peuist  ele  dire  ne  raconter.  Illuec 
estoit  cel  très  pesme  dyable  qui  grignour  estoit  que  toutes  les 
bestes  que  l'ame  auoit  veue  pardeuant.  Et  estoit  noir  com  un 
corbel  et  auoit  fourme  d'omme  très  les  pies  jusques  a  chief,  fors 
10  quetantque  il  auoit  bien. c.  mains  et  auoit  keuwe  et  auoit  bien 
.c.  coustes  de  lonc  et  auoit  .x.  coustes  de  gros  et  auoit  ongles  de 
fer  grans  et  Ions  ausi  comme  vne  lanche,  et   auoit  molt  lonc 


P  r  le  deu  de  ténèbres,  et  se  ne  te  uerront  pas,  quar  entre  lour 
n'ai  nulle  lumière,  mas  tu  les  verras  elercment  par  la  grâce 
nostre  signor.  " 

DE  LUCIFER  LE  MAISTRE  DYABLE  1)'ENFER. 

5  Lors  approchèrent  anfer  plus  de  près  et  uirent  Lucifer  le 
maistre  dyable  d'anfer  loie  a  vne  chaîne  ardent  au  fons  de- 
dans anal.  Les  dolors  et  tormens  et  les  angoisses  que  les  do- 
lantes  amessouffrient  auec  les  dyables,  qui  auroit  mil  testes  en 
vn  cors,  et  mil  laingues  en  chascunne  teste  si  ne  porroit  on 

io  en  nulle  meniere  dire  ne  reconter.  Iqui  estoit  li  princes  des 
dyables  qui  estoit  plus  grans  et  plus  horribles  tôt  par  lui  que 
toute/  les  bestes  qu'il  auient  deuant  ueues,  et  ne  la  scauoit  a 
nulle  chose  de  munde  comparer.  Et  estoit  noire  comme  est  char- 
bons, et  hauoit  samblance  humaine,  et  b auoit  les  pies  iusque 

i)  a  la  teste,  et  com  li  agreuice  auoit  mains  par  tout  le  cors  plus  de 
mil,  et  vne  grant  coue  grosse  etpesans.  Et  quant  elle  mouoit, 
toute/  les  âmes  et  totez  les  choses  qui  estient  ou  puix  d'anfer 
se  mouient,  ettuitli  torment  lor  renouelient.  Et  auoit  plus  de 
mil  contes  de  lonc  et  plus  de   .c.    de  gros,  et  en  chascunne 

20   main  auoit  .xx.  dois  qui  auoient  de  lonc  .c.  paumes  et  .x.  de 


i  cors  et  molt  gros  et  la  keuwe  molt  lonc  et  molt  aspre 
qui  estoit  plainne  d'aguillons  molt  agus  pour  les  âmes  tour- 
menter. Et  gisoit  cel  orrible  dyable  sus  vn  greil  de  fer  qui  es- 
toit  assis  sus  grant  plentet  de  charbons  ardans.  Illuecques  auoit 
5  grant  multitude  de  dyablcs  qui  souffloient  le  feu  a  souffles,  et 
tant  auoit  environ  ce  pesme  dyable  autres  dyables  et  âmes  cn- 
sanble  que  nul  homme  nel  peuist  croire  que  de  tout  le  monde 
des  le  commencement  peuissent  yestre  tant  d'ames  issues 
que  illueques  auoit.  Et  estoit  ce  dyable  loies  par  toutes  les  join- 

10  tures  de  chescun  menbre  a  grosses  chainnesde  fer  et  d'errain 
ensanble  ardant  pour  le  grant  tourment  que  il  souffroit  et 
pour  le  très  grant  foursenerie  dont  il  estoit  plains  et  se  tour- 
nent de  l'un  coste  sur  l'autre  et  estendoit  ses  mains  en  la  grant 
tourbe  de  ces  aines  et  les  prenoit  et  estraingnoit  ausi  com  vn 

15  homme  estraint  vn  roisin  en  sa  main  pour  faire  issir  le  vin. 
Et  en  tele  manière  il  les  estraingnoit  que  il  lor  ronpoit  testes 


1  gros,  et  hauoit  les  vngles  grans  comme  lances,  et  trainchans 
et  agus  comme  alloignes,  et  en  pies  ausinc.  Le  bec  auoit  gros 
et  agui  et  trainchant  pot  tout  deuorcr,  et  en  sa  coue  auoit 
croichos   por  tormenter  les  dotantes  âmes  de  toutes  pars.   El 

5  gist  c/l<le>  horribles  monstres  lies  sur  vn  rotier  de  1er  sur 
charbons  ardens.  Etiha  grant  multitude  de  dyables  qui  tienent 
grans  soufflos  et  soufflent  adez  moût  liorriblement  por  faire 

ardoir   les    charbons,   là    deuant   hauoit  plus  c'on    ne  porroit 
croire  d'anus  et  de  dvables.  lu  est  ci/  monstres  lie/  de  gro 

I  11  ton/  Us  membres  des  l'ancomman- 

■  tic  iu  sir.  ces  charbons  ardens.    El  quant    il   se  retoine  par 

l'ai  |u'il  souffre,  il  ne  se  puei  hauoir  a  sa  uolante,  si  se 

OOtrc  les  dolanUs  aines,  et    ni    ha   aine   qui    pui 

.  ou  les  mains,  on  les  dnv..  El  desespies, 

lens les  1  mi. mu  si  angoi: sousement 

|ui  t  m  poi  force  uenir  Le  oing  de  la  crape,  I  1 
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i  ou  pies  v  mains  et  puis  sou<s>spiroit  et  souffloitet  departoit 
ces  âmes  en  infer  par  diuers  tormens,  et  tantost  après  issoit 
flame  de  celé  fosse  molt  horrible  et  molt  puant.  Et  quant 
cel  horrible  dyable   retraioit  a  soi   s'alainne  si  retournoient 

5    arieres  toutes  ces  âmes  aweques  grant  puour  de  souffre  de- 


i  puisse  courrouce  cruousement,  et  sospirant  de  félonie,  si  tire 
et  saiche  et  départ  ces  dolantes  âmes  par  diuerses  parties  de 
teu  d'enfer  si  fort  qu'il  samble  que  tuit  li  tempeste  et  tuit  li 
tonnoirre  i  soient.  Et  les  trait  a  lui  par  sun  sospir  en  sun 
5  uentre  ou  il  souffrent  meruoillous  tormens,  et  quant  il  giete 
sun  sospir,  il  les  regiette  hors  si  angoissousement  qu'il  n'est 
nuns  qui  peust  panser  l'angoisse  et  le  torment  qu'eles  souffrent. 
Et  au  retraire  sun  sospir  les  retrait  a  lui,  et  lor  renouelent 
lour  torment,  et  de  sa  coue  les  ressamble  si  destroitement  que 

io  elles  chient  en  lui  si  cruousement  comme  fait  foudre  quant 
elle  descent,  si  que  les  âmes  li  font  torment  dou  choiement, 
et  il  de  sun  corrous  les  tormente  ades  plux  forment,  si  que  lai 
n'a  que  tout  desconfortement.  Et  ansinc  done  li  uns  a  l'autre 
torment,  quar  il  tonnante  chascunne  ame  et  chascunne  ame  le 

15  tormente.  Et  dit  li  anges  a  Tondale:  "  Voi  ci  Lucifer  le  pre- 
mier ange  qui  fu  fais  a  la  sanblance  de  deu  en  grans  délices  de 
paradis  por  estre  maistres  des  créatures  de  deu,  et  il  iist  tant 
par  sun  orgui  qu'il  perdi  paradix,deu,  et  délices,  et  biaute.  Et 
chei  en  enfer  ou  il  est  maistres  des  dyables,  et  il  qui  estoit  li 

20  plus  biaus  est  li  plus  lais,  il  qui  estoit  maistres  en  délices  est 
maistres  en  angoisses  perpetuelment.  Et  saiches  s'il  estoit 
deslies,  il  touz  soulz  trobleroit  tout  le  monde  iusque  en  enfer. 
Cil  qui  sunt  auec  lui  sunt  li  ange  qui  a  lui  se  consentirent,  et 
li  fil  Adam  qui  ont  désobéi  as  dignes  commandemans   nostre 

25  signor,  et  sunt  ia  iugie  et  dempne,  et  ancor  attendent  des 
autres,  et  corn  plus  en  i  haura,  plus  seront  tormente.  Et  i  sunt 
li  maluais  iuge,  li  maluais  aduoeat,  li  maluais  prélat,  li  mal- 
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I  dens  son  ventre.  Et  quant  il  auenoit  si  disoitli  profet  :  «  Conuer- 
tere anima  m[ea]in  requiem  tuam  quia  dominus  benefecit  tibi  ». 
"  Tu  ne  soufFreras  pas  ces  tormens,  de  ci  enauant  plus  ne  les 
verras  se  tu  ne  les  desers  de  rechief.  Or  as   tu  veut  les  ehar- 

5  très  et  les  prisons  des  anemis  dieu,  des  or  enauant  verras  la 
glore  de<s>  ses  sains  et  de  ses  amis...  " 


i  uais  prestre  qui  maluaisement  et  faulsement  tormentent  lour 
suigiez,  et  par  lour  maluaise  doctrine  decoiuent  les  ignocens,  des- 
quels il  est  escript  :  «  Potentes  potenter  tormenta  pacientur  »  :  Li 
puissent soufferont puissens  tormens".  "Et  por  quoi  cstdonee 

5  as  maluaispuissen[ce]"?"  Pour  les  pecchies  dou  puiple".  "  Et 
as  bons  por  quoi  "  ?  "  Por  la  grâce  dou  puiple  ".  "  Ci/  princes 
que  tu  uois  qui  est  si  mescheans  est  diz  princes  non  pas  por 
puissance  qu'il  hait,  mas  por  ce  qu'il  est  premiers  tormentes,  et 
après  tormente  les  autres  en  ces  ténèbres  dolcirouses.  Toutes  les 

io  autres  poignes  que  tu  es  ueues  combien  qifelcs  soient  grans, 
sunt  réfrigère  auers  ceste  poigne  qui  est  perpétuel/  ".  Et  lors 
Tondalesdist  :  "Je  scei  de  certain,  quar  ueoir  cel  leu  et  sostenir 
la  puoret  la  paour  meruoillouse  me  tormente  plus  que  li  autre 
tonnent  quei'ai  ueuz  et  soustenuz.  Et  por  ce  te  pri  de  plus  tost 

15  que  tu  porres  m'oste  de  ci.  Je  uoi  ci  mont  de  mes  COg&OÏSCens, 
et  de  mes  amis  auec  les  quel/  ie  m'a<i>nio|o|ie  au  monde, 
et  auec  aux  ai  tait  mont  de  pecchicx.  Et  por  ce  ie  me  dont  que 
ie  ne  soie  auec  aux  dempnez,  quar  se  li  miséricorde  nostre 
signor  ne  m'aide,  autent  puis  attendre  de  moi  ",  I.ors  li  auges 

2o  li  dist:  «  Conuertere  anima  mea  iu  requiem  tuam  q;:.  d.  b. 
tibi  »  :  Ketorne  toi,  aine,  a  ton  repouz  quar  nostre  sires  t'a  lait 
^raut  graoç.  Tu  ue  soullVeras  plus  nuls  tormens.  Tu  as  ueu  la 
chante  nostre  signor,  iii.l.  des  ci  m  aueiit  tu  verras  des  gloires 
que  li  ami  et  tes  ami,  s  DOStR  BlgnOI  ont  vue  partie.  " 


2J  Doi     M  'i- 

IIJC  COfO  li  aiue  s'au  aloit   après  l'ange,   tauto.t  li  puors 
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i  Lors  se  départirent  d'illucques  et  entrèrent  en  vn  autre 
chemin  et  tantost  comme  il  furent  vn  peu  eslongies,  l'ame 
ne  senti  point  depuour,  toutes  ténèbres  se  départirent  et  entrè- 
rent en  clarté,  tristece  et  puour  se  départirent  et  entrèrent  en 
5  joie  et  en  leesce,  de  coi  molt  se  meruilla  l'ame  et  dist  a  l'an- 
gle :  "  Sire,  je  m'esmeruelle  molt  de  ce  que  jesui  si  tost  sauce 
et  garie  et  muée  de  tristece  en  leesce  et  en  joie  ".  Li  angles 
respondi  et  dist  :  "  Tu  soies  <bonne>  beneeite,  ame  bonne 
euree,  ne  doutes  pas  ".  Et  puis  dist  ceste  parole  que  dist  li 

10  prophètes  :  «  Hec  est  mutatio  dextere  excclsi  ».  Apres 
si  li  dist  ensi  :  "  Vien  eut  après  moi  et  rent  grasces  a 
dieu,  car  par  vn  autre  voiaige  nous  conuient  aler  ". 
Quant  il  furent  auant  aies  si  virent  vn  mur  molt  haut 
et  entrèrent  dedens,  et  en  celé  partie  par  coi  il  estoient  entres 

i)  auoit  molt  grant  multitude  de  hommes  et  de  femmes  tristes 
et  irics  qui  auoient  fain  et  soif  et  ventoit  et  plouoit  sur  eus 
mais  il  avoient  lumière  et  ne  sentoient  nulle  pueur.Lors  dist  li 
angles  a  l'ame  :  "  Chiaus  que  vois  ci  pechierent  mais  ce  ne  fu 
pas  molt,  il  veskirent  ases  honestement  mais  des  biens  tem- 

20  poreus  qu'il  auoient  ne  départirent  pas  as  poures  pour  dieu,  et 
pour  cou  suefrent  il  pluie  et  vent  et  tain  et  soif  mais  quant  il 


i  s'auanuit  et  les  ténèbres  se  départirent,  et  se  apparut  li  lumière, 
et  fui  reconfortez  et  merouillouz  et  dist:  "  Commant  summes 
nos  si  tost  changie  de  dolors  en  ioie  ?  "  Li  anges  li  dist  :  «  Hec 
mutatio  dextere  excelsi  »  :  C'est  li  mutacionsde  deu  lou  haut.  Par 

5  autre  uoic  deuons reuenir  en  nostre  région.  Benei  nostre  signor, 
et  me  seu  ".  Et  puis  uirent  vn  mur  moût  haut,  et  hommes  et 
femmes  qui  soustenoient  la  pluie  et  le  uant,  et  estoient  moût 
dolant  et  moût  triste,  et  auient  grant  fain  et  grant  soif,  et 
auient  lumière,  et  si  n'auient  nulle  puor  ne  sentient,  mas  moût 
io  desirrient  a  ueoir  nostre  signor.  Et  li  dist  li  anges  :  "  Cist  ci  ont 
este  sans  pitie,^que  les  biens  que  deus  lour  auoit  preste  par 
l'amor  de  deu  n'an  départirent  nient  ne  uolantiers,  et  por  ce 
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i    plaira  a  dieu  il  seront  mis  en  repos  ". 

Et  après  alerent  il  vn  poi  aiiant  et  virent  vne  porte  qui 
s'ouuri  a  l'encontre  d'iaus  et  entrèrent  dedens  et  virent 
vn  gran  champ  cler  et  bel  et  delitable  plain  de  flours 
5  et  de  molt  grant  odeur.  Illueques  auoit  grant  multitude 
de  hommes  et  de  femmes  en  grant  joie  et  en  grant  leesce 
qui  tous  jours  estoient  en  celle  clarté  et  en  celé  joie,  car 
illucc  n'estoit  nulle  fois  nuit.  En  cel  champ  auoit  vne  fontaine 
d'yawe  viue.  Lors  dist  a  l'ame  li  angles  :  "  Ci  sont  cil  qui  se  sont 

10  garde  de  pechiet  et  ont  fait  bien,  mais  poi  en  ont  fait  et  ne 
sont  pas  encor  dignes  d'estre  en  la  conpaingnie  des  sains,  et  de 
ceste  fontainne  qui  c'onques  en  beura  il  ara  vie  pardurable.  " 
Illueques  vit  celé  ame  -n-  rois  que  il  auoit  veut  a  siècle  auant 
qu'il  fuissent  mors,  dont  l'un  auoit  nom  Cocober  et  l'autre 

15    Donatus,  et  quant  il  les  aperchut  si  dist  a  l'angle  :  "  Sire,  par 


1  sofferont  il  lou  vent,  la  pluie,  la  fain,  la  soif  tant  comme  a  deu 
plairai.  Et  maintenant  s'il  auient  vn  monde,  il  le  donnent  110- 
lantiers  a  vn  poure  de  deu,  pour  auoir  vn  iour  de  réfrigère, 
Mas  quant  lor  pénitences  seront  faites,  il  seront  mené  au  re- 

5    poux  pardurable  auec  les  sauuez.  " 


Vne  autre  vision. 

Et  puis  après  niurent  en  vn  autre  leu  et  ainsinc  COltl  il  i  en- 
troient, il  dirent  vn  champ  mcruoillousement  bel  et  delictable, 
et  odorent,  et  plain  de  bêles  Hors  et  moût  plaisent  et  luisent, 
m  il  auoit  grant  quantité  de  homes  et  île  femmes,  qui  moût 
menient  grant  ioie  et  grant  liesce  et  grant  teste,  et  ia  clarté/,  n'i 
déliant  en  nul  temps,  et  a  iqui  vne  fontaine  d'aiguë  uiue.  Et  li 

dist  lianges:  "(al/  Uns  est  par  ceaux  qui  ne  sont  ne  trop  bon, 

ne  trop  maluais  qui  ont  faites  lor  pénitences  en  purgatoire  ou 

,  ei  n'ont  pas  deseruies  l.i  compaignie  des  sains.  Et 

appelle  00  CI    te  lontainue  "  fontainne  d'aiguë  uiue  ",  quar  qui 

en  boit,  il  ne  aura   iamais  SOÎ1  ".  Et  passèrent  vn  pou  auant  et 

uit  touploin  d  '  ncobre  les  rois. 
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i  quelle  mérite  esce  que  ci  -n-  rois  sont  ci  venus  ?  Quant  il  es- 
taient au  siècle  il  estoient  molt  anemis  li  vns  a  l'atre".  L'an- 
gles  respondi  et  dist  :  "  De  la  haine  que  il  orent  ensanble  il  se 
repentirent  auant  la  mort.  Et  fu  le  roi  Cocober  longuement  en 
5  enfermete  et  promist  que  s'il  eschapoit  de  celé  maladie  qu'il 
seroit  moines  et  si  fu  il.  Et  li  rois  Donatus  fu  longuement 
lues  en  loiiens  de  grant  langeur  et  tout  cou  qu'il  auoit  don- 
noit  as  poures  pour  dieu.  «  Et  ide<i>ojusticia  eius  manet  in 
seculum  seculi».  Or  detien  bien  ce  que  tu   verras,  car  tu  le 

10  raconteras  aus  gens  qui  viuent  au  siècle". 

D'illueques  alerent  il  vn  poi  auant  si  virent  vne  maison 
aornee  de  meruilleus  aornemens  dont  les  parois  estoient  d'or 
et  d'argent  et  de  toutes  manières  de  picres  précieuses.  En  celle 
maison  n'auoit  ne  huis  ne  feniestres  mais  dedens  entroient 

15  tuitcil  qui  voloient,  et  estoit  toute  reonde  et  molt  large  sens 
pilcrs  et  sens  conloubes  et  estoit  si  clere  et  si  resplendissans 
que  il  sanbloit  que  la  euist  tex  vn  clartés  que  la  clarté  dou 
soleil.  Illueques  auoit  vn  siège  d'or  aorne  de  tous  aornemens 
de  soie  et  de  pieres  précieuses.  En  cel  siège  se  seoit  vn  rois 

20   que  celé   ame  auoit  veut  et   conneut  quant  il   viuoit,   car  il 


1  Et  demanda  a  l'ange:  "  Que  vuet  ce  dire?  cil  -n-  roy  que  ie 
voi  estient  au  monde  moût  crual  et  félon,  et  si  haioient  li  uns 
l'autre  meruoillousement  ".  Li  anges  li  respondi:  "  De  celé 
haine  se  repentirent  il  deuant  la  mort.  Concobres  li  rois  languist 
moût  longuement,  et  vouai  adeu,  quec'il  reschapoit,  il  uiuroit 
5  saintement.  Donoz  li  rois  fu  emprison|e|  en  liens  moût  lon- 
guement, et  doua  tout  ce  qu'il  auoit  as  poures  nostre  signor, 
et  por  ce  sa  droiture  et  ces  mérites  durront  toux  iors  ". 

lu  passèrent  vn  pou  auant,  et  uirent  vn  leu  moût  resplendis- 

sable  et  moût  bel,  si  clers  com  li  solaus  est  endroit  medi  et 

10   moût  bien  aorne,  et  sambloit  ce  fust  paradix.  Et  puis  uit  Ton- 

dale  uenir  Thomarchc  son  maistre  a  cui  il  auoit  serui  au  siegle. 
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I  auoit  estet  son  signour  a  monde,  et  auoit  a  non  cel  roi  Chor- 
mart  et  estoit  vestus  de  très  meruilleus  vcstemens  et  très  pre- 
cieus.  Illueques  venoit  grant  multitude  de  saintes  âmes  qui  of- 
froientet  donoient  dons  a  ce  roi.  Apr«0>es  venoit  grant  mul- 
5  titude  de  prestres  tous  reuestus  de  chasubles  de  soie  et  d'autres 
aornemens  molt  presieus  autresi  comme  pour  la  messe  chanter, 
et  metoient  celé  maison  sus  tables  henas  et  calisces  d'or  et 
d'argent  et  boistes  d'iuoire.  Illueques  auoit  si  grant  glore  que 
se  nulle  ne  fustgrignourou  ciel  sisanblaist  il  qu'ele  peuist  bien 

io  souffire.  Et  tout  cil  qui  a  ce  roi  <s'>offroient  flechissoient  les  ge- 
nous  et  dissoient  :  «  Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis 
beatus  es  et  bene  tibi  erit  ».  Lors  dist  l'ame  a  l'angle  :  "  Sire,  je 
m'esmeruel  de  ces  gens  ci  qui  deuant  ce  roi  seruent,  car  je  n'en 
connois  nuns  qui  fust  de  sa  mainnie  quant  il  viuoit  ".L'angle  res- 

15  pondietdist  :  "  Cil  qui  sont  ci<l>  ne  furent  pas  de  sa  maisnie, 
mais  ce  sont  les  poures  et  les  pèlerins  Jhesu  Crist  as'ques  li  rois 
departoit  ses  biens  etdonnoit  pour  dieu,  et  pour  cou  il  li  est  |  tôt] 
gueredonnesen  vie  pardurable  par  lors  mains".  Lors  dist  l'ame  : 
"Sire,  a  li  rois  souffert  nuls  tourmens  puis  qui  tu  mors  "?  Li  an- 

20  gles  li  dist  :  "  Oil  il  at  souffert  tourment  ctsuclireencorchescun 
jour;  or  t'atent  vn  poi  si  le  verras".  Quant  fu  passes  vn  poi  de 


1   la  aiorènt  après  lui  deprestre,  et  de  dyacre,  et  sprdyacre  moût 
Jlempnemeni  uestu  et  mont  d'autre  qui  seraient  cel  roi  qui 

oit  eu  vn  throtie  de  n>v,  et  li  disoient  :   B    I. aboies  in.uiuiun 

tUtnim  quia  manducabis  beatus  es  0  :  Tu  uiuras  de  labor  de  tes 

5    main  bien  enret.    Les  biens  que  tu  nous  a  fais  a  cent 

double.  l'.n.  due/  eu  saies  ",  Lors  dist  Tondak-.  :    "  Je 

me  meruoille  inout,  que  ie  ne  COgnOÎS  anee  mou  maistre  sergent 

qui  k-  !    m     li  dist  :  "  Cil  ne  sont  pas  de  sa  maignie, 

•  h  ponte  qui    .ont  tuit  d'.nnones  au  SÎegle   por  nostre 

I  .  par  la  main  des  poures,  li  es!  rendusli  loier* 
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i  temps  si  deuint  celle  maison  toute  obscure  et  s'en  issi  li  rois 
hors  tout  plorant  et  estoit  molt  tristes.  Et  toutes  les  saintes 
âmes  que  celé  auoit  veu  seruir  dcuant  le  roi  auoient  les  mains 
jointes  et  disoient  a  genous  :  "  Sire  diex  omnipotent,  sicomme 

5  il  te  plaist  aies  merchi  de  ton  sergant."  Et  estoit  li  rois  en 
feu  dusques  au  nonbril,  et  d'ilucques  en  haut  estoit  vestus 
d'une  haire.  Lors  dist  li  angles  :  "  En  ceste  painne  est  li  rois  -m- 
fois  le  jour  c'est  par  -m-  heures,  et  par  -xxi-  heure  en  repos,  et 
pour  cou  que  il  concilia  et  brisa  le  sacrement  de  mariaige  par 
io  le  pechie  de  luxure  il  est  en  feu  jusques  au  nonbril,  et  porte 
le  haire  pour  ce  qu'il  list  tuer  vn  conte  deles  S.  Patrice.  Et 

tous  ses  pechies  li  sont  pardones  fors  ces  -il- 

Apres  alerent  vn  autre  chemin  et  quant  il  furent  vn  poi  aies 
aiiant  si    virent  vn    mur  tout   pur  d'argent  molt    haut  molt 


i  pardurables  selonc  ses  mérites  ".  Et  puis  vn  pou  après  deuint 
ciz  leus  ou  il  estoit  si  oscurs  et  noirs  comme  vns  charbons.  Et 
cil  qui  le  seraient  se  metient  aorison,  eterioienta  nostre  signor 
merci,  et  disoient  ansis:  "  Chiersire,  chier  peretouz  puissens, 
5  ainsis  coin  tu  sces  et  tu  ueus  aies  merci  de  ton  sergent.  "  Puis 
si  uit  cel  roy  en  feu  ardent  iusque  a  la  boude,  et  uestu  d'une 
haire  desus.  "  Ceste  poine  ",  ce  dist  li  anges,  "  souffre  il  par 
.m.  hores,  et  par  .xxi.  hore  est  en  repoux,  quar  il  tist  moût 
d'auoutieres.    Et   si  la  souffre  plus  par  vne  des  espouses  de 

io  nostre  signor,  qui  amoit  deu  et  seruoit  et  nostre  sires  li,  quar 
elle  estoit  iorne  et  bêle  et  bone,  et  il  la  decut,  par  sa  force,  et  en 
eust  etseï  dempnez,  mas  il  en  ot  trop  grant  repentement,  et  si 
en  reiditia  plusors  qui  puis  uesquirent  chastement  et  sainte- 
ment. La  haire  porte  il    moût  aspre  por  vn  murtre  qu'il  tist 

15  qui  mont  le  tormente.  Exceptes  ces  -n-  péchiez,  li  autre  li 
sont  pardone.  Deus  li  face  grâce.  Or  nos  en  alons. 


Vne  àUTRfi  uisiox. 
Et  comme  il  orent  vn  pou  passe  auant,  il  uirent  vn  mur 
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5  cler  et  molt  resplendissant  ou  il  n'  auoit  nulle  porte,  et  entrè- 
rent dedens  mais  Famé  ne  sot  comment.  Illueques  vit  grant 
multitude  de  benoites  âmes  plainnes  de  grant  joie  et  de  très 
grant  le[e]see  et  estoient  hommes  et  ffemmes  ensanble  qui 
5  tout  looient  la  sainte  trinite  et  disoient  ensi  :  "  Gloire  soit  au 
roi  le  père  et  le  fil  et  le  saint  esperit.  "  Et  estoient  vestus  de 
blanches  robes  ausi  comme  nois  est  blanche  et  resplendissant 
quant  le  soleil  luist  desus,  etchantoient  vn  chant  molt  dous  et 
plain  de  grant  mélodie.  Clarté,  joie,  délit,  santé,  biaute,  ho- 

10  neste,  traite,  vnanimite  et  charité  auoient  tout  ensamble 
ingaument.  La  grant  doueourde  leur  chant  sourmontoit  toutes 
autres  odours.  Lors  dist  li  angles  a  Famé  :  "  C'est  ci  le  délit  des 
hommes  et  des  femmes  qui  loiament  ont  garde  lor  mariaiges 
et  ont  gouuerne  lor  mainnie  bien  et  iustement  et  saintement  et 

15   lor  ont  ensaingnie  a  bien  faire  et  a  douter  nostre  signoui  et  a 


1  moût  liant  et  cler  si  com  d'argent  bien  affine,  et  bien  resplen- 
dissent et  bel.  Ht  combien  qu'il  n'i  eust  nulle  porte,  Tondales 
ne  scout  en  quel  meniere  il  se  troua  dedans,  et  i  uit  grant 
compaignic<s>  de  sains  et  de  saintes  qui  meruoillousement 
5  menient  grant  ioie,  et  disoient  :  «  Gloria  tibi  domine  »  :  Gloire 
it  a  toi,  pères  deiis,  roys  ton/,  puissans  Gloire  soit  a  toi  lïlx  de 
deii  le  lierai  Gloire  soit  a  toi  et  honorsbiauxdeus sains  espriz.  " 
lit  estient  uestu  li  homme  et  les  femmes  de  mont  bêles  et  pre- 
ciouses  roi  lez  auient  grant  ioie  et  adez  loient  et  glo- 

10   ritiient  la  benoite  trinite-  Li  blaincheors  de  lor  tiestemens  es  toi  t 
:nnie  de  noi  qu'est  férue  Am\  soloil.   Et  ehantient  mélodies 
p.ir  aCOTl  mont  délectables  .1  oir  li   homme  auec   les  femmes. 
,  ioie,  biaute/,  honestetez,  sautez,  \  nanimitez,  c/;ar/tez 
p.i  .lit  .1  [ou/  eg.uilz.  Li  odourz  de  ce!  champ  surmon- 

-it  toutes  let odoUfZ  don  monde.  Lois  li  dist  li  anges:  "  Loi  ci 
.  que  ont  |*  |.  steen  mariau-e,  t  t  qui  lealnient  Font  ^m\\c, 

qui  lor  maignies  om  en  1  n  l'amor  de  deu,  et  qui 
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i  amer  et  a  faire  sa  volente,  et  ont  donne  et  départi  de  leur 
biens  as  poures  en  l'onneur  de  Jhesu  Crist  et  as  églises,  qui  a 
jour  don  jugement  orront  ceste  parole  que  dist  nostres  sires 
en  l'ewangile  :  «  Venite  benedicti  patrismei,  percipite  regnum 
5  quod  vobis  paratum  est  ab  origine  mundi  ».  Molt  prioit  l'ame 
a  l'angle  que  il  le  laissaist  illueques  demourer  mais  il  ne  li 
otria  pas.  D'illueques  se  départirent  et  alerent  auant  et  toutes 
les  conpaingnies  des  sain<te>s  <ames>  par  la  ou  il  pas- 
soient  les  venoient  a  l'encontre  et  saluoient  celé  ame  par  se 

10  propre  non  et  disoient  :  «  Laustibi  domine  rex  eterne  glorie, 
qui  non  vis  mortem  peccatoris  sed  vt  conuertatur  et  vivat  » .  C'est 
a  dire  :  "  Loenge  soit  a  toi  roi  de  pardurable  glore,  qui  ne 
veus  pas  la  mort  don  pécheur,  mais  veus  qui  soit  conuertis  et 
viue,  qui  par  ta  miséricorde  as  ostee  et  deliuree  ceste  ame  de 

i)   painne  et  des  tourtnens  d'ienfer  et  mise  en  la  conpaingnie 


*  5  lour  auoir  ont  départi  as  membres  nostre  signor  suffisam- 
ment. Et  au  iour  dou  iugement  ourront  en  grant  ioie  ceste  pa- 
rolle:  «  Venite  benedicti  patris  mei  »  :  Venez  en  benoit  de  mon 
père,  receliez  le  reaume  des  cielz,  qui  vous  est  aparoillies  des 
5  1  ancommancemant  dou  monde.  Je  auoie  fain,  vous  me  repeus- 
tes;  soif,  vous  me  donestes  a  boiure;  nuz,  vous  me  reuetistes; 
sans  hostel,  vous  me  herbeigestes  ;  malades  et  an  prison,  vous 
me  uisetestes  ;  je  auoie  froit,  vous  me  eschauffastes,  et  moût 
d'autre  biens  des  [quels]  Jhesu-Criz  fera  honor  deuant  tout  le 

io  monde  et  les  anges,  et  les  sains  et  saintes  a  ces  amis".  Tondales 
uoloitiqui  demorer,  mas  li  anges  ne  l'i  laissa.  Et  de  quelque  part 
qu'il  se  tornoit,  cil  et  ecles  qui  lai  estoient  l'anclinoient,  et  par 
sun  nom  a  grant  ioie  le  nommoient,  etvenient  vers  lui,  et  le  sa- 
luoient et  benicoient  nostre  signor  et  disoient:  "  Loainge,  ho- 

15  nors  soit  a  toi  pères  touz  puissans,  qui  ne  veus  pas  la  mort  des 
pecheors  mas  qu'il  se  conuertissent  et  uiuient,  que  ceste  ame 
pécheresse   par   ta  grant  miséricorde  as  deliuree  des  ténèbres 
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i  de  tes  amis  et  de  tes  sains  ".  Et  quant  il  eurent  passées  molt  de 
conpaingnies  de  sains  et  de  saintes  si  virent  vn  autre  mur  ausi 
haut  comme  le  premier  qui  estoit  de  très  pur  or  et  de  très 
cler  si  que  plus  se  delitoit  l'âme  a  regarder  la  clarté  et  la  res- 
5  p[l]endisseur  de  cel  mur  que  toute  la  gloire  que  ele  avoit  veue 
pardeuant.  Et  entrèrent  dedans  ce  mur,  mais  ne  scut  l'amc 
comment,  car  nulle  entrc[e]  n'i  auoit.  Et  virent  illueques  molt 
sièges  de  lin  or  et  apparillies  et  aornes  et  couers  de  très  pre- 
tieus  aournemens  et  de  toutes  manières  de  pieres  preneuses. 

10  Illueques  seoient  hommes  et  femmes  et  viellars  vestus  de  soie 
et  de  blanches  estoles  et  de  tous  diuers  aornemens  tex  que 
onques  n'auoit  tes  veus  ne  ne  peuist  pas  penser  que  tex 
peuissent  yestre.  Et  estoient  ces  saintes  âmes  si  belles  et  si 
cleres  que  la  face  de  celé  ame  resplendisoit  ausi  comme  le  so- 

15  leil  resplendist  endroit  midi.  Et  auoient  les  cheuiaus  sanblans 
a  or  et  auoient  couronnes  d'or   en  leur  tiestes  aornees  de 


P  1  d'anicr,  et  l'as  acompaignie  en  la  compagnie  des  sains  et  des 
saintes".  Et  puis  se  départirent,  mas  en  alant  il  li  sambloit 
qu'il  ne  se  traueillat  point  ne  greuast. 


\'\i    \rn;i    UISIQN. 

5        Apres   uireut  vn   autre  mur  plus  haut  que  L'autre  qui  estoit 

d'or  très  pur  et  très  cler  por  ce  que  les  âmes  se  delitessicnt  plus 

ou  regarder.   Et  entrai  leans,  si  comme   en  l'autre  ne  SCûi  en 

quel  ineniere,  et  uit   en  cel   leu  sièges   d'or  et  de   pierres  pre- 

.    mOUl   meruoillousemeiu    lais,  et    niout  biaux,    et  es- 

COUtn    de    moût    precioilSeS    et    belles    couertures,    es 

qii,  m  hommes  et  femmes  resta  de  soie,  et  auéent  es- 

tolles  blailiches  laites  si  '.ubtiuement,  et  si  bêles  qu'il  ne  seioil 
nuls  qui   1.1/  .iMimni,  :  «i.  ur.er  ne   penser,  b.t  estoit  li 

m  h  solaus,  et  auieni  corfo]oes  que 

iwut    bien   loin    aiieuieiit,    61    niout    bêles    estient.    la    auient 
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r  pieres  pretieuses  et  auoient  deuant  iaus  lettrins  d'or  sus  les- 
quels il  auoient  livres  escris  de  lettres  d'or  et  cantoient  ces 
saintes  aines  "  Alleluya  "  et  vn  nouel  chant  si  douls  et  si 
plain  de  mélodie  que  ame  qui  vue  fois  auoit  leur  vois 
5  oie  oblioit  tout  ce  en  l'eure  qu'il  auoit  veut  pardeuant. 
Lors  dist  l'ame  a  l'angle  :  «  Isti  sunt  sancti  qui  pro 
testamento  dei  sua  corpora  tradiderunt  et  in  sanguine<m> 
agni  îaueruut  stolas  suas  ».  C'est  a  dire  :  "  Ce  sont  li  sain  qui  lors 
cors  ont  baillie  pour  le  testament  nostre  signour  et  mis  en  tour- 

10  ment  qui  laissierent  la  mauaise  vie  dou  siècle  et  se  con- 
uertirent  a  dieu  seruir  et  vesquirent  justement  et  saintement 
et  prisent  en  gre  toutes  les  tribulations  qu'il  orent  a  siècle  ".  Et 
en»  Pâme  choisi  et  vit  vn  chastel  et  molt  de  pauillons  fais 
de  meruilleuse  façon  de   pourpre  d'or  et  d'argent  et  de  soie. 

15    Illueques  auoit  orgues  harpes  et  autres  manières  de  instrumens 


1  deuant  lour  lecteris  d'or,  ou  il  auoit  li ures  escripz  de  lectres 
d'our,  ou  il  chantoient  a  chant  et  a  deschant  bien  acordent 
"  Alleluya  "  a  nostre  signor.  Et  auient  les  cheuox  d'or.  Et 
chantoient  si  melodiousement,  et  si  doucement  que  li  ame  en 

5  oblioit  toutes  les  ioies  deuant  dictes.  Et  vousit  bien  estre 
iqui,  et  sans  plus  oir  ces  doulzchans,  par  sa  part  de  paradis.  Et 
li  dist  li  anges:  "  Yoi  ci  celz  qui  par  amor  de  deu  ont  mis  lor 
cors  a  poigne  et  a  tonnent,  et  ont  en  despit  les  choses  dou 
monde,  et  ont  uescu  saintement  et  deuotement  ou  monde.  " 


10  Vne  AUTRE  uisiox. 

Et  puis  uirent  après  vn  leu,  einsis  corn  il  regardoit  entor  lui, 
il  uit  einsis  comme  vn  chastel  ou  il  auoit  ce  li  sambloit  plu- 
sours  pauoillons,  de  porpre,  de  bocquerant,  d'or  et  d'argent,  et 
de  soie  meslee  moût  naturelment,  en  quelz  paueillons  auoit 
1 5  orgues  chantens,  cloiches  sonans,  vieles  et  instrumens  acordens 
de  toutes  menieres  qui  rendient  si  grant  mélodie  qu'ele  passoit 
Friedel.  4 
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i  qui  molt  chantoient  dous  chans  et  faitis.  Lors  demanda  l'amc 
a  l'angle  que  c'estoit.  Li  angle  respondi  :  "  C'est  la  gloire  et  le 
repos  des  gens  de  religion,  de  moinnes,  de  contiens,  de  chan- 
nones,  de  nonnains  qui  bien  volenticrs  et  deuotement  ont 
5  obéi  a  leur  prelars  si  comme  il  leur  promisent,  qui  plus  se 
sont  csiois  et  esle[e jehies  d'iestre  en  subiection  que  en  signourie 
ne  en  prelation  et  qui  sentoient  le  confort  dieu  espirituelment. 
Quant  il  viuoient,  il  laissoient  leur  propre  volentet  pour  faire 
la  volente  de  leur  maistres  et  gardèrent  leur  langues  non  pas 

io  de  parler  mauaises  paroles  tant  seulement,  mais  des  bonnes 
pour  l'amour  de  silence  garder  et  tenir  ".  Lors  dist  l'ame  a 
l'angle  :  "  Sire,  si  te  plaist  je  les  veus  veoir.  "  Et  li  angles  dist  : 
"  Bien  me  plaist  que  tu  les  oies  et  voies  mais  tu  n'enteras  mies 
aweques  vaus,  car  il  sont  en  la  présence  de  la  sainte  trinite, 

i)  et  qui  c'onques  aura  entre  vue  fois  en  leur  conpaingnie  iamais 
n'en  puet  départir,  s'il  n'est  vierges  qui  conuingne  qu'il  voise 
en  la  conpaingnie  as  angles  ".  Lors  s'aprochierent  d'illueques  et 
virent  hommes  et  femmes  qui  astoient  sanblables  as  angles.  La 
clarté,  la  doucour  delitable,  le  très  douls  sons  des  instrumens 

20  qui  illueques  estoient  sourmontoient  toute  la  gloire  que  il 


I  toutes  les  ioies  deuant  dictes  tant  i  auoit  de  doulz  sons  acor- 
dans  et  nostresignor  louans.  Ht  dist  li  anges:  "  Ceste  bêle  COttl- 
paignie  est  de  ces  qui  pour  <  de  >  deu  ont  miex  ame  protitier 
adeuet  a  lur  sauement  que  auoir  signorie,  que  lor  propre  uo- 

5  lante  ont  laissie,  por  faire  la  uolante  d'autrui  en  obediance  por 
amor  de  nostre  signor,  qui  ont  uescu  ou  inonde  <en>  reli- 

ouseraent,  et  ont  ame  nostre  signor  lealment,  et  lorprosmes 

en   deu  et  por  amor  de  deu. 


i      \l    li:l     UISION. 

ro  plus  ainon!  lans  lour  greuer,  et  uireni  hom- 

nu-,  et  femmes  qui  estoient  samblans  as  anges  en  vn  leu  ou  il 
.m.  un  clarté,  si  grani  odour,  si  delictables  sons  aoir 
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i  auoicnt  veue  pardeuant.  Et  sonnoient  ces  instruments  tous  par 
yaus  sens  touchier  mais  les  douls  sons  que  ces  saintes  [âmes] 
chantoient  sormontoient  le  son  des  instrumens.  Molt  resplen- 
disoit  le  firmament  qui  SOur  yaus  estoit.  Illueques  pendoient 

5  chainnes  de  très  pur  or  entremeliees  de  verges  d'argent  faitesde 
meruilleuse  façon,  et  en  ces  chainnes  pendoient  fioles  qui  vo- 
loient  molt  doucement  entre  ces  chainnes  et  en  ce  regarder 
molt  sedelitoit  l'ame.  lit  lors  li  dist  l'angle.  "Regarde,  ame.  " 
Et  vit  vu  arbre  molt  grant  et  molt  large  et  très  bel  et  estoit 
10  vers  et  plains  de  tlours  et  estoit  charmes  de  toutes  manières  de 


i  que  sormontoit  ton/,  les  autres  leus  deuant  dis.  Toutes  me- 
nieres  de  instrumens  sans  toichier  rendient  lor  mélodies  et 
chantient,  et  li  chant  et  les  uois  des  saintes  âmes  qui  chantient 
auec  sormontient  touz  les  instrumens  de  mélodie.  Et  si  n'allient 
5  nulle  poigne  pour  chant  qu'il  feicient,  et  si  sanbloit  que  lor 
boiches  ne  s'en  ouresient,  ne  lor  leures  ne  s'en  mouient.  Et 
auoit  vn  firmament  par  desus  moût  delictable,  et  resplandis- 
sable  desus  lour,  au  quel  il  pendoit  chaînes  d'or  très  pur  qui 
estient  uergentees  minotement,  et  graciousement  d'argent  pur  et 

io  fin,  et  estoient  meruoillousement  bêles  et  de  diuerses  colours 
ouurees.  Et  en  ces  cheines  auoit  cloichetes,  et  timbres,  qui  par 
mélodie  i  pendoient  d'or  lin,  et  i  auoit  grant  multitude  d'anges, 
qui  aulent  aies  d'or,  et  uolient  legierement  decheine  en  cheine. 
Quar  quant  il  hurtient  a  ces  cheines,  vue  si  grans  mélodie  en 

15  issoit  acordans  as  sons  des  instrumens,  et  as  chans  des  saintes 
âmes,  et  des  anges  qui  mit  looient  nostre  signorque  celé  mé- 
lodie a  oir  sormontoit  toutes  les  ioies  deuant  dictes.  Lors 
meruoillousement  et  en  grans  désirs  dit  li  ame  de  Tondale: 
"  Por  deu  laisse  moi  ci  por  ma  part  de  paradis  oir  ces  doulz 

20  chans  a  touiors  mais.  "  Et  li  anges  li  dist  qu'il  regardast  d'autre 
part.  Et  vit  vnaubre  meruoillox  et  grant,  chargie  de  très  belles 
(îiilles  vers,  mas  il  i  auoit  flourz  odorens  que  en  nul  temps  n'i 
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i  flours  et  de  fruit,  et  sus  les  branches  auoit  oisiaus  de  diuerses 
manières  molt  grant  multitude  qui  chantoient  diuerses  ma- 
nières de  chant.  Par  desous  cel  arbre  auoit  lis  roses  et  violettes 
et  toutes  manières  d'espkes  et  de  herbes  plainnes  de  très  grant 
5  odour.  Illueques  estoient  hommes  et  femmes  en  chambres  d'or 
et  d'iuoire,  et  auoit  chascun  en  sa  teste  vue  coronne  d'or  et 
vn  sceptre  d'or  en  sa  main,  et  estoient  uestus  d'auteles  robes 
comme  les  moinnes  dont  nous  auons  parle  pardeuant  et  tous 
jours  beneissoient  dieu  et  looient  pour  tous  ses  benefisces  et 
10  ses  dons.  Lors  dist  li  angles  a  l'ame.  "  Cest  arbre  senefie  sainte 
église  et  cil  qui  sont  desous  sont  cil  qui  ont  fondées  s.  églises 
et  qui  les  ont  gardées  et  défendues,  et  pour  cou  qu'il  i  ont  fait 
il  ont  part  es  biens  de  sainte  église,  et  laissie  la  mauaisc  vie  dou 


I  dellaillient,  et  fruit  auec  ansamble  les  flours  et  les  fuilles  qui 
en  nul  temps  n'i  matissient.  lu  en  chascuimc  faille  auoit  vn  oisel 
de  diuerse  colour,  et  qui  chantoit  diuers  chant  acordant  a  touz 
les  autres  chans  qui  chantoient  et  organient,  qu'il  n'estoit  plus 

5  de  mélodie  a  oir.  lu  desous  cel  aubre  auoit  flours  de  rouses  et 
de  lix,  de  uiolete[s|  et  de  toutes  menieres  de  llours  qui  odour 
rendent  a  ces  qui  lai  sunt.  Et  desous  cel  arbre  auoit  hommes 
et  femmes  sus  sièges  d'or  et  d'iuoire  qui  ades  benicient deu,  et 
li rendient grâces  de  ses grans  bénéfices,  et  auient  tuit  corones 

10  d'or  eu  lotir chies  et  be|le]s  chappes  d'argent,  et  de  pierres  pre- 
ciotises,  et  teiiient  en  lour  mains  septres  d'or,  et  se  ioient 
ineruoillousement  li  vus  a  l'autre  ton/,  LOUIS.  Et  dit  li  anges  a 

Tondale:  "  Ciz  arbres  représente  sainte  église.  Cilz  qui  sunt 

,  sunt  cil  qui  sainte  église  ont  édifiée  etessaucie  qui  se 

i  >   mènent  pur  esbatre  et  pot  nostre  signor  loer  desous  cest  arbre, 

quant  il  lor  nient  a  plaisir,  et  cil  qui  ont   enseignie  les  autres 

a  laissier  les  uices,  et  a  faire  les  saintes  vertuz  de  chastee  et  de 
miséricorde,  et  de  uirgenite  ei  des  autres,  et  de  deu  amer  et 
•un  prochain. 
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i    siècle  et  vescu  saintement  et  religieusement  ". 

[DJillucques  se  partirent  et  alerent  auant  et  virent  vn  mur 
plus  bel  et  plus  haut  que  tous  les  autres  que  il  auoient  veut 
pardeuant  et  estoit  de  diuerses  manières  et  de  diuerses  cou- 
5  leurs  et  estoit  de  toutes  manières  de  pieres  pretieuses  et  d'or 
entremette  et  resplendisoit  si  que  meruilleusement  estoit  deli- 
table  a  regarder  et  plaisant.  Jllueques  virent  sens  doute  ce  que 
onques  oil  ne  vit  n'orelle  n'oi  ne  cuers  d'omrae  ne  pensa  ce 
que  diex  apparelle  a  ses  amis.  Illueques  virent  les  .ix.  ordenes 
io   des  angles   et   molt  auoit    en   leur    conpaingnie  de    saintes 


i  De  paradis  et  des  grans  ioies  qui  i  sunt. 

Atent  se  départirent  et  uinrent  plus  amont  et  lurent  vn  ciel 
si  comme  vn  mur  plus  haut  assez  et  plus  bel  et  plus  cler  et 
plus  resplandissant  que  les  autres,  et  plus  assez  des  autres  des- 
5  guisies.  Il  estoit  touz  de  pierres  preciouses  diuerses,  et  de 
diuerses  vertuz,  et  de  diuerses  colors,  et  entremeslees  d'or  et  d'ar- 
gent subtilement  et  minotement  vergentees  entre  les  pierres, 
et  i  auoit  or  por  ciment  ce  sambloit,  car  les  pierres  estient 
plus  preciouses.  Et  estient  les  pierres  telz  :  la  première  estoit 

io  cristaulz,  l'autre  crisolites,  l'autre  Sériiez,  l'autre  jaspis, l'autre 
iacinctes,  l'autre  sigmarades,  l'autre  saphirs,  l'autre  ot- 
nichine,  l'autre  estopasse,  l'autre  sardine,  l'autre  crisopasse, 
l'autre  am<7issc,  l'autre  turchate,  l'autre  granatus,  l'autre  mar- 
gerite.  De  cestes  et  des  autres  resplandissoit  li  murs  mcruoil- 

1 5  lousement  qui  atraioit  ces  qui  le  ueoient  si  qu'il  en  estoient  tuit 
raui  en  amor.  Ht  dedans  uirent  meruoilles  qui  n'apartient  a  re- 
conter ne  a  dire  a  homme  mortel,  quar  eulz  ne  porroit  ueoir, 
oroille  escouter,  boiche  reconter,  ne  cuers  penser  les  grans  biens 
meruoillous  que  nostre  signor  ai  apparoillics  a  ces  qui  Pâmeront 

20  parfectement.  Et  ansinc  meismes  le  dit  saint  Poulz  qui  fuit  auxi 
en  paradis  rauis.  Iqui  uirent  il  les  .ix.  ordres  des  anges,  et  les 
âmes  des  sains  martirs,  doctors,   et  saintes  virgesentremeslees 
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i  âmes,  et  oirent  illueques  teles  paroles  que  bouche  de  homme 
ne  poroit  dire  ne  ne  l'oist  pas  a  dire.  Lors  dist  li  angles  a 
l'ame  :  «  Audi  filia  et  vide  et  inclina  aurem  tuam  et  obliuis- 
cere  populum  tuum  et  domum  patris  tui  etc  ».  Bien  apert 
5  ici  comment  la  joie  est  gransl'onour  la  dignité  nostre  signour 
la  hautece  d'estre  en  la  conpaingnie  des  s.  angles  nostre 
signour  Jhesu  Crist.  Et  encore  grignour  joie  a  ame  de  celi  sentir 
douls  et  débonnaires  qui  est  vie  as  angles  et  de  tous  autres  sains 
et  saintes.  Et  de  celi  lieu  ou  il  estoient  vit  l'ame  toute  la 
10  gloire  de  paradis  et  tous  les  tourmens  d'enfer  que  il  avoit  veus 
pardeuant,    et  si  vit  toute  la  terre  si  comme  ele  est  et  qu'il 


I  ensanble.  Et  iqui  oirent  loer  deu  meruoillouscment,  acordcm- 
mant  et  melodiousement.  Et  surmontient  lot  chans  ton/,  les 
autres  deuant  dis,  quar  les  uirges  chantient  noue]  deuant 
deu,  si  melodious  a  oir  que  li  chans  de  Tune  surmontait  totc 

5  mélodie  qifele  eust  onques  oie.  Et  auient  especialz  corones 
meruoillousement  bêles  auec  la  cornue  de  gloire,  et  estient 
uestues  dérobes  blainchcs,  et  alient  auec  Ihesu  Crist,  Taignel 
sans  taiche,  por  scauoir  et  poroir  ses  secrex,  comme  celés  qui 
sunt  de  sa  propre  chambre,  lu  dit  li  anges  a  l'ame:  «  Audi 
[0  filia  et  uide  et  inclina  aurem  tuam  etc.  »  :  "  Escoute  fille  deeleu, 
et  uoi  et  encline  t'ouroille,  et  oblie  ton  pais,  et  la  maison  de  ton 

père  p<»r  oestei  ci.  "  G  apert  quantes  ioies,  quantes  liesces, 

quantes  délices  ont  li  ami  et  les  amies  nostre  signor  a  toz  jours, 

et  cil  qui  sunt  do  le  sa  chambre,  et  qui  deuant  lui  seruent 

:  chantent  chans  nouiax,  sormonient  ton/,  les  autres  en  délices. 

ICOr  plus,  que  cil  t\  Cilles  qui  lai  estoient,  des  lour  sièges 

ueient  et   oient  ton/   les   desduiz   que   cil  deuant   hauoient,    et 

■i!  quant  il  volient.  Bl  qilflnl  il  i  aoieni,  lour  chans 

■  montoieni  toutet  lor  ioies»  et  auxi  veoient  il  toutes  les  corn- 
2n  pa  deuant  dictes,  et  toute  la  terre  ausi.  Et  einsis  est  il  es- 
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i  cstescript  :  «Cernent  fiât  {sic ?)de  longe  ».  Illucques  vit  Famé  S. 
Ruadan  confessour  o  grant  ioie  qui  salua  celé  amc  par  charité 
et  dist  :  «  Dominus  custodiat  introitum  tuum  et  exitum  tuum 
ex  hoc  aune  et  vsque  in  seculum  ».  Et  puis  li  dist  :  "  Je  sui  Rua- 
5  dan  ton  patron  en  qui  droiture  tu  deuoies  yestre  enseueli".  Et 
quant  il  ot  ce  di  si  s'aresta  sens  plus  dire.  Illueques  regarda 
l'ameetvit  S.  Patrice  de  Yberne  o  grant  conpangnie  de  euesques 
dontrameen  connut  bien  les  .iiii.,  c'esta  sauoir  S.  Celestin  qui 
lu  archeuesques  et  S.  Malachies  qui  fu  après  lui  qui  vint  a  Rome 

10  au  temps  pape  Inocent  et  le  lîst  celi  pape  liegat  et  arceuesque, 
li  queis  S.  Malachies  donnoit  en  son  viuant  as  poures  ce 
qu'il  auoit  pour  nostre  signour  Jhesu  Crist  et  fonda  en  se 
temps  .xluii.  abeies  de  moinnes,  de  chanoinnes  etdenonnains 
et  les  pourueoit  de  tout  cou  que  mestiers  leur  estoit  et  pour  li 

i)  riens  n'en  retenoit.  Et  vit  l'ame  S.  Crestien  qui  fu  euesques  de 
Léon  qui  fu  frères  de  celi  Malachies  qui  fu  homme  de  très 
grant  noblece  et  qui  molt  ama  pourete.  Et  vit  l'ame  S.  Xee- 
mie  qui  fu  homme  de  très  grant  simplece  et  bien  atempre  et 
saiges  et  castes.  Ces  -mi-  euesques  connut  illueques  celé  ame  et 

20  auoit  deles  yaus  vn  siège  tout  wit  aorne  de  très  mcruilleus 
aornemetw  ne  mile  ame  ne  s'i  seoit.  Lors  demanda  l'ame  cui 
ce]  siège  estoit  et  pour  coi  nuns  ne  s'i  seoit.  S.  Malachies  res- 
pondj  et  dist  :  "  Il  est  apparillies  a  vn  nostre  frère  qui  encor  vit 


i  cnpt  :  «  Cernent  omnem  terram  etc.  »  Etsanzauxtorncr,  ilueient 
deuant  et  darries  totes  choses  qui  poent  esioir  cuer  d'omme  et 
de  femme.  Et  auient  sciance  de  toutes  choses  si  qui  ne  lor 
covient  riens  demander,  quar  il  uoient  ou  doulz  Ihesu  Crist 

5  le  lierai  soloil  de  droiture.  Et  uit  iqui  moût  de  ces  qu'il  auoit 
ueu  au  monde,  et  touz  les  autres  auxi  cognoissoitil,  et  li  dixi- 
rent:  «  Dominus  custodiat  introitum  tuum  et  exitum  tuum  ex 
hoc  nunc,  et  usque  in  saeculum  »  :  "  Nostre  sires  gart  ton  antree 
et  si  gart  issue  perpetuelment  a  ton  sauuement.  "  Et  ausis  com  li 
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i  au  siècle,  mais  quant  il  sera  trespasses  il  sera  illueques  ".  En  celé 
gloire  regarder  se  delitoit  molt  Pâme.  Lors  s'aprocha  de  li  li 
angles  et  dist  ensi  :  '  '  As  tu  bien  regarde  toutes  les  choses  "  PL'amc 
respondi  et  dist  :  "  Sire,  oil,  mais  je  te  prie  et  requier  que  tu 

5  me  laisses  ici  demorcr  ".  Lors  dist  l'angles  a  l'ame  :  '  '  Tu  ne  pues 
icidemorer,  car  tu  dois  ariere  retourner  a  ton  cors,  et  tout  ce  que 
tu  as  veu  en  mémoire  retenir  et  raconter  as  gens  qui  viuent  pour 
le  pourri  de  leurs  âmes".  Lors  fu  l'ame  triste  et  irie  et  se  prist  a 
ploreretdist  :  "  Sire,  pour  coi  me  doi  ie  départir  de  si  grant  gloire 
10  et  retorner  a  mon  cors  arieres  "  ?  L'angle  respondi  et  dist  :  "En 
ceste  glore  ne  puet  nulle  amedemorer  fors  que  les  vierges  qui 
gardent  lors  cors  de  tous  mauais  atouchemens  et  lors  cuers 
de  toutes  maltaises  volentes  qui  sueffrent  painne  et  tourment 
pour  si  grant  gloire  a  auoir  ne  ne  se  conchie[ntj  pas  de  pechie  ne 


I  amede  Tondalc  voussit  antrer  en  la  chambre  des  saintes  uirges 
ou  il  desirroit  moût  a  ueoir  et  a  oir  et  a  chanter,  li  anges  li 
dist:  "  Il  te  couient  retorner  a  ton  cors,  por  dire  au  puiple  ce 
que  tu  as  ueu  et  santi,  pour  panre  as  autres  bon  exemple,  car 

5  il  n'est  si  maluais  qui  ne  se  puisse  amander,  ne  si  bon  qui  ne 
puisse  deuenir  miedres.  Ht  en  cel  leu  ou  tu  veus  entrer,  tu  n'i 
aotreies  pas,  quar  c'est  la  chambre  secrète  de  Ihesu  Crist  et 
de  «uses,  des  saintes  uirges  qui  sont  ses  especialz  amies 

qui  ont  laissie  lesdeli/  charnel/ de  lotir  char,   li  com  plux  ont 

■  te  bêles,  et  génies,  et  nieaux  se  sunt  gardées  par  atnorde  deu, 
et  plus  bout  de  gloire,  et  plus  sont  ameesde  deu  et  des  autres 

lini  et  saintes.  El  se  li  mondes  SCaUOil  les  grans  ioies  que  elles 

it,  il  priseroii  moins  les  trespassables  delis  de  la  char  qu'il 

■  nient   inouï,  car  elle!  rit  ton/  sains  et   tonte',  .unies 

tint    li  autre   siini    it    toutes    les   autres   saintes    les 

louent  et  ainment  et  bénissent.  Elles  ont  garde  Joui  cuers  de 

maluai  - 1  lour  .v.  m  asde  maluais  atoich<  mens, 

por  quoi  elles  estient  des  maluais  mont 
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i  de  mauaise  conuoitisc.  Et  de  ce  ne  vosis  tu  pas  croire  mon  consel 
et  pour  ce  ne  porastu  pas  demorerci.  Retournes  donques  ar- 
riéres a  ton  cors  et  te  gardes  de  faire  ce  que  tu  faissoies  deuant 
et  mon  consel  et  m'aide  ne  te  faura  pas,  mais  présentement 
5  serai  avvecques  toi,  et  te  consillerai  et  aiderai  bien  et  loiau- 
ment  ".  Et  si  tost  comme  il  ot  ce  dit  l'ame  se  senti  en  son  cors 
en  ce  point  meismes  qu'ele  parloit  ou  ciel  a  l'angle.  Lors 
regarda  entour  soi  et  vit  la  gent  qui  illueques  estoi<e>t  et  de- 
manda que  on  li  donnaist  le  cors  nostre  signour  et  le  prist  o 

10  grant  grasec  et  0  grain  deuotion,  et  tout  cou  que  il  auoit  il 
donna  et  départi  pour  dieu  as  poures  nostre  signour  et  tout  ce 
que  il  auoit  veut  et  sentu  que  il  pot  auoir  en  mémoire 
il  raconta  et  dist  et  amonesta  de  mener  bonne  vie  et  sainte  et 
»a  sainte  parole  nostre  signour  dont  il  ne  sauoit  riens  deuant 

1 5  prêcha  puis  deuotement  et  ot  grant  humilité  de  cuer.  Et  pour  ce 
que  nous  ne  poons  mies  retenir  la  sainte  vie  qu'il  mena  puis 

ne  ce  que  il  raconta  qu'il  auoit  veu  escript  au  pourfit 

et  a  la  sauuete  de  ciaus  qui  l'orunt  et   liront  et  a  Y....  de 
Jhesu  Crist  et  de la...  de... 


Explicit  de  Tondalus  comment  il  lut  rauis  en  venter. 


i  conuoities  de  maluaises  euures  charnelz.  Mas  tu  ne  me  voussis 
onques  croire,  lit  pur  ce  tu  n'i  entreras  pas.  Ains  riras  a  ton 
cors.  Et  selonc  ce  que  tu  feras,  jugiez  seras  ".  Et  tantost  li  ame 
refu  iointe  au  cors,  dont  en  fui  moût  meruoillous,  et  rendi  a 

5    deu  grâces,  et  vendi  ce  qu'il  auoit,  et  dona  as  poures,  et  prit 
la  croix,  et  reconta  ce  qu'il  auoit  veu  et  santi. 

Ceste  vision  escrit    S.    Bernars  quant  il  escrit  la  nie  saint 

Malachie,  quar  elle  est  iqui  escripte.  Et  par  certain  la  puet  on 

croire.  Quar  chascuns  s'an  puet  édifier  en  bien  faire  et  an  amer 

io   deu  et    sun   prosme,    et  en  hair  pechie,  et   amer    les  vertu;/. 

Cilz  les  nos  doint  amer,   qui  cum  pâtre  et  f.  v.  et  r.  et  cet. 


j5   — 


NOTES 


ratl  :  =  molt  L  [moh  cod.  19,  10  ;  39,  3  ;  cf.  8,  18]  ;  =  moût  P  [malgré 
mot  36.  2  qui  conviendrait  à  sou  dial.];  L  P  souvent  multitude.  —  9,  cô  et 
eu  (purf.  P)  :  r—  co  P  [quient  et  couient]  ;  =  con  pour  qu'on  L  P  [/o///. 
on  ;  P  aussi  chascun  et  chas9],  devant  une  cons.  [touj.  Liqui  a  une  seule  fois 
compaingnie]  ;  =  com  ou  cum  pour  quomedo  [L  coin  vue  34,  10],  devant 
ioy.,  devant  m,  et  P  devant  b  et  p.  —  L  rend  le  trait  sur  voy.  dev.  b 
plus  souvent  par  n  [sanbler,  ensanble,  conlonbe,  etc.,  même  devant  p]  que  P. 
qui  préfère  m  [sambler,  ensamble,  dempner,  etc.]  ;  les  quelques  exceptions  à 
cette  règle  sont  dans  les  mss.  —  nô  (nomen)  est  écrit  non  dans  L  [qui  a  aussi 
flun  et  rain],  plus  souvent  nom  dans  P.  —  Celui-ci  écrit  vus,  vn  et  un, 
vne«/  une  ;  Lid'ord.  .].,  rarement  vn(e), />///*  rarement  un(e).  —  Lsign  jamais 
résolu  [sauf  seigneur,  t.  r.  8,  18],  joj/wh/  signourie  (grignour  une  fois,  10, 
4);  P  souvent  signor  (quelquefois  ss.  ou  s.)  ?/  signorie,  rarement  seignor 
[23,12;  parf.  seigfi].  —  L  {>,  pô  et  pour,  P  /;v.v  souvent  por,  rarement  pour 
[50,  3].  — Nous  suivons  les  ms$., dans  l'orth.  des  mots  comme  tourment,  />///5  //v- 
gttfni  </aw.f  L  que  tor-  </»/  es/  presque  la  règle  dans  P  ;  de  même  pour  les 
termin.  -or,  -our,  -eur.  Bien  que  P  écrive  une  fois  per  [frèp.,  11,  1  ||  guî 
est  conforme  il  son  dial.,  nous  imprimons  par;  dl  mlffU  </(///.«  certains  composés 
[parfonde  12,  /./]  ;  L  touj.  par  ri  par-;  cf.  ad  33,  4. 

p.  5.  L  7 «ni.  Mil  .ce.  xlix.  ...  michies.  9  cm.  mes  et  mais,  </Vi/.  j.  /'.w/. 
11  |*]  les  poures  J.  C.  [pas  ueoir  ne  voloit,  les  jogleours]  pas  renoier  ne 
v...  (?)  Orig.  ) ,  3  :  «  pauperes...  Clir.  videra  noleb.tt.  Scurris  et  ioculato- 
ribus  pro  vana  gloria  distribuerai  quidquid  habebat.  »  P  4  Orig.  $,  7 
«  in  Clar.1v.1lle.  »  ./  ou  y  <et>(?)  6  erc|  ici  seulement. 

p.  6.  L  1  cod.  aveukes,  aveucques,  aveicques,  aweqes,  OU  awq  ;  sub  fin.  o 
(S5>7)-  \cod.\\  cors.  —  P  1  in,/,  bore,  av,  w  sur,  0.  j  coi.  pee]  par;  d 

/-;;;.  l'emploi  ,1e  por  ci  par  </<i».f  (Y  /c.v/<\  .(  Et  [il]  (?)  deu.  dem. 

p.  7.  L  8  Orig.  O,  //:  "  ■■■  ct  quidem  (éd.  Equidem)  timebat  set  quid 
timeret  nesc.  »  ;  qui ]  sa  que  OU  qu[o]i  (?)  9  OU  passim.  17  Car]  i'iui;»/. 
la  phrase,    av.  ou    s.  point.  :    cf.   l'emploi   de   quar  dÔlM   P.   (V'..','.   10, 

'.cnuis...  luiic  misère  debitum  mortis   canticum  quia  lilia  est   mortis 
et  abus ignis inextinguibilis,  arnica tetiebrarum,  inimicaluds.  »  (cf.  P  9).., 
misera  populus  quem  elegisti  cum  quibus...  •>  —  P  .1  en  nul/  biens] 
L  en  nulle  rien  ;  Orig.  0,  1 8  :  a  in  Qullo...  »  [0  cod.  Vod  (dial.)  ; 
il'ord.  Voici. 

p.  s.  L  2  cod.  orend.  ti  or  end.  ?  coi.  rené,  d'ord.  vain(n)e.  1  eod.  gr(i 
:  1  tus  ».  5  trespes]! 

,  14.  ia  acun,  acune/wttim,  à  rdfl  daaucun. 
ipportient  à  Torig.  comm.  ii  LP,  iiff,  de  VU,  13  a  monde 
(liai.)       11.1    1  1  .o,/.  non;  16  et  passim:  nô.  Onjp.  /'.  /:  «  Ave,  Tnug 

L  eiilendait-il  m,  M  1»    |  6  propres  et  P; 

<I.O)  |    mes...    me;    P    i'/>/'/ï>   *//»/'»<*    souvent  que  L  i/.v 

L  '  '  .  me  t.ili  nomine  dignum  ludicabas.  « 

m.   /;•  :  1.  I  •  manum  in  unum  qui  el 

.  inquit,  il!  autre. 
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9  Orig.  u,  20  :  «  Set  quia  deus  misericordiam...  prefert  iudicio,  tibi... 
non  deerit  indebita  eius  miscricordia.  Tantum  esto  secura  et  leta  quia 
patieris  pauca  de  multis  que  patereris  nisi...  Me  igitur  sequerc  ctqs.  »  12 
cod  la;  cf.  37,  6.  43,  9;  le     -  la  passiin;  cod.  pans. 

p.  10.  L  10  cod.  clart3  cf.  ./;,  ij.  13  Or/^.  i].  «  Erat  enim  valde  pro- 
funda  et  carbenibus  ardentibus  plena  cooperculum  habens  ferreum  quod 
spissitudinem  habere  videbatur  sex  cubitorum  quod  nimio  ardentes  superabat 
calore  (sic  coda,  lait.  IiV  ;  éd.  candore)  carbones.  Cuius  f'etor  onines  quas 
adhuc  passa  est  anima  superabat  tribulationes.  Descendebat  super  illam...  » 
—  P  1  Orig.  12,  72  :  «  ...  si  praecesseris...  »  2  ou  ...  devant,  devant...  nie 
panront  (?)  darriesj  cf.    danien,  32,    15  ;  darrier  19.  8;  par  darries  26,  15. 

6  approcheront]  coda.  lpt1.  MVMo  «  appropinqua/w//  ».  11  nos]  L  il  = 
Orig.  12  d'ara,  espaontable. 

p.  11  L  6  Orig.  l}\  «  lieu  domine,  rogo...  ut  dicas  mini  quid...  Ad 
quam  angélus  Isti  sunt,  ait,  homicide,  parricide,  fratricide.  Ista  est...  prima 
talium  pena  (pena  talia  cod.  lut.  E)  perpetrantium  et  perpetrantibus  con- 
sentientium  et  post  istam...  »  13  souffer(r)as  cod.  passim,  «//Vu, soutireras  ; 
Cf.  monsterai  36,  14.  —  P  3  chaon]  Gode),  s.  v.  (3)  partie  de  lard  qui  ne 
fond  pas  à  la  poêle,  grésillon;  dans  l'ex.  cité  s.  v.  (2):  corne  ch.  frient  et 
fondent  (G.  dt  C.oinci,  Mir.  ms.  Soi ss.  fol.  }f&t  même  sens  qu'ici.  8  renouel- 
loient]  voy.  26,  12.  10  cod.  près  =  54,  12.  14  sic  cod.  per  (dial.). 

p.  12.  L  7  (P  i2)  pas  dans  l'ed.  ;  pris  dans  un  titre  de  Votig.  de  L  P.  10 
cod.  flû,  13,  7  Hun.  —  P  |  Cad.  uallee.  6  Ortg.  14,  7  :  «  Erat  vero 
nions  hinc  inde  preparatus  ad  puniendum  animas,  tortoribus  plentis...  »;  il 
ne  semble  pas  qu'il  y  ait  une  lacune  après  dous  ;  on  attend  entre  |el(e)s]  dou(e)s. 

7  furgons]  Ortg.  ibid.  :  «  furcas  lerreas...  et  acutissimos  tridentes...  »  9 
ri  5  5»  7;  52>  3  &&•  ll  tous>  cf-  3  5'  7  5  d'erd.  a  tout,  presque  touj.  deux  mots. 
19  Ortg.  i),   >  :  «   sonitum...  sulphurei  fluminis.  » 

p.  13.  L  j  cod.  du.  —  P  2  ch.ueuais]  Godefr.  s.  v.  =  charogne,  cite  ce 
seul  ex.  avec  /aux  renvoi  èi  Blaquerne  {qui  précède  dans  P  la  Vision  de 
Tondale).  cf.  charevoste  tl  charenates  ibid.  ss.  w.  Voy  Tissot,  Le  patois  de 
FourgS  s.  v.  tsarevostro  ;  liais  -uais  dans  mal  -I-  uais  (?).  3  deuant]  cf.  L  2. 
7-8  propres  à  P.  bos]  crapaud,  pat.  bot.  14  Sri  moi  (?).  17  sic  cod.  paine  cf. 
32,  2|  pêne.   18  allieucnt  cod.  forme  unique. 

p.  14.  L  1  ood.  tout]  wout  (?).  s  cierges]  P  montaignes  —  Orig.  16,  S: 
«  ignitis  assimilabantur  collibus  ».  6  Orig.  16,  10:  «  hominum  armato- 
rum.  »  9  païens]  P  iaians  =  Orig.  parasitos  (corrompu  de  paganos(?). 
12  chatiues  cod.  1 1  cod.  gratis.  —  P  4  penose  cm.  5  queque|  Orig.  16,  2  : 
«  Cumque...  laborarent...  »  10-14  P  plus  fidèle  èi  l'orig.  que  L. 

p.  i).  L  3  Orig.  iy  :  «  non  te  latent  ista  que  video  et  quart  eis  appro- 
pinquas?»  LP  suiv.  un  orig.  diff.  de  l'èd.  9  ames|  Orig.  17,  15:  «  viri... 
Vocantur...  Fergusius  et  Conallus...  »  —  P  4  cod.  langle.  7  pfais,  etc.] 
Orig.  :  «  nisi  electi.  »  rem.  la  construction.   16  cod.  qlle. 

p.  16.  L  1 1  ele  et  les  li  à  peine  lis.  ;  cod.  regarde]  da  de  les(?)  cf.  19,  13. 

—  P  4  cod.  to  iours. 

p.  17.  L  3  p.irdesus  et  sim.  en  1  et  en  2  mots.  1 3  owcharg[i]e  ;  cf.  19,  >•  ••• 
qui]  lacune  (?)  Orig.  p.  20,  ;  :  «  Erat  enim  magno  pondère  frumenti  mani- 
pulorum onusta et  hune  pontem  transire  cogebatur  (et...  cogeb.  ont.  cod. 
!■).  Set  licet  plantas  clavis...  perloratas  nimis  doluerat,  cadere  tameu  in 
lacum...  magis  timebat.  »  14  OU  cod.  cf.  20,  1.  —  P  3  cod.  estagn  cf.  11 
estangs  cod.     7    iuques,  cf.   28,    2.   10   tors  hautes  =    L  grans   toiiaus 

—  Orig.   H),  2)  :  «   magnis  turribus.  »  16  cod.  tamqs  a  =  tant  que  à. 

p.  18.  L  2  astu  efface,  de  même  ituas...  petit.  3  larertçin  cod.  (dial.). 
4  sour,  mal  lu,  d'où  -ou-;  d'ord.  fors;  Orig.  20,  îy.  «  nisi  forte...  niodi- 
cum  fuerit  sacrilegiura...  Respondit  angélus:  Qui  sive  sacratum  sive  de 
sacrato  aliquid  furatur...  »  9  C'est  force  qui  c.  que  =  Orig.  «  debemus  ... 
1 1  cod.  eblas,  7  et  9  em-.  —  P  abrège  et  traite  ïorig.  à  sa  façon  ;  L  trad.  plus 
fidèlement  ;  aux  endroits  propres  à  P,  la  langue  est  plus  caractérisée. 
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p.  19.  L  3  cod.  enmi  lieu.  13.  cod.  leis,  alias  les.  —  P  5  et  6  uudat. 
f/".  cudient  28,  3,  et  cuidoit  passim. 

p.  20.  L  2  Orig.  22,  19  :  «  ...  quam  veloces  erant  pedes  tui  ad...  »  cf.  P  : 
quia...  7  qui  est]  Orig.  23,  2  :  «  Quod  hospitium  licet  semper...  fuerit  plé- 
num, hospes  tamen  invenire  hospites  desiderat  ad  supplicium.  »  —  P  12 
Orig.  23,  6:  «  ...  apparuit  eis  domus  aperta.  Domus...  erat  maxima  ut 
arduus  mons,  rotunda  vero  erat  quasi  furnus...  »:  peut-être:  uirent  une 
g.  maison  ausi  comme  u.  g.  montaigne,  reonde  et  s.  (?).   14.  cille  cod. 

p.  21.  L  4  cod.  bisaigues,  doloires,  P  doleures.  cf.  doleurcs  (var.  doloures) 
et  besagues,  Rou  3  p.  6)  35  Andrescn.  cf.  15,  15.  —  P  7  cod.  bes  agus  = 
Orig.  «  bisacutis  ». 

p.  22.  L  5  (=  P  4)  Orig.  24,  12  :  «  ...  cum  supradictis  instrumentis  in 
frusta  dissipaverunt  et  dissipatam  ignibus  tradiderunt  »  («  et-trad.  »  om.  cod. 
lut.  1:).  6  Orig.  «  Phristinus  »  (cod.  lat.  T  :  «  Pistrinus  »).  8  cod.  estrain- 
gnoent  (dial.).  —  P  5  Orig.  24,  16  :  «...  luctus  et  tristitia,  dolor  et  gémi- 
tus...  »  (cod.  lat.  T:  «  lue.  et  dol.  et  trist.  et  gem.  »)  \2c0d.  meruoillosc- 
ment.  16-19  P  renchérit.  20  tessient,  v.  tes(s)ier,  téter,  voy.  Thomas.  Nouv. 
Ess.  de  philol.  frç.  s.  v.  tecerez,  p.  100.  22  caouotes  =fém.  de  <al->cavot  (?) 
Cf.  Godefr.  s.  v.  cavete,  caveste. 

p.  23.  P  8  cod.  des9fortee  ...  9  (item  11  et  16);  17  9  bien  cù.  15-17 
propres  À  P.  17  a  cent  [doubles]  (?) 

p.  24.  L  3  Orig.  2f,  ?  :  «  quare  peccator  (-OêCod.  lat.  B,  -are  cod.  T  = 
L  P)  parceret?  »,  5-7  L'idée  de  l'orig.  que  Dieu  épargne  les  pécheurs  en- 
durcis et  éprouve  les  justes  dans  la  vie,  mais  châtie  les  uns  et  récompense 
les  autres  après  la  mort,  «ri  à  Vitrait  dans  les  tradd.,  surtout  dans  P.  14  et  16 
cod.  il  ;  cf.  49,  5.  —  P  7  et  9  et  passim  :  par  ce  =  por  ce  (dial.).  1 1  des- 
duiz  etc.  cf.   54,  17  ;  cf.  Godefr.  s.  v. 

p.  25.  L  2  cod.  comp-.  5  Orig.  2j,  $  :  «  Et  propterea  ille  presbiter...  » 
ou  [celj.  6  (et  48,  3)  cod.  ^mier.  7  cod.  mené  9  ou  deliure  et  [salue]  par... 
P  4.  delis  (?) 

p.  26.  L  6  cod.  hors  de;  Orig.  27,  24:  «  pariebat  cas  in  stagnum  ». 
—  "P  est  moins  fidèle  que  L  et  interprète  à  sa  façon.  7  ains  cod,  ici  et  27,  15. 
12  Orig.  28,  1  :  «  renovabantur...  ad  tormentum  »  (■.--  L  7).  16-18  pro- 
pres à  P.  15  on  attend  ele  les  getoit  f.  cf.  L  6. 

p.  27.  L  4  «  rcplebant  inferos  »  Orig.  28,  8.  S  cod...  membres.  g  mëbres. 
1 1  keu|u|es(?)  —  P  3  remplirent  cod.  7  femme  cod.  cf.  22.  20;  8  cod.  lur 
passim. 

p.  2.S.  L  1  cod.  au  ners.  7  cod.  benencietu]  Orig.  p.  _'<;,  ;  /  :  «  cetero- 
rumque  eccletiasticorutn  qui...  deo  mentiri  noscuntur.  »  —  P  11  Orig, 
28,  2h  -.  «  Erant...  in  merabris  et  digitis  bestiarumeapitaquae...  mordebant 
usque  td  nervos  et  ossa.  t  12  propre  à  P.  i;  cod,  poigdient.  18  cod,  dure, 
et  ...  en  (cotistr.).  24  on  continanec. 

p.  2.,  L        '..  cofehie;  cf.  45,  9  ti  56,  1  \,  ioVient'[en]  0uVien[en]t 

(         (I,   II).  14    Cod,  respeiulissfiir ;    cf.     [S,  5;  8,   10   —  P  1    Orig 

<■    t] ni   se  dicuiu   reliai'  CI  QOrl  Blint,  tanicn   qui...  luxuria  se    ma  - 

culant,  ist.i  sustinebunt.  »  P  développe,  1 1  ■■  L  7  qui  a  mal  compris  Vorig, 
■  predicta,  »  ('.huj\  intéressant  pou»  la  façon  de  traduire  et  pour  la  syntaxe 

de  P. 

0  L  1  vii  tic  i  Indist.  1 2  cod,  pfonde  ici  feulement  ;  alias  parf-.  —  P  2 
■.  L      Orig,  ;<>,  x8.  8  vuesi  cod.  cf. vuei  {3,  j.  7.  9  to,  t6  t8 
p  .  i;-;  pU. 

L  dol  i'-.  1  1  od,  .1  l.i  pr, 

une    1^  dyiblej  çf,  />.   [8  on...  foi  toient(î)  — P3 

ut.  Rem,    t. un   que   |.  tant 
rd 
1 .  tu  certain  >  «  quomodo  val 

I'  fiirt.  à  P. 

1.  ■  :  ens...  et  reduo 


—  6i   — 

4  cod..  jxoi  ;  Orig.  :  «  a  quibus  liberaberis  »  :  je  lis  par.  cf.  3o,  10  (34,  9) 
—  42,  i)  et  32,  j,  etc.  ;voy.  j>raier, .pfonde,  p.  2s  et  30.  16  puour]  Ortg. 
«  formidine  ».  —  P  7  Orig.  32,13:  v.  ...  isti  qui  adhuc  sunt  in  inferio- 
ribus...    »    L  =  P.    11    cod.   trois  q.    1 3  Tondele  cod.  ici  seulement. 

p.  34.  L  2  veir  cod.,  d'ord.  veoir.  6  d'ord.  illuecques.  9  par  quoi]  Orig. 
33,  13  :  «  unde  advenerunt  hec  sibi  omnia.  »  (L  ==  P  =  cod.  lut.  B). 
10  cod.  9  vnc.  16  Orig.  3],  20:  «  ad  nihilum  reducto  fumo.  »  —  Pi 
s'aueni  cf.  41,  1.  2-3  cf.  L;  Orig.  ont...  «  nec  opus  nec  ratio  ». 

p.  35.  Là  1  cod.  ans  avec  point  sous  /'s.  5  cod.  puige  ;  cf.  doiie  31,  1. 
16  cod.  au  p.  cf.  20,  14;  36,  13,  etc.  —  P  4  abrège  forig.  (=  L  2-3). 
6.  s'enirerent  (?)  12  «  refrigerium  »  coda.  lati.  BT,  éd.  34,  13  «  refugium  ». 

p.  36.  L  12  cod.  d'ord.  pesme  (s  muet);  cod.  monstrerai...  14  monsterai 
cf.  soutireras  et  soufreras,  enteras,  etc.  voy.  P  15  et  16  et  passim.  —  Pu 
s'apparut,  cf.  41,  1. 

p.  37.  L  8  sv.  Orig.  36,  3  sq.  ;  les  mss.  ht.  EVBT  montrent  des  alté- 
rations semblables  à  celles  de  P  L...  veue  cod.  9  «  sicut  corvus  »,  P  14 
charbons  ...  très  les  pies]  L  Orig.  ;  P  1 5  comprend  iiff.  10  Orig.  «  mille 
manibus  »  (  P).  11  Orig.  «  manus  in  longitudine  quasi  C  cubitos,  in 
grossitudine  X.  »  cf.  P  19  SV.  —  L  12  Orig.  «  lanceis  militum  longiores  » 
(  P  38,  1).  —  P  1.  et  se...]  lac.  (?)  cf.  L,  1  =  Orig.  8  mil]  Orig.  «  cen- 
tum  »  ( - -■:  L).  — coi. chaîne  19;  39,  14.  12  la] anticipe  beste  cf.  L 
6=  Orig.   1 6-1 8  propres  il  P.  cf.  39,  9. 

p.  38.  L  15  homme]  Orig.  37  :  «  sitiens  rusticus  »;  P  presors.  —  P  2 
alloignes;  voy.  Godefr.  s.  v.  alesne.  3  agui  cod.  4  croichos;  voy.  Godefr.  s.  v. 
croichot.  5  ou  cilz;  cf.  9  ;  cod.  celle  h.  m.  ;  L  dyable  =  Orig.  éd.  :  «  specta- 
culum  »  (cod.  M  :  «  monstrum  »).  8  cod.  9.  10  des  l'anc.  [Orig.  30,  20: 
«  nulli  credibile  esset  quod  mundus  tôt  animas  pareret  a  principio.  Ligatur 
vero  prefatus  hostis  »  —  L  8-10.  13  courroce  cod.  cf.  39,  1.  10  por  f.  cod. 

p.  39.  L  om.  Orig.  3J ,  11-39,  ll  ;  P  abrège  ou  délave.  2  infer  cod.  (pour 
i[e]nfer  (?)  d'ord.  enf. ,  parf.  yenf.  -  P  cod.  ici  sun  —  sunt  et  sut.  18  pdi 
padix  cod. 

p.  \o.  L  1  (  P  20)  =  Psalm.  114,  7  ;  Orig.  «  o  felix  anima,  conver- 
tere...  »  6  cod.  glore,  avec  signe  de  l"i  sur  o.  3-6  (  P  23)  Orig.  }$,  21  : 
«  carcerem...  gloriam...  »  —  P  amplifie.  16  cod.  mâiioie;  orig.  jy,  14: 
«  quos  mecum  in  seculo  gaudebam  liabere  socios.  »  v.  s'a<i>njoir  ;  cf. 
se  ioient  52,  11  et  53,  2  ;  36,  14.  23  desgl.  que...  ont  vne  p.  ...  attraction 
du  cas. 

p.  41 .  L  10  Orig,  40,  1 1  :  «  hec  est  namque  m...  »  =  Psalm.  76,  1 1.  cf. 
P.  11  cod.  Vien  ent  ;  d'ord.  Vieil  t'en.  12  Orig.  ibid.  :  «  Per  aliam...  viam 
debemus  redire  in  regionem  nostram  ».  — P  2  cod.  fui  =  57,  4;  voy.  fuit 
passim . 

p.  42.  L  12  cod.  qui  gques  ;  50,  1 5  qui9ques  4  cod.  chap  ;  8  cod.  champ. 
14  (  P  iS)  Mss.  hit  t.  C(Ji)onc(h)ober  et  Donac(h)us.  —  P  13  estei 
Cod,  ...  deseruie  (?).  18  touploin  cod 

p.  43.  L  7  cod.  tanguer.  16  conlonbes  cod..  17  Orig.  43,  1  :  «  ...  tam 
splendida  acsi  non  dico  unus  sol  set  quasi  multi  ibi  splenderent  soles  ». 
16  —  dissans  cod.  ici  seulement.  —  P  3  ou  en  prison  11  Orig.  «  Corma- 
chum  ». 

p.  44.  L  10  cod.  s  éloigné  de  off.  ;  faux  comm.  de  seruoient  (?).  Il  quia 
L  P   =  codd.    latt.    EVT         Psalm.  127,  2;  Orig.  éd.  qui.  14  nuns  cod. 

Orig.  «  nec  unum  »  —  17  cod.  tôt  au-dessous  de  li  est,  et  gueredonnes 
au-dessus  de  pardones  annule.    19  puis  qui  cod.  ;  cf.  47,  13  ;  5°>    l&-  — "  I* 

10  cod.  p  ce.  9  sont  tuit  d'amones  cod.  ;  (?)  Orig.  44,  S  '■  «  quibus  ipse  rex 
largiebatur  bona  temporalia...  » 

p.  43.  L  9  cod.  coichia  avec  trait  et  jamb.  sur  le  prem.  i.  —  P  6  boude] 
Godefr.  ne  cite  que  S.  Graal,  Richel.  2433  fol.  2/;vo.  7  cod.  hore]  Orig.  .//, 
21:    «  Cottidie...    patitur...  »    cf.   la  9.    9-14  propres  a.  P;   L    =  Orig. 

11  iorne  cod.  (cf.  18,  4  ione),/orflW  rare.  13  reidifia  cod. 
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p.  46.  là  10  cod.  7  trinité  ...  ensemble.  11  chant]  Orig,  />,  19:  «  De 
odore...  illius  campi  (=  P  14).  —  P  i;  m/,  clartezj  Orig.  «  caritas  » 
(=Li  10).  16  les  ioies  que]  Orig.  46,  2  :  «  (premia)  Coniugalium,  illorum 
videlicet  et  illarum  qui...  »  ftsaç:  que  ont  [cil  et  celés  qui  ont]  este... 

p.  47.  L  4  Orig.  46,  9:  «  possidete  regnum  vpbis  parât um...  »  cod.  fat, 
G:  «  percipite  r.  quod  v.  par.  est  (=  LP).  7  L  abrège.  8  saintes  âmes 
corr.  cod.  9  se  coi.  =  55,  12  ;  pour  son  —  P  5  coi/,  iain.  5-8  ro./.  majusc. 
et  points  pour  nos;.  7-10  ajoutées  par  P.  12  l'anclinoient]  0/;>.  ./6,  2./: 
«  ...  inclinatis  capitibus...  cum  immani  gaudio...  occurrebant...  et...  salu- 
tabant...  » 

p.  48.  L  4  l'ame]  Orig.  47,  10:  «  quecunique...  anima...  (  P)  ;  cod. 
fat.  G:  «  quoeumque...  a.  »  (=  L).  11  tous  diuers  =r=-Orig.  «  universis.  » 
1 4  de  celé  a.  |  Orig.  4j,  18  :  «  unius  cuiusque  anime  »  (=  P).  —  P  7  ne  scoi  | 
Orig.  4J,  12  :  «  simili  modo...  ut  primum  »  cf.  16,  4  et  46,  3. 

p.  49.  L  4  cod.  auoit  au-dessus  de  aroit.  5  qu'il  seiï.  ame.  cf.  P  28.  — 
P  5  cô?.  dees;  51,  1  cod.  dictes.  6  cod.  p  sa  pt  de  padis,  cf.  51,  19:  p  ma 
pt  de  padis.  11  Et...  leu  propres  à  P.  Orig.  4S,  7  :  «  Yerum  cum  anima 
curiosius  circumspiceret,  vidit  quasi  castra...  »  Cod.  pas  de  pond,  après  leu. 
cf.  42,  7  ;  /Hirt.  »wi  copie. 

p.  50.  L  5  cod.  prelars  forme  rare.  16  qui  conuingne  qu'il  voise]  Orig, 
49,  20:  «  et  coniungi  mereatur  choris...  »  —  P  3  ou  pour  [amor|  des 
deu  (?). 

p.  51.  L  6  fioles...  qui  v.|  lacune  (?)  cf.  P  Orig.  50,  10:  «  fiale...  pende- 
bant...  auree.  Inter  quas...    multitudo  angelorum  versabatur  volantium.   » 

—  P  20  cod.  touiors  cf.  touploin  42,  18. 

p.  52.  L  1  cod.  fruit  cod.  oisiaus  ...  grant  multitude.  —  P  2  cod. 
chas9ne.  4  autres  chans|  oisiaus  (?)  Orig.  )<i,  21  :  «  aves...  cantantes  et 
organizantes.  »  qu'il  —  oir  propres  à  P.  7  cod.  arbre,  alias  aubre.  8  siè- 
ges! Vorig.  de  P  avait  sellis,  meilleur  que  cellis  de  Via.  L  5.  1  . 
eglese.  14-16  Orig.  51-16:  «  qui  vel  edificare  vel  defensare  eccl.  stude- 
b.tnt  et  pro  beneficiis  que  sanctis  largiebuntur  eccl.  ipsarum  l'ratcrnitatem 
consecuti  sunt.  » 

p.  53.  P  1  vu  ciel]  propre â  P.  5  desguisies  =  Orig.  «  dissimilem  ».  7 
cod.  subtissement  ;  cf.  48,  12.  9.  cod.  la  pr.  — L'autre — etc.  10  cod.  heriles. 
11  sigmarades  cod.,  pour  ismaragdes  (?).  12  Orig.  «  onichinus,  topazius, 
sardius,  crisoprassus  (codd.  EMo  crisopassus).  »  1 3  cod.  amorisse;  (  )rig.  «  ame- 
tistus,  turcatus   atque  granatus.    »    14   margente  P   seul.    20  piectemeut 

—  21  rauis  propres  à  P.   16.  qui  cod.  cf.  55,  3  et  L  43,  19. 

p.  54.  L  4  (cf.  P  12)  Orig,  33,  13  :  «  Cunctis  patet  ».  —  P  .•/  partir 
d'ici  P  trouble  le  récit  de  l'orig.  j2,  //-)';.  8\  le  scribe  a,  en  plus,  hâtivement 

i  nouell  [chant]  n.  (?)  cf.  i\\Orig,  >-j,  iS:  g  novum  canticum. 

qr.    12    cestei  cod.    13   ato/.   cod.  16  lu  encor  plus]         Orig.'.    0    et   quod 
praecellii  omne  gaudiara  (?)  ».   17  ci]  devant]       Orig.  :  «  ante  et  rétro 

f:.  >ient  |  pour  i|c|stoicnt  (?)  Orig.  »  cum  starentin  eodem 

,    L  1  (      P  t)Isal.  35,   17;  om,  Orig.  .  //:  »  cui  iure 

epulture.  »  7  conpangnie  cod.  12  cod.  .  a,  iS  atempre] 

|S.  9.         P    |-i  propres  il  P.  9   gart    t'i 
p.  5(1    P  pour  p. mie,  etc.]  Orig.   >>',   )',  «    .ul  utilit.item  proximorum   1), 

ntièrtmtnt  trot  cod,  animent. 

1.  ■     1.      fol.  1  >v"  finit  par 

Unis  l'evplicit  entre  il    h;i 
Su*  la  des  nis.  d'une  main  léc.  nonne   bffl  (sk)  cet  sans 

P  [qui]  dam  le  vol,  dont  p  tst  une  copie  ou  à  Clah 


II 


Li:    FRAGMENT   ANGLO-NORMAND 


Ce  fragment  se  trouve  clans  un  recueil  de  la  Bibliothèque 
de  Trinity  Collège  de  Dublin1.  Les  quatre  feuillets  140  r°- 
1  1}  v"  contiennent  364  vers  et  demi;  c'est  à  peu  près  le 
tiers  du  récit  entier,  si  nous  jugeons  d'après  le  texte  latin  de 
l'édition  Wagner.  L'écriture  est  d'une  main  anglaise  du  xive 
siècle.  Le  premier  mot  de  chaque  vers  commence  par  une 
majuscule  et  la  fin  est  presque  régulièrement  marquée  par 
une  ponctuation  ;  mais  il  est  facile  de  voir  que  le  scribe  de 
notre  ms.  a  déjà  trouvé  les  vers  écrits  sans  alinéa;  il  croyait 
copier  de  la  prose.  Certaines  altérations  du  texte  sont  dues  à 
ce  tait. 

Le  poème  lui-même  paraît  être  antérieur  d'un  siècle  envi- 
ron à  notre  ms.  La  langue  et  la  versification  sont  un  peu  plus 
avancées  que  celles  de  la  «  Chronique  de  la  guerre  entre  les 
Anglais   et  les  Lcossais  en   117s --i  »  de  Jordan  Fantosme2, 


1.  Cod.  membr.  vel.  10-40(235X1 58  ïmn.),  n°  312.  Voyez  le  Calai 

tbe  mss.   in  tbe  Library  of  Trinity  Collège,    Dublin,  compiled  bv  T.   K. 

Abott,  Dublin,  1900. 

2.  Vov.  l'éd.  da  Fr.  Michel.  Publications  of  tbe  Surtees  Society,  Paris, 
1859,  —  H.  Rose,  Ueber.  die  Metrik  der  Cbronii  Jordan  Fantosme' s,  dans 
Roman.  Studien,  tonieV,  wSSo,  pp.  301-3X2.  On  sait  combien  il  est  mal- 
aisé de  dater  certains  textes  anglo-normands.  Cependant,  la  ressemblance 
de  notre  inconnu   avec   Fantosme  est  assez,  frappante. 
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ce  qui  me  fait  croire  que  l'auteur  était  un  Anglo-Normand  du 
xine  siècle.  Le  récit  latin  qu'il  traduit  est  de  1149. 

Nous  aurions  pu  nous  contenter  de  reproduire  le  texte  tel 
qu'il  est  dans  le  ms,  à  simple  titre  de  document.  Le  fragment 
est  peu  étendu.  La  qualité  médiocre  de  l'unique  ms.  ne  suffit 
pas  pour  faire  croire  que  ces  vers  ont  été  copiés  aussi  souvent 
que  le  récit  latin.  Fallait-il,  pour  cela,  renoncer  à  corriger 
quelque  peu  le  scribe  à  l'intention  de  ceux  qui  «  ne  seiuunt 
de  clergie  »  ?  Les  éditeurs  de  textes  anglo-normands  rimes  ont 
relevé  une  assez  grande  quantité  de  faits  linguistiques  qui 
permettent  un  jugement  approximatif  sur  la  façon  dont  on  en 
a  «  usé  »  à  l'égard  de  notre  langue  de  l'autre  côté  de  la  Man- 
che. Les  faits  métriques  ne  sont  pas  encore  élucidés;  en 
partie  ils  sont  individuels;  une  autre  partie  —  non  la  moins 
grande,  peut-être  —  sont  dus,  certainement,  à  l'influence 
du  moyen  anglais.  Nous  avons  donc  ajouté  quelques  notes 
qui  aideront  les  lecteurs  à  suppléer  aux  défectuosités  du 
manuscrit. 

Sans  doute  le  texte  a  souffert  de  la  transmission  aussi  bien 
dans  la  forme  des  mots  que  dans  la  constitution  des  vers, 
et  moins  dans  les  premières  laisses  que  dans  la  suite.  Mais 
tandis  qu'il  n'est  pas  trop  malaisé  de  corriger  l'orthographe 
à  l'aide  de  la  prononciation  telle  qu'elle  résulte,  par  exemple, 
de  l'étude  des  rimes,  il  n'a  pas  toujours  été  possible  de  re- 
constituer les  vers  d'une  façon  certaine. 

Notre  poème  est  un  travail  assez  banal  d'un  rimcur  par- 
faitement au  courant  des  chevilles  du  métier.  Ces  che- 
villes disparaissent  et  se  remplacent  sans  peine.  Jusqu'à 
quel  point  peut-on  y  avoir  recours,  par  exemple,  pour  ré- 
duire à  12  syllabes  un  vers  de  quatorze,  voire  même  de 
Syllabes  ?  On  hésite  davantage  encore  à  compléter  un 
vers  de  dix  syllabes  —  et  ils  sont  nombreux  — ,  lorsqu'il  est 
impossible  de  découvrir  l'influence  destructive  de  la  trans- 
ion'.   lu  pour    augmenter    l'incertitude,   on  doute   si    on 

au  courant  de  la  plume,  éluu- 

ontre  le  mètre  sont  tellement  fréquentes  qu'on 

particularités  de  la  versification  des  Anglo  Normands,  De 

puis  li  hier  plusieurs  théorii  émises,  mais  Tac- 

complet, 


-  65  - 

ches  premières  auxquelles  le  rimeur  n'a  pas  donné  la  forme 
définitive,  ou  de  vers  qu'un  scribe  postérieur  aurait  défaits1. 

La  langue  de  notre  auteur  montre  le  rapide  développement 
vers  les  formes  modernes,  naturellement  avec  toutes  les  parti- 
cularités du  français  parlé  au  delà  de  la  Manche  à  la  fin  du 
xne  et  au  commencement  du  xme  siècle.  Les  faits  généraux 
de  phonétique  et  de  grammaire  sont  les  mêmes,  un  peu  plus 
accentués  peut-être2,  que  ceux  qui  ont  été  relevés  dans  les 
préfaces  savantes  des  textes  anglo-normands  publiés  jusqu'à 
présent.  Un  glossaire  ou  un  résumé  systématique  de  la  lan- 
gue de  notre  fragment  eût  été  sans  grande  utilité. 

Mais  l'étude  comparative  de  la  langue  et  de  la  versification 
des  Anglo-Normands  de  la  fin  du  xne  et  du  commencement  du 
xme  siècle  nous  a  servi  pour  les  corrections  que  nous  propo- 
sons au  bas  du  texte.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  les 
particularités  phonétiques  et  grammaticales  du  texte  lui-même, 
les  habitudes  de  Fauteur  et  du  scribe,  enfin,  l'original  latin  ont 
été  constamment  pris  en  considération.  Nous  avons  respecté 
les  libertés  (souvent  les  mêmes  qu'on  observe  chez  les  Anglais 
de  nos  jours)  que  prenaient  avec  la  langue  française  les  Anglo- 
Normands,  chez  qui  la  prononciation  suivait  naturellement 
et  avant  tout  l'usage,  mais  qui  écrivaient  tantôt  comme  écri- 
vaient encore  les  livres,  pour  dire  ainsi,  tantôt  comme  eux- 
mêmes  prononçaient,  c'est-à-dire  plus  ou  moins  correctement 
selon  qu'ils  étaient  venus  ou  qu'ils  n'étaient  pas  venus  en 
France.  Nous  avons  donc  entrepris  dans  nos  notes  le  travail 
d'expurgation  des  lettres  inorganiques  et  celui  de  restituer  les 
lettres  nécessaires  omises;  mais  nous  ne  signalons  pas  tous 
les  cas  d'élision,  d'aphérèse,  etc.,  ni  les  autres  nécessités  du 
mètre.  Nos  notes  n'ont  point  la  prétention  d'une  restauration 
péremptoire. 

L'auteur  a  directement  traduit  du  latin  ainsi  qu'il  le  dit  au 


i.  Les  vers  on  double  éxecution  (par  ex.  103-104,  267  et  268-269)  ne 
sont  pas  des  interpolations.  Certains  vers  de  10  syllabes  semblent  être  venus 
à  l'auteur  plus  facilement  que  les  12  syllabes.  Un  métricien  sévère 
trouvera  peu  de  vers  irréprochables  dans  ce  fragment. 

2.  Le  partie.  «  son»  »  (en  rime),  v.  45,  est  singulier.  11  s'y  trouve  d'au- 
tres leçons  non  moins  inattendues,  par  ex.  au  v.  342  treint,  etc. 

FlUEDEL.  5 
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vers  2.  Son  modèle  est  semblable  à  celui  qu'ont  traduit  les 
prosateurs  français  et  le  traducteur  irlandais,  c'est-à-dire  qu'il 
n'est  pas  exactement  pareil  au  texte  de  l'édition  Wagner1. 


i.  Voyez  aux  vv.  203,  243,  325.  Ce  modèle  appartenait  à  la  deuxième 
couche  des  mss.  latins,  si  on  se  tient  à  la  classification  de  M.  Wagner. 
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Seignurs!  ore  m'escotez,  qe  dieu  vous  beneie!  i 

Vn'  esture  vous  dirrai,  ne  vous  mentray  mie  — 

Si  com  en  latyn  le  trouai,  bon  est  que  ieo  le  vous  die 

En  fraunceis  pur  lez  vues  qi  ne  seiuunt  de  clergie  — 

De  vn  homme  qi  de  la  mort  reueint  a  la  vie,  5 

Et  de  pênes  d'entern  q'il  surïri  en  partie  ; 

Et  les  joies  q'il  vist  ne  mettrai  en  vbli. 

Tundale  fu  appelle,  mo/t  auoit  seignurie  ; 

De  grantz  liu  lu  estrete,  le  corps  out  bien  furnie, 

Mes  lez  laites  out  mauueis  et  plain  de  tiraundie  ;  10 

Pur  ceo  suffrit  il  puis  maint  forte  hacchie. 

Apres  la  passioun  Iliesu  li  sire  benure 

Mil  aunz  cent  qaraunt  et  neef  pleynement  passe, 

Ffu  Tundale  en  Hirland  la  ou  il  fust  née. 


Nous  n'avons  apporte  au  texte  du  ms.  qu'une  ponctuation  plus  moderne,  les 
apostrophes  et  les  lettres  qui  correspondent  aux  signes  d'abréviation  ;  le 
scribe  écrit  tantôt  pur,  qe,  vous,  tantôt  p,  q,  vo9  etc.  Nous  plaçons 
ci-dessous  entre  <  >  et  [  ]  les  mots  ou  les  lettres  que  nous  proposons  de 
retrancher  ou  d'ajouter  pour  mettre  d'accord  la  graphie  fausse  ou  purement 
livresque  avec  la  prononciation  et  avec  les  besoins  du  vers;  cela  ne  veut  pas 
dire  que  les  formes  ou  les  vers  que  nous  ne  corrigeons  pas  ainsi  en  note 
soient  ir reprocha  blés . 

2  ment[i]ray. 

3  <Si  com>  lin  latyn...  et  li>c{-.  ko  le     vous  >d...  ovqeieol'... 

4  Liseï:  ...  pur  les  vn<e>s... 

5  Lise^  :  D  we ">vn  h.  qi  de  la  ni.  [s'en]  reueint  a  la  v. 

6  ...dc|s]  p...  voy,  v.  i-fô.  d|e  l']enf.  cï.  v.  131. 

7  q'il  [i|  v...?   —  vblic  pour  la  rime. 

8  partout  molt,  sauf  v.  222  moult,  v.  199  moud. 

9  De  grant<z>  liu   tu  estret<e>,   le  C.  o.  b.  furnie.  L'auteur   ne  pro- 
nonçait plus  estre/5  nil'e  Un. 

10  ...  et  plain  |s|  ou  <et>  pi.  [fu]  de  t.  ? 

11  [Et|  pur m.  f.  h.  —  après  pour  puis? 

12  <sire>...  Orig.  éd.  Wagner,  p.  4.  «  ab  incarnat ione  domini  ». 

13  mil  c.  q.  et  n.  aunz  p.  p. 

14  ...  Hirland[e]  la  ou  il  estoit  ne<e.">. 


—  68  — 

Mo/t  auoit  le  quor  felouns  et  playn  de  mauueiste;  15 

De  salu  de  sa  aime  gers  fu  purpense, 

De  qai  si  homme  luy  parlast,  le  tient  afolte; 

Seint'  église  ne  poures  ne  ama  ne  charité  ; 

A  jogolurs  et  mentonrs  se  fu  trestot  done, 

Pur  veine  glorie  conquere  qi  rien  ad  de  bounte.  20 

Plusours  auoit  amys  q'il  tient  en  cherté, 

Et  vn  entre  lez  autres  qi  a  luy  fu  oblige 

En  vn'  dette  de  treis  chivaux  qi  dust  estre  paie 

A  iour  certein,  mes  adounk  ne  fuient  apreste, 

Et  Tundal  ad  de  luy  la  dette  demaunde.  25 

Qant  ne  le  pust  auer  dolent  fust  et  irre; 

Mes  celi  compaignon  a  manger  lad  prie 

Et  de  son  grant  rancour  l'ad  auqes  aswage. 

Vn'  ache  q'il  porta  pre  de  luy  ad  pose, 

Si  s'asit  et  auoit  de  manger  comence.  30 

III      Auxi  corn  il  manga  de  vn  mal  fu  féru, 
Qe  sa  main  q'il  tient  en  la  table  estendu 
De  prender  son  manger  perdi  tote  sa  vertue, 
Qe  ne  la  pust  leuer  com  mort  luy  ad  sentu. 
Orriblement  s'écrie,  le  colour  luy  est  mu  :  3  5 


1;  M  outl.  q.  feloun<s>... 

16  ...  géra  |nc|  lu  p.  ;  son  aime?  voy.  mon  acchev.  ,7. 

17  î.i-  -  :  De  q.  s<i>  hom<me>  1.  p.  |il|  1.  t.  a  folto;---aiïolcté /><»•/.? 

mieux  vaudrait  lin-  tenoit.  Orig.p,  7  «  gravabat...  » 

...|scs|p.  ...  D<e>  ama...  orig,  [>.  j.  «  paupercs...  Clnisti...  » 
0    -  luis... 
...  rien  |n|'.ul... 

.  17)  Xtaaàx.  serait  mitux  \  souvent  aussi  dts  adv.(moh, 

mis. 

22  1  , 7.  «el...  d  ai  ». 

tte...? 
nd? interprétation,  «u  mes  •   a  •  dounk... 

27  i. 
111         }lû 
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«  Dame  del  hostcl  cea  ven  !  ou  es  tu  ? 

Mon  acche  moi  gardez,  car  tote  a  morir  su  ; 

Plus  ne  puis  parler  ;  merci,  seignur  Jhesu  !   » 

Son  poer  luy  faut  si  est  a  terre  cheu  ; 

L'aime  est  du  corps  seuere  ne  s'out  plus  arestu.  40 

Donke  purrez  oier  grant  cri  et  grant  hu. 

Les  dras  lui  ount  hoste,  le  corps  li  ount  fest  tote  nu. 

Mo/t  sont  dolent  les  citeszeins  qi  tiel  ount  perdu; 

Tôt  est  la  nouel  en  la  cite  connu. 

Chapellains  et  les  clerkes  ount  les  seines  sonii;  45 

Valetz  qi  luy  seruirunt  meint  lerme  ount  pluru; 

Pur  lui  chaunter  et  lire  sont  luy  clerkes  reuestu. 

Ceo  fust  par  mekerdi  qe  murust  li  vasall  ; 

A  houre  de  midi  lui  seruient  cest  mal; 

Jssint  giist  il  en  pees  pre  de  la  terre  a  val,  50 

Deqe  le  samadi  prochein  saunz  entraual. 

Mes  un  poi  de  chalour  ad  fest  son  estai 

Au  coste  senestre  en  la  veine  coral, 

Par  qai  ne  luy  tenunt  les  vues  de  tôt  mortal  ; 

Ceo  fu  de  son  tenir  la  cause  principale.  55 

Au  disime  houre  du  dit  samadi 


56  [Ha]  ?  dame...  c<e>a  venfez]...?  U  Sg.  et  le-plur.  de  la  même  personne 
dans  le  mime  vers  n'a  rien  de  particulier,  voy.  v.  m  sv.  12s,  etc. 

37   ...  tot<e>;  ...puis  |jeo|...  rétablirait  le  r«  hémist.  du  vers  suiv. 

Jû  [Et]  son  p...  ?  Dam  bien  des  vers,  il  suffit  de  rétablir  le  temps  historique 
ou  descriptif  du  verbe  (ici  &11Î)  qu'un  scribe,  moins  soigneux  qu'un  ri- 
meur,  était  enclin  il  changer. 

40  le  ms.  est  indistinct  ;  je  lis  :  s'out.  ...  s'est  ? 

.)i    ...  [et |  grant  cri  et  g.  h.  ...  donke,  cf.  v.  309. 

42  Lisez:  l<i>ount  f.  tot<e>  n.  voy.  li  au  v.  72. 

43  Probablement:  Dolent  les  citeszeins  qi  t.  [sire]  o.  p.  ou  qi  [un]  t.  o.  p. 
I  \  [Molt]  to|s|t... 

46  lerme] s |...  ? 

49  ...  de  midi  |il|  lui  s«rvi|e|nt  cest  mal. 

50  ...  prejs|...  —  52   ...  |i|  ad  fest...? 

55  Au  senestre  coste...  ou  A  son...?  Orig.  p.  S  «  in  sinistro  pectore  »  etc. 
54  ...  vn<e>s...  —  55   ...  principal<e>. 

56  A  [laj  dis.  h.  de  [cest]  dit  s.  ou  du  prochein  s.  voy.  v.  $1. 
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L'espirit  luy  reuint,  ses  oils  en  ad  oueri  ; 

Yn  suspire  ad  getu,  ses  bras  tret  a  luy. 

Ceux  qi  lui  regardèrent  sont  tut  esturmi, 

Mes  ceux  qi  ly  regretunt  sont  moh  enioie.  60 

En  suaunt  soi  redresse  et  parla  od  grant  cri  : 

«  Jhesu  Crist,  beaux  sire,  de  moi  eiez  mercy  ! 

Plus  malueis  de  moi  vnqes  de  meire  nasqi  ; 

Mes  hore  me  mendray  par  l'aide  de  celui 

Qe  morust  pur  nous  toutz  a  la  bone  venderdi.   »  65 

Mo/t  bâti  sa  coupe  et  lermout  autreci. 

De  la  vewe  q'il  ad  vewe  tut  son  quor  luy  fermi. 

VI      De  ceaux  qi  lui  agardont  vn  lui  ad  demaunde  : 
«  Veux  tu  del  corps  dieu  estre  escomunie  ?  » 
Maintenant  respount  :  «   Ore  seit  dieu  loe  !  70 

Ffete  le  moi  porter,  vous  pri  l'amour  dee  !   » 
Le  chapelein  qant  l'ad  le  corps  dieu  porte, 
Cil  lui  ad  rescu  par  grant  humilité, 
Et  crie  :  «  \L\  !  sire  Jhesu,  mo/t  est  ta  bounte  ; 
Ta  merci  plus  est  qe  n'est  ma  mauueste,  75 

Tut  seit  ele  graunde  ta  grâce  l'ad  surmounte.  » 


5S  ...  ses  br.is  |.i  ou  ad]  tret  a  1. 

59  ...    en]  sont  tut  ou  sont  '  tres'  tut  esturmi. 

60  ...  [en]  sont...  ou  ...  [se]  s.  m.  enioï<e>. 

61  En  leaunt..  ;<<']. 

62  [HalJJh.  Ci...? 

6}  [Un]  plus  m.  de  moi  vnq<es>..  de  m. [ne]  nasqui. 
64  Voye{  amender 

ni  >]t-      qi...  none  ? 
66  (lit)  moh  b.  o/(  [Tantost]  b... 

VI        69  |Di|  veux  tu...  estre  ocomunie. 

potiDt  |il|...  ou  reapoundi;  U  temps  prés,  troublt  souvint  levers, 
ne  Ule  ioterrogantibui  innuit  d  et<     ,ore[s].  ? 
7»    ...  pri  | pur)  l'amour  de  <e>. 
72  [Et]  t|u.uit  II 

•  t.  b. 
7$  ..  0  -.  «  maior  csi  misci  îcordia  tua  quam 

,i, ,  [Et]  1. 1.  ele  [trop]  gr.... 
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Et  maint  gentz  saunz  noumbre  qi  la  furent  coillez 
Ceo  q'il  ad  vcue  et  sentu  ad  counte, 

Et  que  chescun  se  amende  tut  ad  amoneste. 

VIT     Qant  l'aime  hors  de  mon  corps  mescerdi  passait,  80 

Et  qe  le  corps  fu  mort  asset  bien  conussoit, 
Ses  coupes  et  ses  maux  forment  regreteit 
Et  ceo  qe  pout  mo/t  faire  deuiser  ne  saucit. 
Et  qant  il  fu  passe  du  corps  grant  dout  auoit, 
Mes  vnqore  ne  set  de  qoi  se  dotereit.  85 

Areir  de  deinz  le  corps  volunters  entreit, 
Mes  ele  fu  fors  close  qe  entrer  ne  poeit. 
De  hors  fu  waherant,  durement  s'emaiet, 
Lermoit  et  plurit,  en  grant  tristur  estoit, 
De  quele  part  poet  tourner  pur  veir  ne  sauoit  ;  90 

Eli   rien   lors  en  la  merci  dieu  n'out  dont  s'alieroit. 

VIII   En  poi  de  houre  après  a  luv  vist  venir 

Des  mauueis  espiritz  du  meigne  l'aduerser. 

La  meson  ou  le  corps  iust  et  le  gardein  plener, 

En  trestotes  le/  rues  comencent  a'empler;  95 


77  Et  [a]  ni.  g... 

78  Ceo  q'il...  vit  et  s.  [trestot  lorj  ad  c.  ? 

79  Lise\:  ...s<e>  amende... 

VU         80  ...  corps  [parlmesc.fVqy.  v.  48) OU  Q..  l'aime  mescerdi  hors  de  m.  c.  p. 

8a  ...[molt]  forment  r.  Au  v.  stiiv.  renipldu-mh,  OU  corrige^  pout. 

84  il  ;    c/',  Verne. 

85  ..ne  s[au  e[i|t.. 

86  ...  ent|re|reit. 

87  ...ele  [en]  fu...? 

88  [Et)  de  hors  f.  w.  [et  ou  mit]  d.    s'emaie[i]t. 

89  [Et]  lermoit  et  pleur|o]it... 

90  De  q.  part  poet  t.  p.  v.  [rien]  11.  s. 

91  <En  rien>   Fors  en... 

VIII        92  En  p.  de  houre  après  a  1.  v.  vencr(t'ov.  î'.  9;  empler)  ou  approcher?.. 

93  ...du [dejmoignead....  voy.v.  ioj. 

94  Use%:  ou  1  <e>  corps...  ou  krhtex....  ou  [il|  iust.  Orig.  p.  10  :  «non 

solum    totam  donuim   et    atrium    replerent    in  quibus  morabatur, 
verum  etiam  per  omnes  VÎCOS  et  platas  civitatis  »  etc. 
95  Et  trestotes...  ? 


—  72  — 

Et  celé  cheitiue  aime  vount  envirouner. 

«  Aloms,  ceo  diount  il,  a  ceste  aime  chaunter 

Le  chaunson  de  la  mort  qe  mo/t  fet  a  douter  : 

Tu  est  file  de  mort  ne  tei  curom  celer, 

Tu  es  viaunde  de  fu  qe  ne  puist  estauncher,  ioo 

Amie  de  oscurte  et  enemie  de  lumer.  » 

IX      De  vers  ceo  cheitif  aime  sont  trestoutz  tournez, 
Et  forcheunt  lor  gernoms,  lor  denz  vnt  agrames, 
Destreignut(?)  lor  dens,  lor  gernouns  vnt  frounces, 
De  lor  vngles  demeigne  lor  goues  vnt  rachez,  105 

Qe  furount  mo/t  horrible  et  nairs  et  abhomes. 

reez  ci,  cheitif,  le  pople  qi  vous  élu  aucz  ! 
Qe  quidies  ?  en  le  fu  d'enfern  sanz  fyn  arderes.  » 
«  Norisour  d'esclaundre  »  souent  l'ount  nomes, 
Et  «  amaunt  le  discorde  que  nous  amic(?)  amees  »  :         110 
«  Dount  n'est  tu  auouters  ?  pur  qai  ne  orgoles  ? 
Ne  hauntez  foraicacioun  ?  pur  qoi  ne  lescez  ? 
Ou  est  ore  ta  vanité,  toun  ris  disordinez  ? 
Ou  est  ore  ta  force  de  qai  pompe  auiez  ? 
Pur  quei  ne  seines  dil  oil  et  de  ton  pee  marchez?  115 

Se  parles  ou  toun  day  ?  de  toun  quor  mal  pensez? 


96  Le  2e  hèmist.  peut  être  rétabli  de  diff.ja 
99  ...  cs<t>...  ;  vers  incomplets. 

IX       ioa  ...  |sc|  [ou  il|  sont...  ./  noter  ceo  cheitif  a.  (voy.  v.   107)  ei  les  syU, 
finales  de  cette  l 
ioî  Ki  frofnjcheunt... 

',!  réédition  de  l'auh  e, 
,l„e  :  I  t  conversi  omnes 

l  dentibus  in  eam  0  etc. 
10;  1  [isti  »  ,ete,  qi  ■ 

ubibis  imum  Acherontù  »,  vers  remanié. 
10,  uiit  |il|  h  N'uiiix  scandali,  amatrix  dis- 

,'/■/(/. 
no  I  .  L.  p.  .s,  1 .  El  -  a. 

I  I  : 

c 

I 

I   .  [ne]  ik'  ■  toun  ■  <i  ... 
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Ne  hauntez  glotonie  si  coin  soliez  ?  » 
Qant  trestut  ount  par  dit  auant  est  esgardez. 
Vn'  estait'  ad  veu  entre  les  ténèbres; 

En  ceel  par  grant  vertu  ad  asseez  fichez,  120 

Car  PesteiP  fu  beal  et  dona  grant  clarté  ; 
Dont  auoit  il  espaire  estre  recomfortez, 
Qe  ceo  fu  son  aungel  qi  li  auoit  gardez. 

X        Ly  aungel  deuers  lui  forment  aprocha, 

Et  son  droit  noum  Tundale  le  noma,  125 

Et  puis  doucement  par  dieu  le  salua  : 

«  Cornent  es  venuz?  qai  fête  vous  la  ?  » 

Et  qant  il  vit  que  l'aungel  de  son  noum  li  noma, 

Et  lui  vist  beaux  et  clers  1110/t  soi  recomforta. 

Seignur  le  nomne  et  pier,  de  merci  li  pria:  130 

«  Les  dolours  d'enfern  me  morerount  ia, 

Et  la  lace  de  mort  moi  preocupa.  » 

Maintenant  li  aungel  respoundi  a  ceo  la  : 

«  Ore  me  appelez  sire  et  pier,  si  ne  faisteiz  pez  ca, 

Et  si  fu  ouesqe  toi  et  toun  corps  garda  1 3  5 

De  ta  natiuite  tote  temps  deqes  en  ca.  » 


117  Orig.  p.  10.  «  ut  solebas  »...    si   corn  [vous|   s.    Voy.  si  corn  w  i)}, 

193,  22S.  cf.  v.  112. 

1 18  ...|s|cst  e. 

1 19  Vn|e]  estail|e|...  ;  entre  les  ténèbres  ne  parait  pas  être  la  leçon  originale. 

120  Orig.  p.  11  :  «  infatigabilcs  fecit  in  eum  intuitus.  »   En  cel[ej  p.  g.  v. 

[il]  ad  a.  f .  ?  OU  En  Ciel   p.  g.  v.,  [si  1]  ad  a.   f.,  continuant   le  vers 
précédent. 
122   ...  espair<e>. 

124  Dans  le  2e  hémist.  même  faute  qu'aux  w  S2  et  i)i  :  il  y  a  divers  remèdes: 

!".  [s'en]  a.? 

125  [Ades  de]  s.  droit  n...,  Tundal  [il|  le  n. 

126  Et  puis  [très]  d...  vel  laie  quiJ. 

127  Cornent  es  [ca]  ou  [ tu )  v.  [et]  quai  fete[s]  v.  la? 

128  <Et>  Qant  il...  vit.  —  1  }0  ou  ...  merci  li  deptiil 

[3]    |I.as|  I.  d.  d'enf. ..  ;    Orig.   p.   11:    «  Heu!    dolores  inferni  circumde- 

derunt  me  »,  peut-être  m'auironeren!  ia 
132  Orig.  :  «  preoccupaverunt  me  laqueî  mortis  »  etc.  ;...   (ia|  m.  pr. ? 
1  ^  \  Lise:...  m<e>  ap.  s.  et  p.  si  ne  f<a>istes  pezca. 

135  Orig.  p.  n  «  quem  semper  et  ubique  tecum  babebas  »  etc.  Et  si  f.  0. 

toi  et  t.  c.  [te|  g. 

136  Lise% :  ■■•  tot<e>  t... 
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Tundal  li  ad  dit  qe  eincez  vu  ne  l'a, 

N'oist  sa  douez  voisce  que  tant  lui  conforta. 

L'angel  prist  vn  de  ceux  qe  plus  li  ledenga, 

Un  de  plus  horribles  :  «  Veez  vous  cesti  la  ?  140 

Cesti  suist  vous,  et  il  toi  amena  ; 

A  moi  ne  vousis  crere,  mes  il  ta  blaundia; 

Mes  la  merci  dieu  a  toi  ore  vendra 

Qe  n'auez  deserui,  et  celi  toi  garaunta  ». 

d'il  fust  sur  des  ore  et  ioius,  lui  roua  ;  145 

Et  des  peines  qil  verroit  en  son  quor  les  tendra. 

Et  des  grauntz  tormentz  les  queux  deserui  ad, 

Puis  q'il  fuist  homme  partie  en  suffrera. 

L'aime  fuist  pouerouse,  son  corps  isser  lessa, 

Et  puis  a  son  corps  l'aime  returna,  150 

Et  deuers  li  aungele  tremblaunt  aprocha. 

XI       Qant  ceo  entendiront  et  virount  le  m  au  fez 
Q'il  ne  pount  fair  si  coin  il  vount  manacez, 
Et  comensount  médire  de  dieu  de  maiestez  : 


H7  [Et]  T... 

1 38  (Ne)...  douc/(c|... 

1  |o  |  C'est]  un  defs]..? 

i.ji    ...  suist|cs] ... 

1  \2  ...  t*ablaundia.  Orig.  p.  u  :  «  cuius  consilîis  acquiescebas.  » 

143  •••  V*n  incomplet',  orig,  p.  u  :  «  tibi  etiara  non  décrit  indebita  eius 

misericordi 

144  ..  <et>  ou  <celi>  toi  garaunt[ir}a. 
Mi  [Et]  qU. 

1 1<       1  ;      Les quoi-  [revendra. 

147   Et  </f  Ci*  g.  t....  ; 

1  jx  puis  q'il  1.  [un]  h... 

.  •  puU[qe]  .1  s.  c.  l'aime  return[er)a;  /'/</...  avant   i/o.  et 

et  quaecunque  tibi  mons- 

1  Iter  tene,  quia  iterum  ad  corpus  tuum  debes  redire-. 

Tune  ill.t  ultr.i  modum  perterrita  accessit  ad  eura  propius  relicto 

quOd  stetei.it  1 
...[ttlt]  tr.  .1.  M  ti.  |s'en|    ! 

nall  I  lUi   .mime    miiuluntui    M    iulene   n.ui 

■  <.<>m.   [t]  m  160, 
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«  Et  dount  tu  n'est  pas  sire  droiturel  ;  155 

Car  vous  einz  ceo  auez  dit  qe  vous  i  renderez 

A  chescun  solun  ceo  q'il  en  secle  ad  ouerez  ». 

Et  puis  se  entre  batount  corn  furent  forsenez, 

De  ire  et  de  anguise  vnt  criez  et  braiez, 

Chescun  iert  autre  si  s'ont  entreplaicz;  160 

Et  a  lour  départir  pour  ount  lessez, 

Vnqe  ticl  ne  sentie  Tundal  en  tote  son  ez. 

L'angel  dit  a  Tundale:  «  Ore  moisicez  ». 

«   Allas,  sire  piere,  si  deuant  moi  alez, 

Ceux  qi  sont  derer  m'auerunt  ou  eux  menez;  165 

En  entern  moi  metterount,  rames  ne  moi  verrez  ». 

L'aungele  lui  ad  dit  :   «  De  rien  vous  amaiez  ; 

Plus  q'il  ne  sount  plus  sont  od  vous  asseez  ; 

Si  dieu  soit  od  nous,  a  nous  ne  auerount  durez. 

En  la  prophecie  Dauid  vous  liseez  170 

Que  de  toun  coste  chaerount  mil  maufez, 

Et  del  destre  partie  dis  mil  sont  nombreez, 


iS)  Et  [0// 1  A  dount  <tu>  n'est  [es]  [vous]  pas  [li]  sire[s]  droiture[/.]. 
156  C.  v.  e.  a.  dit  ceo  que...  ? 

158  ...  furent  coin  f-  ou  coni  fusent  f. 

159  Lise%  :  [Et]  d'ire  et  d'anguise.. 

160  Ch.  fer[i]t  [un]autre  ou.,  a  féru  l'autre...  Orig.  p.  12:  «  alterutrum  se 

plagta  dampnaverunt  »  etc. 

161  ...  [graunt]  pour  o.  1.  orig.  ibil.  :  «  et  nimio  fetore  relicto  recesserunt.  » 
\hi   tÀse\\  ...  senti<Ce>... 

163  0n>.  ibii.  :  «  Angélus  vero  precedens  dixit  adanimam  :  Sequcre  me  » 

sicez  ou  sitez  cod.,  list^:  ...  moi  siaez. 
164-5   Orig.  il'id.  «  lieu,  domine  mi,  si   pr.iecesseris,  isti  me  rétro  capient 

et  sempiternis  ignibus  tradent  »...    (douez)  sire   [et)   pier<e>..   voy. 

v.  34S.  165  ...  [de]  derer  ou  derer  [moi]... 

167  I.|i|  a...  <de>  rien  [ne]  v.  a. 

1 68  Plus  qil  ne  sount  |od  eux],  plus  s.   od  nom  a...  Orig.  ibid.   «  plures 

enim  nobiscum  sunt  quam  cura  illis  »  etc. 

169  ...  oue  nous,  a    nous  1  .  d.  Orig.  :  «  Si  deus   nobiscum,  quis 

contra  nos?   a  ..|iames|  n'a.  d.  ? 

170  Psaume  XC  (de  David):  «  Cadent  a  laterc  tuo  mille,  et  decem  mille  a 

dextris  tuis;  ad  te  autem  non  appropinquabtt.  Verumtamen  oculis 
tuis  considerabis  et  retributionera  peccatorura  vîdebis.  »  [Car]  en 
la  p.  [de]  dauid  v.  1.  Vowi  ci-dessus  p.  10. 

171  Qe  mil  de  t.  c.  ch.  (de)  m.;   dans    cette  citation,  connue  dans  d'autres, 

le  rinicur  semble  influencé  par  le  vers  de  10  syllabes. 

172  ...  dis  mil  s[er]ont  n. 


-  76  - 

Et  nul  de  eux  a  toi  ne  serra  approchez. 

Et  ne  pur  qant  de  ton  oyl  vous  regarderez, 

Et  la  retribucioun  des  pecheez  vous  verreez  ».  175 

Et  qant  ceo  auoit  dit  sont  outre  passeez. 

XII     Qant  s'en  aleront  amedeux  par  vn  sentir, 

Ffors  soulement  del  angele  ne  ount  point  de  lumer. 

Vn'  vale  tenebrouse  virount  a  l'encountreir 

Que  fuist  molt  horrible,  mauueys  le  demorrir.  180 

Virount  (?)  le  val  a  funz  plain  de  carbouns  arder; 

Et  vn  couercle  de  fere  grant  fuist  a  deuiser, 

Sis  coûtes  fu  espees  et  large  et  tut  entier 

Le  chalour  de  ceo  fere  le  fue  pust  surmonter, 

Et  tut  veires  est  ardant,  ne  sees  de  puer.  185 

Le  puer  est  si  grante  qe  nul  ne  put  soeffreir, 

Il  passe  tote  les  peines  qe  lui  aduerser 

Ynt  feet  al  aime  puis  du  corps  se  lessa  départir. 

Sur  ceo  feer  les  aimes  lez  maufez  font  poser, 

Et  en  ceo  graunt  puer  les  estut  arder,  190 

Et  auxi  comme  la  gresez  en  paeil  relenter  ; 


174  <"£!>  Nepurqant...  vous  [les]  r. 
176  ...  [si  ou  ilj  sont  o.  p.  voy.  v.  23$. 

XII       177  On);,  p.  1?:  «  Cutnque  longius  simul  pergerent  »  etc.  Lw«(  :  Q.. 
[auant]  s'en  aleront  am'deuspar  un  senter. 
Vn[e]  v.ilc|c|... 
180  Iiui"  du  bàmitt.  tels  que  lé  premier  .  on  est  tenté  de  lire  estoit. 

borrible  ou  v  140.    List-  •.  demorrer. 
181-2  Le  ins.  a  Vttrount;  orig,  p.  /;  :  «  Erat  enimvalde  profunda  et  carbo- 
oibus  ardentibus  plena,  cooperculum  babens  ferreum  »  etc.  1N2: 
<Et     Une  de  fer   e> 

185   OHg,    ibid   :    «   Qpod    spissitudincm     lubciv     VÎdebatur     sex     CUbitO- 

riiin 

|tiod  nitnio  ard  ibat  cabri  ■ 

:  1  1  cl  ;  ;  y . 
iHi  lius  fctoi  omnes  quas  hue  usque  1 

1  .ib.it  tribulationet  ».  187  :  Il  p.  tote[s]  les  peines 
■ 
iHK  Alain 

•   !■>■/  ;  {'omission  de  .1  est  U 

iyi  1  1  mu  m  mi  ■  in  rcraatl  liques 

pue  le. 
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Et  puis  par  mi  ceo  fere  les  estut  coler, 
Si  corn  homme  fet  la  cire  par  mi  vn  drap  passer, 
Et  en  la  fue  de  cendre  a  turmentir  reuoiller. 
«  La  peine  est  pur  les  seculers  qi  sont  si  pauteners,  195 

Qi  lour  piere  ou  parenz  ou  autrez  fount  tuer, 
Ou  lour  meismes  deueigne  ou  de  lour  assentir. 
Apres  cest  paine,  bien  te  voil  assurcir, 
Moud  greinour  de  cest  lur  estut  suffrir  ; 
Et  tut  l'eies  tu  deserui,  ore  ne  lee  day  sentir  ».  200 

XIII  Puis  se  sont  auant  aleez  a  vne  mointeine  grante 
Qi  fu  gast  et  hidouse,  estrait  a  lui  passauntz  ; 
Q'il  vn  parti  de  mount  grant  fu  estoit  ardant, 
Horrible  et  oscure  et  de  sulfur  puaunt  ; 
D'autre  parte  neif  et  geel  et  veent  horrible  et  grant.        205 
Et  la  mountayne  plein  des  turmentours  gaytaunt, 
Qi  furches  aueyent  en  mayns  et  crokes  de  teer  ardaunt, 
Ou  queux  les  aimes  cheities  aleiunt  treaunt, 
Ore  en  la  freidure,  ore  en  la  fue  ardant. 


192   ...  estut  [a]  coler. 

ig|   ...    a   tunnent<ir>  renouekr}  =  Orig.  p.  rj  :    «   renovabantur  ad 

torraentum  »  etc. 
195   C'est  peine  pur  ...  ou  as  s...  vo\e~  v.  234. 

197  Sic  cod.  ;   orig.  p.   /;  :    «  perpetrantium  et  perpetrantibus  consentien- 

tium  ».  Lisci  :  Ou  de  lour  mains  (?)  deweigne  ou  d.  1.  assenttT.  Voy. 

V.   JO). 

198  [Et] après cest[e]  paine. .'.Orig.p.ij:  «  et  post  istam  »  etc.  hem.  incomplet. 

199  ...  de  ecst| i |  1.  e.  |a|  surlr.'r; 

200  <Et>  Tut  l'eies  tu  d.,   o.  ne  le  day|s|  sermr.  Orig.  ibid.  :  «  Mereris 

quidem,  set  modo  non  patieris.  » 

XIII      201  ...  <se>... 

202  Orig.  p.   1  f  :    «  Qui   nions  transeuntibus  angustum   valde  praebebat 

iter  »...  Q.  f.  gastfe]  et  h.  estraitfe]  a[l  ou  lsj  lui  passaunt.  <z>  ici 
et  au  v.  2iï. 

203  Lise%:  De  l'vn  p.  de|l)  mount...  Orig.  ibid.  :  «  Erat...  ex  una  parte  il- 

lius  montis  (Wagner:  itineris)  ignis  putridus,  »  etc. 
20)  ...  <et>  vent....?  voy.  v.  204. 

206  <Et>  La   m.  [ estoit |    pleinfe]   de<s?>...    orig.    ibid.:   «tortoribus 

plenus  ». 

207  Orig.  ibid.  :  a  Ipsi   quoque   praefiiti  tortores  furcas  habebant,    »   etc. 

<Qi>  F.  aueyent  en.  m.  et  crok<e>s... 

208  Orig.  ibid.  :   «  quibus  iugulabant  animas...  et  trahebant  ad  penas.  » 

Ou  q.  1.  eheiti[ujes  |  aimes  [en  peine?]  aleiunt  tr. 
200   Voye^  lo'igni'<e>,   ;■.    222-;,  etc.  I/.v.-:    Ore(s|  ...,  forme  qui  semble 
avoir  été  celle  dans  d'autres  vers,  ou  ..en  la  [graunde]  f... 


_  7S  - 

«  Ceste  peine,  dist  l' angel,  qi  ci  veez  deuaunt  210 

Et  ordeine  pur  larouns  qe  vount  les  gentz  robauntz.  » 

Qant  ceo  vnt  tote  veu  il  sont  passez  auant, 

Et  Tundal  ad  lui  angel  de  près  sui  tremblaunt. 

Et  veint  a  vne  valeye  oscure  et  puaunt, 

Le  fountz  de  qi  ne  poet  vere  tant  fust  aualaunt  ;  215 

Mes  vn  sone  de  flanme  et  aimes  waymentant. 

Et  ceo  ad  sentu  fume  trop  puaunt 

Qe  vint  de  putz  de  suphere  et  de  cheitifs  mescreaunt, 

Qi  passa  totes  lez  peines  qe  veu  auoit  auaunt. 

Entre  deux  mointeignes  fu  ceo  putz  avalaunt.  220 

De  l'vn  mounte  deqe  l'autre  fuist  vn  table  gissaunt 

De  mou/t  granre  longure,  de  vn  pount  auoit  semblaunt  ; 

Mil  paes  auoit  de  longure,  de  leure  ne  pur  qant 

Ne  fuist  fors  vn  soûle  pe  et  si  fu  tremblaunt; 

Nul  fors  qe  seinte  gentz  sont  ceo  pount  passaunt.  225 

Mes  vn  prester  soulement  passa  lui  veiaunt 


210  qe  ci... 

211  Ê[s]t  onfcne  p.  1.  qi  v.  1.  g.  robaunt<z>. 

212  ..  tot<e>. 

21  j   ...  ad  l<ui>  angel  de  près  su!  t. 

21  t   ...    et]  oscure  et  p.  ? 

215   [Dont]  Le  fount  ne  poet  v.,  tant  f.  (il]  a.  ?  (>//  tant  <•.</(>//... 

initum  alitera  sulphurei  Quminis  et  ululants  multitu- 
ilinis...  audire vakbat,  »  tic.  Mes   oï]  son<e>  de   ...  ? 

[vne]  f.  t.  p.  on  (la|  f.  t.  p.  Orig.  ibid.  :  «  Humus  vero 
de  sulphure  et  de  cadaverihus  sursum  insurgebat  fetidus,  a  etc. 
218  I.in;  :  Q.i...  et  <de>  clieitifs(?)  mescreaunt  ? 
220  [Et]  entre... 

.  ibid.  :  «Tabula  autem  longissima  ab  uno 
monte  xa  aliura  in  modura  pontis  se  super  vallcm  extenderat,  »  <•/(-. 

,  d    e   •  vn  p... 
'.il  p.  oui  de    longur<e>  ou  auoit   de  long-   ure  »...  Orig.  ibid.: 
ù  mille  passus  in  longitudinc,  in  latitudine  vero  unius  pedis 

mensurani  h  i 

pe  et  si  in  (tut   tr.,  .'//  /(>///.' attire  ch 
1  [tre»]  p.  Orig.  />.  1 ,  :  pontem  transire  nisi  elec- 

■;;. 

rum  unum 

■1  |le|  passa 
lui 


XIV 


XIV 
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Qe  pèlerin  oust  este  et  palme  en  sa  mayn  portaunt; 

Esclaueyn  oust  vestu  si  com  en  cheminaunt  ; 

Haudimcnt  le  pount  passa  ne  fuist  pase  mescreaunt. 

Lui  angele  dit  a  Tundal  :  «  Ne  seez  dotant,  230 

Ceste  peine  eschaperez  pur  voir  le  te  garaunt  ; 

Mes  autre  peine  suffereez  qe  vous  greuera  taunt». 

Outre  le  pount  l'amena  saunz  poure  demeintenant. 

«  Cest  peine  est  as  orgoillous  qi  ci  sont  trope  vauntant  ». 

Ly  angel  et  Tundal  sont  auaunt  passées  235 

Par  vn  chymin  oscure  et  mo/t  démesure. 

Et  qant  il  auoint  le  chymin  trespasse 

En  trop  grant  trauaille  et  oscuretez, 

Tundal  suist  lui  angel,  si  est  auaunt  gardez 

Et  vist  vn'  beste  de  mo/t  grant  feriez.  240 

Greingnur  fuist  pur  voir  a  ceo  qe  ad  deuisez, 

Qe  trestoute  lez  monteignes  qe  einz  ount  esgardez. 

Les  oils  en  ad  si  graunt  si  com  les  valez 

Qe  furount  tut  ardauntes  et  de  fue  enbracez; 


227  <et>...  ou  <sa>...  Orig.  ibid.  :  «  Erat  autemille  presb.  peregrinus, 

portans  palraam  »...  palme  (ert]  en  m.  p.  ? 
22g  Lisez  ■■  Haudiment  le  p.  passe  (ou  le  passa),  ne  f...  pas<e>  m. 
230  L<ui>  angel<e>  dit  a.  T.  N.  s.  [pas]  d.  ou  |oreJ  ne  s.  d. 

232  ...  <peine>... 

233  :  ...  l'amen*' sans  pour<e>.. 

234  C'est  p.  <est>  as  org...  Voy.  v.  /<;>,  210-21 1  et  281. 

235  ...  |la|  sont  a.  p.  Les  rimes  sont  faciles  à  rectifier. 

236  ...  oscur<e>.. 

237  Et  [puis]  q.  i.  auoint  le  ch.  t.;  cf.  aueyent  ■:•.  207. 

238  En|mi|  t.   g.  tr.  et  [trop  graunde]  o.   Oscurte  voy.  v.   101.  ■ 

p.   16  :    «  Cumque    multuni    laborarent    et    tenebrosum    iter  âge- 
cent  »  etc. 

239  ...  suist  l<ui>  angel...? 

240  Et  vist  [près]  vn[e|  b.  de  m.  grand[e|  f.  (?)  Orig.    ibid.  :   «  non  longe 

ab  ois  vidit  bestiam  magnitudine  incredibilem  et  horrore  intolerabi- 
lem  »  etc.  Fers  incomplet. 

241  ...  a  ceo  q<e>  ad  d.  Dans  le  premier  hémist.  :  estoit? 

242  Qe  trestoute[s|  ....  qe  e.  ou<n>t  es.  Orig.  ibid.  :  «  praecellebat  om- 

oes  quos  unquam  viderat  ipse  montes  »...  auoit  esg..  ? 

243  ...  grauntfs]  [aujxicom  les  v.  Orig.  ibid.  «  Oculi...  eius  ignitis  assi- 

milabantur  collibus  ».  L'orig.  de  notre  poète  avait  la  variante  «  valli- 
bus  »  ;  voyez  V.  32)  note. 


-  So  — 

La  bouche  out  ouert,  mo/t  large  est  li  entrez,  245 

Qe  neef  mil  hommes  entreir  puissont  bien  armeez. 

En  sa  bouche  auoit  deux  geauntz  bien  taillez; 

L'un  auoit  la  teste  deuer  mount  adressez, 

Et  le  autre  deuer  uale  la  teste  trauerseez, 

Entre  les  deux  la  beste  sont  il  esgardez,  250 

Et  ses  pez  et  ses  denz  sont  deuers  val  tournez. 

En  la  bouche  de  lui  sont  pilers  fermez, 

Qe  toditz  la  bouche  ount  ouert  monstrez, 

Ausint  com  treis  grant  portes  qi  furent  defermeez, 

Et  en  ilanme  que  iames  ne  estaint  illoqes  ad  hors  gettez      255 

Et  en  treis  partiez  les  piliers  sount  seuereez. 

Taunt  y  ad  de  puour  ou  le  flanme  passa, 

Grauntz  plurs  et  waymentz  des  aimes  sont  oiez 

Qe  sont  dedeinz  le  corps  moh  de  mil  anumbreez  ; 

Taunt  fue  le  dolour,  ne  puist  estre  countez.  260 

Deuant  la  bouche  le  beste  sont  wacrauntz  les  maufeez 

Qui  les  cheitifs  aimées  au  fue  ount  enchaceez, 

Et  par  ruste  force  lez  ount  dedeinz  broillez. 


245   ...  ouerfte]..  ;  voyt'i  v.  30J. 

2  \6  Qo  neef  niil|lc|  hommes  entreir  |i|  p.  b.  a.  ;  à  moins  que  le  2*  béni,  ait 

été  :  neef  ta,  h.  a 
2. 17  [Et]  en...  —  248  Lisi^:  L|i|vn...  —  249  /.nr- :  Et  l'<e>  autre  |a|... 
250  E.  les  iIchs  (?)...[ si  |  s'ont  il  e.  Orig.  />.   16  :  «  Unus...    habcb.it  caput 
sursum  ad  dentés  superiorcs..  bestie  et  pedes  deorsurn  ad  inferiores, 
alius..    caput  deotSUm  et  pedes  ad  dentés  superiorcs   habébat   sur- 
sum sont  en  désordre  <•/  mai  interprètes  (248 ~S i-49-$oï) 
.près  24S?)  lu  les  pes  a  ses  dens  deuers  val  sont  t. 
2J2   ..  sont  [com]  pile:  />.    u>  :    «  quasi  columpne...  » 
Qi.  t.  [en]  I.  b.  \Wi\  o.  o.  m.  / 
'  i;;.  //'/(/.:  «  Qui  idem  os   in  similitudincm  trium   portarum   divide- 
.t  ... 

2)5-6  Orig.  //'/</.  :  «  Flarnma etiara  inextinguibilis  ex  ore  eius  eructuabat 
que  in  tn  portas  diuidi  solebat  ».  El      en 

namrneqi  taint  illoqes  ad  h.  g.  Et  sont  en  t.  parties 

[par]  les  piliers  seuere  |s|?  Ici  aussi  Yordre  paraît  troublé',  aj 

257  i>'  Incomparabills  ex  ore  eius  exiebat  »... 

|    A.ivinci.- 

toit. 

lit]  1.  I... 


Et  qant  il  les  ount  bâtez,  plaiez  et  turmentez, 

Dedeinz  Le  beste  a  force  ou  eux  les  ount  meneez.  265 

Qaunt  l'aime  Tundal  cel'  orde  beste  ad  gardez 

Et  ou  itel  wayment  al  angel  ad  parlez  : 

Et  wayment  des  aimes  en  le  corps  oiez, 

Mo/t  pitousement  ad  l' angel  demaundez  : 

«  Pur  qai  es  tu,  beux  sire,  l'aundroites  aprochez  ?  »  270 

L'angel  dit  a  Tundale  :  «  La  auaunt  passerez, 

Autrement  nostre  chemin  ne  puist  estre  espaitez  ; 

Nul  lor  qe  élite  gente  ceu  peine   vnt  passez. 

Ceste  orde  beste  Acherons  est  nomeez, 

Par  qoi  les  auerouz  serount  deuorez,  275 

De  qi  est  escriste  et   prophetizez 

Qe  la  crétine  englctera,  si  n'ert  ameruoillez, 

Et  taunt  auera  seif  qe  ert  tut  assurez 

Qe  tôt  l'eue  du  tlum  en  sa  bouche  ert  entrez, 

Et  si  ne  sera  point  son  seif  estaunche.  280 

Pur  ceo  est  ceste  peine  pur  auerous  ordinez, 

Qe  de  lez  biens  du  secle  ne  serount  ia  sauleez. 


264  <Et>  Qant  il  les  o.  bat»^...  ou  Et  quant  <il>  les  o.  b... 

266  Liseï  :  Q,  l'a  [de]  T  cel|e|  c>//  tel  ord  <e>  beste  ad  g.?   Orig.  p.  ij  ; 

«  cunique  diu  vidisset  lam  horribile...  spectaculum  ». 

267-69  Lise\:  Et  ouï  tel...  Ce  vers  exprime  la  même  clwse  que  les  deux  sui- 
vants; V.  26S-1)  répondent  mieux  à  l'original  latin.  Peut-être  26J-269: 
lu  |  tel  ou  le]  w.  dosa,  en  le  corps  [adj  oie,  |  Si  a]  M.  p.  a<d>  l 'a.d. 

270  Sic  le  ms.  =  la  endroit  <es>?  Orig.  «  Quare  eis  appropinquas?  » 

272  Aut.  nostre  eirre  (=  oirre    ne  p.  estre  esp|l]aitez?  Orig.  p.  ij  :  «  Iter 

nostrum  aliter  explere  non  possumus  ». 

273  Ustç:  N.  t".  q[e]  élite  gentce|ste|  p.  |n']vnt  p.  Orig.  ilnd.  :  «  hoc  tor- 

mentuni  ».  cel  tonnent...  ? 

274  [ Et]  ceste...   vel  laie  quid.  Orig.    ibid.:    «  Ista  enim   bestia  »   etc.  Notre 

auteur  ne  semble  pas  connaître  la  forme  icest|e|.  Vers  incomplet. 

275  ...  serount  | tut]  d...  Orig.  ibid.  :  «  Quae  deuorat  oiuues  auaros  »  etc. 

276  Orig.  ibid.  :  «  De   hac  bestia  scriptura  loquitur,  »  etc.  De  qi  |en|  es- 

crit[ur|e  |ilj  est  p.  ? 

277  Q.e  <la>  c.  ou  Ci'engl.  la  cr...  Orig.  ibid.  :  «  Absorbebit  tiuuium  et 

non  mirabitur  ». 

278  Et  t.  a.  [grauntj  soif  qe  tut  ert  ass.  ? 

280  ...  [grant|  seif...? 

281  Voy.  w.  112  et  336...  pur  auer<ou>s... 

282  ..  de  lor... 

Frikdf.l.  6 


52   — 


Les  geauntz  q'en  sa  bouche  sont  entreposeez 

Ffurount  en  lour  lei  plein  de  veritez  ». 

Et  qant  ceo  auoit  dist  plus  près  sont  approcheez,  285 

Et  deuaunt  le  beste  si  sont  aresteez. 

Tundal  si  est  sui  tut  contre  ses  gréez. 

Ne  soit  l'aime  cornent  l'aungel  est  vanez, 

Et  l'aime  rao/t  peueruse  tôt  soûle  est  demoreiz. 

Et  qant  les  bestes  virount  q'il  fuist  a  eux  lessez,  290 

Maintenaunt  lui  ount  pris,  batuz  et  flaelez, 

Et  puis  dedeinz  le  beste  oueqe  eux  menée/, 

Ou  suffri  mors  de  chênes,  de  lionnes  est  raumpez, 

Des  couuers  et  des  serpens  et  dragounes  venimez 

Et  des  vernies  desconuz  fuist  malement  trettez.  295 

Ore  fuist  ardant  en  fue,  ore  freit  en  les  geleez, 

Les  lermes  ardauntz  lui  sont  del  oils  colez  ; 

Pour  oust  des  suephere,  torment  de  maufeez, 

Ses  joues  de  ses  ungles  d'angois  ad  rachez. 

Ceo  q'il  a  suffrist  puis  l'ad  bien  auerrez,  300 

En  ceo  fiez  puis  q'a  corps  l'aime  est  retornez. 

De  maux  qe  einz  auoit  fet,  la  soi  fuist  ascuse  ; 


283  Orig.  p.  77  :  «  Hi  vero  viri  qui  inter  dentés  et  in  oreeius  apparent  con- 
trapositi,  gigantes  sunt,  »  tic...  hut{\  ...  |si|  sont  entrep.  ou  L.  g. 
q'en  sa  b.  sont  entre  [denz]  p. 

mis  temporibus  in   secta  ipsorura  tana  fidèles  sicut  ipsi 
non  sunt  inventi,  »  de.    [Feus]  furent  en  1.  1.  |et|  plain  de  v.  ? 

286  Orig.  ib'nl.:  «  (angélus)...  accédons  propius  antecedebat  et  stetit  ante 

bestiam,  »  (te.  Va  deu.  [ce]Ie  b.  si  [se]  sont  a  ou  [l'aungel  s'est  |  ar.? 

287  ...  sui  |tres|  tut  contre  s.  g.  ou  tut  |en|  contre  s.  g. 

2SS  [Et]  ...  l|i|  aungeJ  est  vane. 

I  \rig.  il'iJ.  :  "  angélus  disparuit  et  misera  sol.i  renunsit,  »  etc. 
292  ...  |l'ount]  oueq<e^-  eux  m. 

iS  :  1  PaSU  est...  ibidem  canum,  ursorum,  leonum,  serpen- 
tium  ieu  innumeiabiliuni  aliorum  incognitorum  monstruOSOrum 
animalium  ferocitatein  -> ....  Je  clien-   e    -s.  de  lion-    ne    sestraum- 

294  ..  »e  <s>  cofl]uurcs  <ct  des>  serpt  os  et  dragoun<  e>s  v. 

■  ■         .  p,    l8\    -    fluxUS    l.Kiiin.uum   ardentium.  » 

<  v  i'ii    e  Te[et]torment[s.]..î 

toj, 

1  fj]l  y.v 

•  :  1     cor| 


Ne  quid  de  illoque  passer,  tut  fu  desepertez. 

Mes  il  ne  seet  cornent  des  peines  est  liurez, 

Dreitour  fu  leines  et  tantost  hors  gettez.  305 

Et  iust  lointz  de  la  beste  auxi  com  amortez  ; 

En  seaunt  se  dresse,  ses  oils  ad  ouertez, 

Et  vist  l'aungel  deuaunt  lui  qil  l'auoit  amenée/  ; 

Dounke  fu  de  la  vewe  mo/t  recomfortez. 

Li  aungel  lui  ad  touche,  sa  force  li  ad  donez ;  310 

Et  a  dieu  de  sa  grâce  lermaunt  enmerciez. 

Et  a  cestes  paroles  se  sont  outre  passeez. 

XV     «  Avaunt  par  le  chemin  comencez  a  aler  !  » 

Vne  lac  virount  mo/t  large,  ne  sesse  de  tempestcr  ; 

Les  undes  leuc  en  haut,  nul  ne  puist  outre  garder.  315 

La  furount  bestes  grauntez  et  orriblez  et  fere, 

Qi  fesount  graunte  noyse  ne  sessont  de  gayter, 

Qant  il  puissont  les  aimez  prendre  et  denourir. 

Vn  pount  iust  outre  l'ewe  qe  mo/t  fuist  a  doter, 

Deux  loues  ouut  de  long,  de  l'vn  paume  entere;  320 


303  Lisez  .  ne  quid'  d  <e>  illoq<e>  p.  t.  f.  dese*per<t>ez.  cod.   dé- 
sertez. 

305  Lise^:  Dreit'  ore  |il|  fu  leïn<e>s...  Orig.  p.  iS:  «  neseia  quo  ordinc 

exierat  se  extra  bestiam  esse  sentieb.it  ». 

306  Orig.  ibid.  :  «  cum  longius  iaceret  debilis,  »  etc. 

307  ...  se  |re]  dresse...  voy.  v.  61.  Je  me  contente  d'enregistrer  overté;  voy. 

v.  57. 

308  ...  <lui>  qi  l'auoit  a.  ou  <Et>  Vist... 

309  ...  molt  |tost|  rec.  La  suite,   309,  311,    310,  semble  plus  juste.  Le  tra- 

ducteur abrège. 

310  L  <i>  aungel  lui  ad...  ou  Li  aungel  1  <ui>  ad... 

XV       310-313  Orig.  p.  19:  k  Tangens  autem  eam  angélus  domini  confortavit  et 

valido  cursu  précédons  ad  explendum  iter,  quod  ante  dixerat,  suasit  ... 

Le  v.  313,  avec  l'impératif,  parait  bien  détaché...   comeneent  ?  Peut- 
être  ...  a  aler  comencez,  à  placer  avant  312. 

314.  Vn<e> sesse  :  Voy.  v.  1S3,  }ij. 

31-5  Orig.  ibid.  :  «  cuius  fluctus  astantes  non  permittebat  cernere  celum  ». 

Voyez  la  mesure  de  outre  au  vers  233. 
316  Les  rimes   comme    fere-entere   sont   significatives  à  plusieurs  points   de 

•vue. 
318  Lise%  '•  deuounT. 
320  ...  de  l[c]  vn'  p.  enter?    voy.    v.    346.  Orig.    ibid.:   «cuius  longitudo 

quasi  per  duo  miliaria  tendebatur  —  latitude    vero...    quasi  unius 

palmae  mensura,  »  etc. 


-  84  - 

Ffuist  plain  de  knulles  (?)  de  fer  et  de  ascer  ; 

S'il  ne  perzoit  ses  pez,  nul  ne  put  passer. 

Les  orribles  bestes  au  pounte  venunt  plenir, 

Des  aimes  qui  cheunt  prendre  lour  maunger. 

Taunt  ount  de  grandure  qe  chares  pount  sembler;  325 

Tant  de  fue  de  lour  bouches  vist  Tundal  passer, 

Qe  de  grant  chalour  vnt  fet  l'ewe  boiller. 

Et  vist  vn  sur  le  pount  pitousement  plureir, 

Et  les  maux  qil  ouut  fait  pleinder  et  regreter. 

Charge  des  garbes  de  ffurment  li  couent  passer;  330 

Ja  cco  qe  lui  mo/t  greue  des  cloues  li  plaier, 

Plus  doute  entre  les  bestes  qi  lui  voleynt  manger 

En  l'estaunk  orrible  ius  de  pount  chaier. 

«  Tundal,  dit  li  aungel,  qi  ciel  est  voiliez  sauoir  ? 

Pur  toi  et  tcux  autres  qi  volunt  gentz  rober  335 

Ceste  peine  qe  veiez  a  dieu  fet  ordiner. 

Vnns  auerount  plus  les  autres  meins  solun  lour  trespasser; 

Ceux  qi  fount  sacrilège  graunt  aueront  encombreir. 


321  Use%  :  ...  keuilles... 

322  ...  nul  ne  f le]  p.  p. 

323  Premier  bemist.  semblable  aux  vu.  2Qj,  2~.\,  etc.  |  Et]  lus  o.  b.  au  pount<e> 

v.  plener(--  planer?)  Orig.  p.  jo  :  «  conveuiebant  ad  ponteni  ».. 
orribles.  Voy.  w,  / /»>,    ;iôet  180,  204,  205,  3}). 

32  }   ...  cbeuot  |vunt|  p.  1.  m chcoint ?  OU  clieunt  |ius|  ? 

323  Li>e- :  T.  an  en' m  de  grendnr<e>,  à  moins  qu'on  ne  préfère  un  rem- 
plissage quelconque,  Orig.  p.  ;<;:><  nimbus  »  (éd.  Wagner);  Vorig, 
de  notre  auteur  avait  donc  «  airribus  ». 

326  T.  «Je  f.  vist  Tundal  de  lour  b.  p. 

?2y  Qe  de  [la  ou  le]  g.  ch... 

3 28   Voy.  pitOUSement  (même  mesure)  V.  269. 

,".  20  :  «  Kr.it  entra  raagno   pondère  fromenti  manipulorum 

onust.i  et  hune  pontem  transire  cogebatui  couenii  uv. 

:  De<$>  garbes  de  furment  ehargé<H>  couent 

•er. 

331-3  Orig,  ibil.  :  ■  Sed  llcet  plantas  davis  ferreis  perforatas  nlrais  doluerat, 
Heu  in  lacum  ignltum  ubl  bestiarum  patentis  ors  videbat 
magjs  (irnebai  ;:   [Et]  en  l'estaunk[e]  orrible  ius  de 

I]  p  eh. 
[li]  dit  (ou  .1  dit)  l[i]aungel  q[i]  esi  ciel  • 

nilibus  furtura  perpetrantibu  Pui  toi 

aodo  patiuntui  qui  In  minimis  et  qui 
i  forte  illud  modlcum  fu<  îum.  » 

l'hi  ■  a.   mis, 
lin 


-  8S  - 

Teucux  sont  qi  seint'  église  ne  volent  desparnier, 

Mes  ceo  a  dieu  appendunt  et  as  seintz  fount  embler,        340 

Du  chose  qi  homme  ad  tait  en  saintwari  herberg, 

Et  ceux  q'en  religioun  n'ount  treint  de  trespasser. 

Cesti  pou nt  ore  maintenant  tei  couent  passer, 

Et  ve  vache  sawage  od  tei  amener. 

Veez  qe  tu  la  menez  outre  saunz  blesceurer;  345 

Qant  le  pount  serras  passe,  la  moi  remeneras  enter, 

Pur  ceo  qe  as  enn  temps  emblas  la  vache  ton  comper  ». 

A  qi  respound  Tundal  :  «  Merci,  sire  cher, 

Celé  a  H  rendi  en  ma  pouste  plener». 

«  Ceo  voir,  dist  li  aungel,  qant  ne  la  puissez  muser.        350 

Et  pur  ceo  qi  ci  iistis  ta  peine  ert  plener, 

Car  maufere  est  grant  et  mêmes  est  le  voilier  ; 

De  maufet  ne  de  volume  ne  se  puist  Dieu  paier  ». 

La  vache  saunage  l'ange!  l'ad  fest  monstreir. 

Voille  l'aime  ou  no  un,  il  la  couent  seiser;  355 


J39  Liseï:  T  <eu>  eux  sont...  <d>  esparnier.  Voy.  orig.  p.  20.  C'est  la 
réponse  à  la  question  Je  Y  orig.  :  a  Q.uid  vocas  sacrilegium  ?  » 

340  Mes  ceo  | q  |"a  dieu  appen  <dun>  t...  Orig.  ibid.:  «  qui  siue  sacratum 

siue  de  sacrato  aliquid  furatur  ». 

341  Lise\:  (  >u   chose  q<i>   homme  ad  fait  en  saintwairje]   herbergfer]. 

«  de  sacrato  »  poui  rail  faire  penser  à  :  du  i  /ose. . .  hei  berg,  n'était  la  rime. 

342  Orig.  ibid.:  «  maxime  vero qui  delinquunt  sub  tegumento  religionis »  ; 

treint  =  creint  ? 

343  maintenant  ||  ore...  plutôt  que  ...  [a]  passer. 

344  Et  v|n|e  v.  s.  oue  toi  a. 

s}3  Orig.  p.  20  :  «  vaccani  indomitam  te  oportet  tecum  conducere,  et 
illesam  mihi  ultra  pontem  reddere.  »  blessurée  est  contraire  à  la 
rime.  Le  verbe  blessurer  est-il  une  formation  du  rimeur,  ou  blessure 
templaee-t-il  un  autre  verbe  :  saunz  [la]  plaier  ? 

346  Lise%  '•  la  <moi>  r.  e.  —  347  ...  q<eas>  en  t.  emblas[?|  la  v.  t.  comp. 

(48   A  q|o|i..  :  [Ha!]  m.  s.  ch.  (?) 

}49   ...  en  sa  p.  p.  (?)  Orig.  ibid.  :  «  proprio  possessori  »  ou  =  de  ma? 

330  <quant>  n.  la  p.  m.  ? 

331  ...je  lis  qe  si  listes...  Orig.  ibid.  :  «  et  ideo  pmm  plénum  patieris  suppli- 

cium  »;  faut-il  lire  :  ...  ta  peine  |n|'  ert  [pas]  plener? 
332-3  Orig.    ibid.:  «  quia    minus   est   malum  velle  quam   perficere,   licet 

utrumque  sit  malum   ante   dominum  ».  Je  lirai   le   v.  $$2  tel  quel 

(plutôt  que  selon  Vorig.  :  et  mendre  est  le  veiller)  car  lev.^^y.  <De> 

maufet  ne  <de]>  volttDte  (?)  etc.,  semble  devoir  appuyer  l'interprétation 

du  rimeur ,  différente  de  l'original. 
^31  Orig.    ibid.  :  «    ostendit   ei  indomitam   vaccam,     »  etc.,  et  «   Ecce... 

vacca,    »  etc.   Ici,   comme  au   vers   suât,   et  ailleurs,   on  peut  aisément 

compléter  les  premiers  hémist. 


—  86  — 

Et  tant  com  pout  se  forsa  la  vache  chastier. 

Les  bestes  pur  lour  viure  quere  vist  au  pount  venir. 

Du  la  vache  i  comence  sur  le  pount  marcher; 

La  vache  ne  vult  sure,  mes  comence  chaer, 

Tundal  d'autre  part  comence  verser.  360 

Qant  l'un  fu  en  estaunt,  l'autre  fuist  a  «reboucher  ; 

Noun  pas  saunz  graunt  meschef  pount  le  pounte  passer. 

Qant  vinderount  a  milu  les  furment  encombrer, 

Cil  qe  le  blee  porta  lez... 


356  <Et>  Tant  com  pout  ...  [de  ou  a?j..  Orig.  p.  21:  «  secum  quibus- 

cunque  poterat  minis  instigarc  conabatur  ». 

357  Voye\  venir  au  v.  92  :    Peut-être  les    b.  vinrount   au  pount  pur  lour 

viure  [chercher]  ou  [espérer]  ;  la  corruption  est  due  à  la  mise  m  prose. 
Orig.  ibid.  :  «  Bestiae  vero...  veniebant  et  cibum  suum  quem 
videbant  in  ponte  positum  expectabant  ». 

358  Ou  la  v.  i|l|  commence  sur  le  p.  [a|  m.  ou  Ou  |e]  la  v.  <i>  c... 

359  ...  [a]  chaer.   Orig.   ibid.  :  «  Anima...  cum  cepisset  iter  agere,  vacca 

nolebat  cum  ea  ire  ». 

360  [EtJ  T.  d'autre  p.  com.  [a]  verser,  ou  T.  d[e  l'Jautre  p... 

361  ...  l'autre  est  a  tr.  ? 

362  X|c|  un  pas...(?) 

363  Orig.  ibid.  :   «  Cumque  illuc  (scil.  ad  médium    pontem)  pervenissent, 

viderunt  illum  sibi  obviam  qui  manipulos  portabat  ».  ..vi<n>- 
rount  ..  ?  //  semble  que  vinderount  et  virount  ont  occasionne  une 
fusion  de  deux  vers. 


III 


THE    IRISH     VERSION 


AISLING    TUNDAIL 


Aisliftg  Tumlail,  or  the  Irish  version  of  the  Vision  of 
Tuiiddlc,  hère  edited  for  the  iirst  time,  has  corne  down  to 
us  in  one  manuscript  only,  which  is  found  in  H.  3.  18,  a 
wellknown  codex  in  the  library  of  Trinity  Collège,  Dublin. 
This  codex,  in  quarto,  written  partly  on  vellum  and  partly  on 
paper,  is  made  up  of  a  large  number  of  separate  MSS.  of  dif- 
férent âge  and  origin,  and  of  a  great  variety  of  contents.  They 
are  bound  up  in  two  volumes,  and  it  is  on  pp.  771-809  of 
the  second  volume  that  the  paper  MS.  containing  our  text  is 
fouûd1.  It  is  a  œpy  made  by  a  careful  scribe  earlv  in  the 
1  yth  century-,  probably  from  the  original  itself.  This  I  con- 
clude  from  the  fortunate  circumstance  that  the  scribe  also  co- 
pied  the  colophon  which  was  subjoined  to  the  original  ver- 
sion 3.  From  this  \ve  learn  that  the  Irish  version  was  made  in 
the  second  décade  of  the  i6th  century  by  Muirghes  mac 
Paidin  i  Maoilchonaire  or  Maurice  O'Mulconry.  Of  him  the 


1.  For  a  loan  of  this  MS.,  as  I  hâve  already  had  occasion  to  publicly  ac- 
knowledge.  I  am  indebtéd  to  the  obliging  kindness  of  the  aothorities  of 

Trinity  Collège. 

2.  In  the  left  margin  of  p.  804  the  following  date  isentered  in  the  hand- 
writing  of  the  scribe  :  .28.  fvinius.   1616. 

3.  The  colophon  reads  as  follows  (p.  809): 

Aois  Intigpfno  intan  do  car  Mvirges  mac  Paidin  \M.Ao\\cboiiuire  inaislingsi 
Tundail  angaidilcc  accus  mag  bethadh  do  tairbir  do  hi  alaidin  .i.  Sevaus 
mac  Aodha  151...  /.  t.  «  The  âge  of  the  Lord  when  Muirges  mac  Paidin  i 
Maoilchonaire  put  into  Gaelic  tins  Vision  of  Tundale  which  a  son  of  Life, 
viz.  Semus  mac  Aodha,  had  given  to  him  in  Latin  (was)  151..  »  The  last 
figure  has  disàppeared  with  the  edge  of  the  page.  The  words  from  a  ngai- 
dilutolh'lhadb  do  wereat  lirst  omitted  by  the  scribe  and  then  added  by  him 
on  the  lower  margin. 

6. 
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Four  Masters  say  under  A.D.  1543,  the  ycar  of  his  death1: 
«  Muirghes,  the  son  of  Paidin  O'Mulcoary,  a  man  learned  in 
history  and  poetry,  a  man  of  wealth  and  affluence,  an  excellent 
scribe,  by  whom  many  books  had  been  transcribed,  and  by 
whom  poems  and  lays  had  been  composed,  and  who  had  kept 
schools  for  studying  and  learning,  many  of  which  he  had 
always  kept  in  his  own  house,  died,  after  having  gained  the 
victory  over  the  Devil  and  the  world.  » 

He  belonged  to  a  wellknown  Connaught  family  which 
during  the  1 5  th  and  i6th  centuries  gave  many  poets,  histor- 
ians,  scribes  and  ecclesiastics  to  Ireland,  as  a  glance  at  the 
Index  Nominum  in  O'Donovan's  édition  of  the  Four  Masters 
wiil  show.  He  was  the  author  of  the  so-called  Leabhar  Fidbnacha 
or  «  Book  of  Fenagh  »,  which  in  15 16  he  transcribed  in  nar- 
rative form  from  a  collection  of  old  poems  relating  to  the  rents, 
tributes,  privilèges  and  immunities  ofthe  Abbacy  of  Fenagh 
in  the  county  of  Leitrim-.  From  tins  work  no  less  than  from 
his  translation  ofthe  Vision  it  appears  that  he  was  a  man  well 
versed  in  the  older  language  and  literature  of  his  country. 

Though  written  at  a  period  of  the  language  which  must  be 
reckoned  as  Early  Modem  Irish,  the  Vision  abounds  in  forms 
and  vocables  which  belong  to  a  much  older  stage  of  Gaelic. 
Indeed,  there  can  be  no  doubt  that  the  translator  endeavoured 
to  impart  a  strong  archaic  tlavour  to  his  rende-ring.  Among 
mnefa  of  the  kind  that  might  be  mentioned  I  wiil  only  point 
out  a  few  characteristic  instances.  He  still  uses  the  compara- 
tive of  equahtv  (equative),  as  niilitbir  (VIII,  1),  toétithir 
(VIII,  1  ;  IX,  1),  dmbilhir  (XIII,  5  ;  XIV,  2).  In  the  verb  such 

forms  as  the  reduplicated  future démtais  (IX,  .}),  the  s-subjunc- 

(III,  |),  co  fiasmais  (XI,  .|),  coinnista  (VIII,  3), 

'MI,  )),  caœmsadh  (XIV ',  1  ),  occur.  Again,  tins 

archaic  tendency  isequally  apparent  in  his  choice  ofvocabu- 


;hd  m.ic  I'.iitlin  ni  Mil  u>ilchon.tiiv  induis  7  le  lili- 

illicaci.  tromeonach,  iccribhnidh  erccbna  lasar'sgrîobhadh 

liubhi  •  ili  duana  7  dréchta  7  lau  mbittar  Kcola 

lai  m  7  no  chongbhadh  tochaidhe  dfbh  ina  thîgh 

•ii  buadha  6  dhemhan  7 6  dhomhan  »,  l  M.. 

1  ranslation  in  one  01  two  détails, 

!.         édition  ol  the  Book  ol  l  enagh  Dublin), 

187. 
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lary,  as  when  he  uses  words  like  dœ  «  hand  »,  asendoth  «  at 
last  »,  cudnodb  n  to  hasten  »,  ban-chechroir  «  amatrix  »,  âedb 
«  fire  »  l,  Aniong  such  ancient  vocables  the  modem  loan- words 
from  English,  such  as  bensi  «  benches  »,  damsa  «  dance  », 
fallsa  «  false  »,  prisûn  «  prison  »,  prinnsa  «  prince  »,  serbhis 
«  service  »,  sgiûrsadb  «  scourging  »,  look  very  strange.  The 
glossary  which  I  hâve  thought  it  désirable  to  append  to  my 
édition  will  give  a  good  idea  of  this  curious  mixture  of  old 
and  new  ma terials. 

The  Latin  original  from  which  O'Mulconry  translated 
seems  to  hâve  been  almost  idcntical  with  the  text  printed  by 
Wagner.  The  only  différence  worth  mentioning  is  to  be 
found  in  the  headings  of  the  various  chapters,  which  are 
throughout  given  in  Latin.  The  translation,  which  often 
abridges  considerably,  is  on  the  whole  both  accurate  and  spir- 
ited.  Yet  it  is  not  free  from  mistakes.  The  most  ludicrous 
among    them    is    the  rendering    of    «    episcopum,   ipsius 

predicti  Malachiae   ira  t  rem  uterinum    »  by  epseop  Uteri- 

nits  a  iiiiiiu  (XXVIj  2).  Of  omissions  I  note  that  of  the 
introductorv  chapter  on  Ireland,  and  —  a  very  charaetc- 
ristic  one  —  that  of  the  names  of  Fergus  and  Conall 
(VII,  2). 

The  scribe  employed  a  curious  mixture  of  Middle-Irish 
spelling  with  the  ordinarv  orthography  of  the  ijth  century, 
tamiliar  to  the  Irish  student  from  the  works  of  Keating  and 
the  Four  Masters.  To  this  I  hâve  faithfully  adhered,  but  not 
to  bis  division  of  words,  which  is  sometimes  based  on  pro- 
nunciation  and  sometimes  arbitrary,  nor  to  bis  punctuation. 

In  conclusion  I  should  likç  to  say  a  word  as  to  the  name 
of  the  hero  of  the  Vision.  I  take  it  that  the  Irish  name  which 
Marcus  latinised  into  Tnugdalus  was  Tnûthgal  or  Tnûdgal, 
a  name  which  occurs  in  the  Four  Masters,  A.D.  771  and  in 
the  Book  of  Leinster,  pp.  323b,  324a  19;  gen.  Tntithgaile, 
ib.  32od,  320e.  The  metuhesis  of  the  two  medial  spirants  is 
quite  common  in  Irish,  where  lub-gort  is  made  into  lugbort, 


1.  It  is  noteworthy  that  our  translator  does  not  employ  the  word/fr  for 
«  vision  ».  Apparently/û  had  carly  beœms  obsolète.  In  O'Clery's  Glos- 
sary it  is  explained  by  taidhbsi. 
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bidba  into  bibda,  dcthbir  into  debthir  (BB.  316a  37),  cràibdech 
into  crâidbech,  etc.  That  O'Mulconry  should  hâve  adopted  the 
late  and  corrupt  form  Tundal  into  his  version  shows  that  the 
story  of  the  Munster  knight  Tnûthgal  never  obtained  any 
currency  in  Ireland,  and  emphasizes  the  fact  that  of  ail  coun- 
tries-Ireland,  the  original  home  of  the  Vision,  was  the  last 
to  translate  the  work  of  brother  Marcus  into  the  vernacular. 

June  1901. 

K.  M. 
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[AISLINGTUNDAIL.J 


i.  Da  ardcathraich  erccnae  adhamraatait  i  nEirinn  À.  m  Ma-    ^l"*4*' 

éd.  Wagner, 

cha  n-aireagda  bvdhtvâith  et  Cais<7  na  riogh  allatheas.  Is  isin  p-  6>  '•  »■ 
Ca\sel  soin  rochin  an  fer  n-amra  iar  trill  ',  gtrva  holc  a  bea- 
tha2  6  tus.  Tvnttal  atacomnaicc.  Va  hvasa/  iar  bfvil  ;  va 
crodlia  ar  ai  ngnimha;  va  hettrocht  6  chfcfp,  aeht  ccnâ  fa 
heisliodliach  immo  aiimain.  Dcich  ceciph  no  imrordaighfead 
Cm/  ina  ccdfaidb,  no  ingreimeadh  et  nô  mkmôfaigeadh  go 
môr.  Va  hvathmor  aingidhe  imon  ccclais,  ar  ni  fvilngeadh 
bochta  in  Coimdeth  ina  freacn<//ïc.  No  todhladh  gach  ni  fagai- 
hedhl  ar  adbckf  6  doinibh  et  ar  sotloi  occus  vall</<7/os.  Ba  hi- 
larda  a  caibne  7  a  charoid. 

2.  Dorala  //7a  4  gabhra  ar  iris  sainreth</<7.>  d'fiachoibh  ogo. 
Teit  dia  cuinngidh  i  cinn  an  aighé.  Ua  ioWid  a  iris  7  a  fei- 
ch<7///;rianih.  Anois  ///ai  hoid[ch]i  ina  fanai.  Siris  a  fiachasen- 
doth.  Atbert  an  kichemb  na  raibhe  lais  do  i  n-aig/V/.  Rolon- 
noigedhram  occus  rotriall  imdiocht  \âsodhain'>.  Rogab  a  ceile 
ag  a  thoghadb  7  rongvidh  imthomâfVt  a  tûara  siv  no-imdigfo/. 
Rosoadsamh  [ara  m  7  rotinnsgain  a  acntfmodh  do  thocaithemh 
iaramh.  Ho  rohin6  a  dé  l'hugx-,  ni  înar/nnaing?  a  i'cacad  goa 
veol//.  Ro-réghtf/oir  ca  hartt  et  rontuaircc  a  uassv.  Rontrasc- 
cn/7//  a  ù>/-p  co  tsàmain  tcivli  bid  niarbh.  Doriachtottor  ridra- 
cha  an  ecca  adochomm.  Rcithit  a caraid  chvicce  ar  gach  leith, 
toccbvithtr  na  bvird,  eigtd  in  tcglach  et  an  fcrtoighes.  Sin- 


1.  tr/ill 

2.  beath—  =  beath<;/(/A  (ace.  pro  nom.) 

5.  The  i  inserted  later  ;  originally  fagsibadh. 

4.  3a 

5.  sodh— 

6.  leg.  roSin 

7.  i  added  below  n. 
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tear  an  corp,  togairmt[h]tT  an  cliar.  Ingantaighit   an  pop«/, 
bvaidirt[h]cr  in  cathair  vile  tria  oibne  a  oiâhedbai. 

3.  On  cethramhrtd  vair  dia  ceddin  cusan  trath  cédna  don 
tsatharn  robôi  amail  gach  marbh  an  oired  sin.  Acht  china 
norath^/V/;idis  IvcHt  a  minfechto  teas  biog  il-leith  cli  an 
cbnirp.  As  aire  na  rohadlaic&Z  frissin.  Iar  svide  roceimnigh  a 
spirut  co  hen/Vt  inn.  Ba  hingruti?  la  sochaidï  anni  ihin1.  Ro- 
oslaic  a  derco  go  hanbfann.  Rofocbtodh  de  inarb  ail  do  co- 
main  et  sacnzfaicc.  Ro-ointoich  a  gapail  cu'ige.  Iar  caithon 
cvirp  Crist  (p.  772)  et  a  fala  rucc  atlugud  buidhe  et  moladb 
do  Dia  occus  d/x/7  :  «  O  a  De  !  as  mo  do  d'ùgud-sa  et  do 
troa/ire  inas  ino  fpectho-sa,  gidh  am  rôipectlwr/;.  Dotaisiul- 
bois  mar  do  triboloitibh  dhamh  et  dovccois  a  firdon/wto 
thalmban  ion.  »  La  sodain  Sochétôir  rofothoil a  gach  ni  fobûi  î 
lais  do  bochdrt/7; an Fiatha*.  Ro-erbasighno/«aclWd'airrde  na 
crvche.  Tobtrt  cûl  frisin  mbcthaidb  riamh. 

4.  Anno  DoNKinj  .i.  nôi  mbhadna  et  céd  occus  .xl.  isindara 
bïiiidain  iar  nvadhachrtf/  hwitsalem,  Co[n]rad/«  fit  righ  Ronitf« 
intandsoin,  Evgenius  fa  papa  isin  Roimh,  as  i  sin  blhdain  i 
tainig  an  papa  sin  on  Gaillia  go  Roimh»,  is  i  sin  blindai  11  ina 
îacuiâh  Tvntal  an  aisling  si.  Rotinnsgas'fl  anni  adconnâjfg  et 
roches  do  innisin  ian/w. 


Deaspectù  demonis. 

ru»  Tnmgdiv,  r>  ((  O  roching  tra6'm  anom  oni  chorp  7  &âconnaite7 gurho 
am  marbh,  rogab  mQchubhus  uamttn  dimoi  xrt  aidhvhliv  mo 
cbu\\  et  ma  phecoJ.  Dâich s  okon  tes  do  cred  dogeiW.  Ro- 


!.    I 

Codai! 

}.     '  VII,    I. 

:  [fldfld 

*o  Roimh  u.r,  .1!  inM  omitted  by  thc 
misled  by  thc  homoîoteleuton.  Hothen  added  it  la  ihe 

UTgia  with   i  .  citinn. 

v. 
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smvain  ter/;/  isin  coïaind1  ina  frithing,  acht  ni  ronice.  Rogab 
co  lianbsrt/V/  vtniall  sanr/wn  go  ci  et  co  toirsi2,a?  n-eccla  occus 
co  ndercaohW.  Doœnnarc  airvre  dimaro  di  demhnrt/W;  domh 
oigidb,  gurralinsod  in  tegh  et  in  garrdhaî  7  na  sraittiv  arcruv/oi. 
Rotacmoingsewr  an  anmain  àtiôig  et  atbertsad  : 

2.  «  Gniemh  contoice  don  anmoin  troigh  si,  oir  is  in- 
ghen  don  bas  hé  occus  as  namo  do  Dia.  Is  teine  domvchta 
hé.  Ag  so  banc/wra  in  dorr/wdvis  7  bidvha  na  soillsi.  »  Ro- 
sgomsat  a  bfiacla  chugo  7  radlvichsiot  a  grûaidhe  7  a  omigh 
dia  n-ingnibh  7  atbertadais  :  «  Tair  lasin  pop/v/  rongoais  itt 
biû  baile  a  bfaigbe  tene  hxthain  4  a  n-ifwrn  dot  \osccadb  tri 
bithv,  a  bvimi  î  na  cendairree,  a  banchechroir  na  himr/osno, 
do  bidh  ce»  ixthcbor  (?)  6  linge.  Créd  7  imna  dena  an  diu/wus 
gnâth  anosa  ?  Caithe  in  t-ettwd  anbtbild  ?  Caidh  in  oert  lar' 
triallois  clodh  na  sochaide  ?  Caithi  in  feiles  fognithea  ria  svnn  ? 
Caidhe  in  gola  nemhmesardoî  ?  Cidh  na  dena  in  àercad  espo 
anosai  ?  Cidh  na  dena  damsa  frit  cosaibb  ?  Cidh  nà  sine  do 
mer  da  fodo/d  chaich  ?  Caidhe  in  droctk-tUSCUmad  marie  et  in 
droch-smvohW  et  moran  dia  samhlaighthibh  chetio?  » 


m. 
x-  (P-   77  5)  farna  radha  sin  doibh  et  môvt'in  dia  lethedibh    VùioTmagètU 

.  .  .  .  P-  I0-  '■  2i- 

ateni  in  anvim  cuicc  soillsi  môir  fo  indsam<//7  retlan.  Rofeg 
for  in  svildsi  fodhaigh  foiridhni  d'fag/w/7.  Ba  hvdmall  en/Vt  an 
dircothsin.  Va  lie  a  aing<7  coimtef/j/o-svm  innsin.  RofailtzV  in 
t-aingr/  8  fria  7  atbert  :  «  F6  a  Dia,  a  Tvnntail  !  » 

2.  O  rochi  Tvnntvl  in  macamh  et  ratbaigisV  aga  failtiv- 
chad,  atbert  co  nheAo  et  gairdecli/^  :  «  Tïûag  soin,  a  tigerna  ! 
Rotimchf//siot  gaktfV  if/Vn  mé  et  tàim  ,0  a  ngoisde  an  vhais.  » 


I. 

kt 

2. 

tor3 

r. 

garrgha 

lcg.  suthain 

4- 

5- 

leg.  muime 

6. 

ath-l 

7- 

pehaps  cid 

8. 

cl  inserted  above  the  line 

9- 

rs 

0. 

2im 
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D/x/7  angdfftS  :  «  Tâm1  riam  it  hvrad  7  ni  rogairmis  amwe  mé 
cusanos.  »  «  A  tig<r//o,  cait  a  mbfarw  mé  riam  no  cait  a  cuafo 
do  son  romilis  ?  »  «  Do  lenus  in  gacb  conair  a  ndechus  riam 
ibh  »,  ar  in  t-aingel,  «  et  nirbam  cen  acbt{ï)2  airibh  .i.  6  rochin- 
ebair.  »  Sinith  a  laimh  cusin  ndeilbh  ba  hetchi  don  isliiagb 
doirchi  od  7  atbert  :  «  Ag  sud  anni  isa  hairli  danronais  se- 
chom-sa.  Acht  chena  ùgiiJb  dWgnd  6  Dia  fort,  cenip  foairill/ 
om  ocht.  3  Acht  cbeno  bid  egen  det  rvibhiochttoin  begân  do 
fpep  isin  màr  todrvilliv.  Len  misi,  »  ar  in  t-aingel,  «  7  cecip  ni 
foillsighfith/V  daitt  congaib  co  daigga  r/f/mnioch  hé.  Deich 
soife  i  curp  afrit[h]isi-+.  »  Homnichis  an  aiwm  og  a  clvais. 

3.  O'ttchiatt  na  demain  na  amisatt  anni  rotriallsott  do  gnim 
ria,  ro  feesatt  ïor  ecaach  7  imd^rgotth  Christ.  Attbertadar  : 
«  Nach  dtrna  anni  rotingell  riamh  .i.  loch  5  a  gnima  fein  da6 
cecb  en.  »  Lasodhain  rogabhsatt  ag  tvavgain  7  ag  trvastadh  a 
ceile,  a  na  amiecsid  olc  frisin  anoim.  Ro-imdichset  co  /zdimdo 
et  tuirrsi  iar  biagk///  brento  mair. 

[.  «  Len  misi,  a  anoim  »,  ar  in  t-aingel.  «  Truach  son,  a 
tige/no.  Romgeba  in  fiwVend  sa  im  diuich,  dia  ndichis-[s|i 
rom  »,  ar  in  anoim,  «  7  d'idiit  fbmcartfa/  isin  te  in  A//;  svûiain.  » 
«  Na  hvaimnigh,  a  anaim  »,  ar  in  t-aingel,  «  fobit[h]  ni 
tvaloffg  iatt  cor  inar  n-àgaid,  ma  a  ta  Dia  linn,  imail  iàiir  an 
psalm  :  Cadent  a  latere  tûo  mille  et  decem  millia  a  dextn's 
tvis,  oir  biaidh  mile  dott  cli  7  légion  dott  deis.  » 


IV. 

De  vallc  borribili  et  ponte  ang\XStû. 

1*W«        1.   Ba    fatta  doib  (p.  774)  ag  sivbail  forant  i    coimthicht 

.ir.iile.  Delln/J  et  ttûch  an  aing/7  ba  suilsi  doibh.  Rigit  glenn 
vathmor  dorchi  iama  doKÀqgWth  do  chiaich  an  hàis,\irna  Wnadb 
d'vibl;/'/;  ten<'</  ar  las./i/.   Comloi   iairn  fris.   Se  cubait    a  tighi. 


I 
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Doroisce  doua  haoivhlibh  ar  brvth  et  hsadb.  A  v/viniv  *  7  a 
moswr  /m  hd  moa  do  fpein  lasin  anoim  oldas  gacb  pian  fos- 
fvair  reme.  Boi  immorro  airbre  dtrmara  di  anmannuibh  trocho 
ina  svide  for  in  comUitlb  sin  et  siatt  ag  a  \osgud  noco  ndilegh- 
thai  iatt  ixmail  cran  ogb'm  ag  a  gleodh. 

2.  Pian  ele  ba  doilche  ina  sin:  dosithlaighthi 2  iatt  tresin 
comloith  n-io[i]rn  amail  ciaro  tri  linanairte.  Dohathnviatth- 
ighthi  iàd  aris  ina  n-oibl/7>//  caria  dia  n-athfpian&i/b;  «  Ag  so 
pian  na  ndaine  marvus  a  n-aithre  et  a  mbraiflm  7  gach  daini- 
marbhadh  olcluv/ai.  Gé  atai-si  ad  dvinoirgn/J/;,  nitx/nriider 
inn.  » 


Thgait  asa  hairf hjlcv  sin  hi  sliabh  adbtfJ  vathnw.  Ba  hin-  «*ïfapfaH. 
gnfli/b  a  met.  Andala  taob  de  lin  do  raibh  7  brentus  et  lenidh 
7  dovchudus.  In  taebhn-aill  snechto  7  goith  gér  athuathriw  ' 
'arna  Ymudb.  Lin  dirime  do  deamnvibh  hi  svidhiv  fri  nagadb 
et  piaiW/;  caich.  Gavla  iairn  ar  las</J  lco  [occus]  trente  gearv. 
Ba  heiccin  dona  hanmanm///'//  a  n-imther/>H.  Fecht  ann  do- 
btvtis  on  tsnechta  cusan  tcnidb  iatt,  a  contrarda5  in  kcbt  oile. 
«  Ag  sud  »,  bar  an  t-aingel,  «  ïochaidc  7  pian  na  droinge 
vhios  faldsa  cealcach.  » 


VI. 

1.  Tiagatt  rompv  asa  haithli,  in  t-anvm  co  heimilt  omh-  vish  T«ugtiun 
nach  a  ndeoidh  an  aigg/7.  Rigid  glcnn  mai  lân  do  àorcbu  et 
morgndb.  Bûi  dia  domneco  narbo  htrnodon  anvim  a  torcend. 
Gidheadh  vocbuala  son  na  srulb  et  tûth  na  raibhe  et  gair  7 
egem  na  n-anmonn  ann  ag  a  yi'umadb.  Do  eirigb  detach  don 
glind  et6  dona  lulw/ubh  troga  doroisce  cech  pian  da  ùxcuid 


1.  leg.  bhrene 

2.  sithlaidhthi 

3.  athburni  — 

4.  iratfes3 

5.  as 
b.  eth 

Friedel. 
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in  t-anvm  nain1.  Azxcoinviiir  dar  fôtta  'arna  sincth  os  cinn  an 
glenna  iïer  dâ  sliavh,  fobith  is  eat»rra  bai  an  g\enn.  Miliv  troi- 
ged  a  evdh  et  aontroigh  a  lethivtt.  Ni  laimhivth  nech  a  asc- 
namh,  mine  srengthâi  ar  eigin  ann  hé. 

2.  Attconnairc  anam  Tundail  ainim  ile  ag  tvitim  don  dro- 
chet  so  et  sen&agOft  ag  a  init[h]er/;/  go  reith2  gin  legad  gin  leo- 
nadh.  Atbert  an  t-aingel  o  mvth  fortachtz  don  anvim  :  «  Nata- 
âighthir  arai  in  droichitt.  Acht  chinai  dogepa  péin  n-aill 
(p.  775)  iar  tn'll.  »  Bmr  in  anoim  wrsin  drocbet  cin  nach  ndo- 
graing  iaraw.  «  Ace  so  g\cnn  fpionto  na  ndiv///sach  n-vall/r/.'  », 
ar  in  t-aingel  fria. 


vu. 

De  bestea  monslruosa  et  terribiliî. 

Yiiio  Tnugdaii,  1.  Iar  ceimniochtfJ  an  àwch'xi  doibidhe  ricit  tri  slich/V/ 
ndorebu  ndoveoil.  Iar  scis  n-imda*atchi  an  anmofi  tr ihig  béistî 
annsa  wetorgaaid.  Ua  1110  oldat*  na  sleivhi  riamh.  A  berçai 
amtf//  c//oca  tenedh  co  nginail  vrsoilcthi,  lé  i  tallfadh  lecciôn 
d'feraibh  fo  n-armaibh.  Da  aitheach  forgranna  ina  béola,  amh- 
ail  bidh  ina  scasamh  fobeitis,  edon8  bvinn  indala  n;e  ag  a  dét 
n-ir/;/oir,  a  ccnnmvllach  ag  a  dét  vachtarach.  Araile  Acotttrar- 
tfa-sidheic.  Siatt  àmhail  coltimnài  m  doimhlîacc  ina  béola, 
gvrba  tri  dorchlo  a  bail  n-vadhaibh.  Lasair  dmnhair  0  béola  l>. 
Dobidis  11a  hanviin  ig  a  fordinge  issin  lasair  sin  ,0  cenip  ail 
d.iibh.  Ticcedh  morgath  zàvathmar  6a  gin.  Doclos  gaire  et 
nvaUgwfa  île  inte  iarmethén.  Det[h]vir  sen,  oir  battof  ilmile 

do  d.iinibh  ina    bvoin.   Rovattff  airbri   mora   do  àtVOXUlibh  ag 
Itchlftftb  na  sp/Vr//  tïûag  et  ag  a  fordinge  ina  craos. 


-  ri. 1111  .ulilcil  in  \oWtt  m.inn'n  willi  mil  tidfl. 

2.  Ieg<  rciilli 

ihili 
1     nimn.i 

,   Une  in  puer  wik, 

9.  }.;  bove  the  Une  -nul  along  the  rfghi  m . 

10.  Àftcr  sin  tl>  :    nihati  hoi  bcen  struck  oui  .nul  underdotted. 
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2.1tlwt  in  anmain  co  himecïach l  risin  aingc/  ïc  ùiircsi  in  to- 
rathair  sin  :  «  A  ùgcrno,  ceath  fa  tegi  ina  fogus  svtt  ?  »  D/x/f 
anglltts  :  «  Nir  comlioiWZ;  ar  ceilithe  gon  deachvin  t/rmpi. 
Peich  ni  mo  nait  daoine  togaidi  sechru///  in  péin  ott.  Achero 
a  nomen.  Is  i2  fordivclomos  na  smtaigb,  is  i  slviginj  na  srotba. 
Att  menmarc  5  lé  sr/<7/;  Iardanen  di  sniglii  ina  gi;/.  Na  ha- 
thaig  itchi  ina  gincraos,  ag  svd  an  drong  robvi  fallsa  gan 
chogus  isin  tsaogtf/  fer/;/  riamh.  » 

3.  Tet  ian/w  in  t-aingel  i  focrvibh  di  7  lenvis  an  anaim  lie, 
gerva  lesg  Ici.  Tigit  ina  sesom  ar  bclaibb  na  pmti.  O  roderc 
an  anoim  seichi,  ni  facaidh  in  aingel  for  nach  leth.  Roifagbod 
an  anoim  ixùag  a  haonar.  Robatar  na  dcamna  ag  a  timc[h]el- 
\ad  ixmail  arcono.  Iarna  sralglmh  7  sgnwiadb  rotarraingset  léo 
hi  co  fairgaibhsct  i  mbvlcc  na  pm/i.  Ba  haithenta  ar  in  mbe- 
thaid  frisar'  impa  a  mcd  ropianadh  annsin  hi.  Rovawr  'divh 
madi7//t/  accus  \comain  accus  nadhrar ba  *  ncimhc  ag  a  cnnadb 
accus  çognamh  accus  araile  (p.  776)  anmanna  anctargnr//J  af- 
chena.  Na  deamhno  ag  a  srsdghledh.  Teas  ag  a  dodh  accus  los- 
cad,  accus  fva<7;/  dimâr  bats.  Tvth  na  raibhe  ag  a  pianadh.Céo 
for  a  dtvca  accus  snighc  dér.  Crioth  for  a  dct  accus  araili  piana 
examlaj. 

4.  Lasothain  dobi  an  anvim  ig  cosvid  air  bvdhne  in  gach 
vie  da  nàemadb  ricmh  go  to/>si  accus  dtvcainet[h|,  accus  ag 
dlor/;/adh  a  oinigh  dià  ingnibh  accus  îneVaibli.  Intan  rocinn  a 
dwmwadb,  fosfvair  é  fein  gan  ratha^oth  allamoich  dan  xcist.  Iar 
mbet[h|  eadh  cian  vaidhe  oislvicc  a  ruseco  go  hen/Vt  accus 
atchi  in  aingf/  cerna.  Gerwo  sgidh  imnci/och  é,  romolustar 
Dia  co  môr  tré  ùlircsin  an  aing/7.  Togbaidb  lais  é  accus  tiagaitt 
rompo  asenàetb. 

VIII. 

De  stagna  tempestivoso  et  ponte  pericvloso. 

1.  As  iar  svidhe  atùv/ncawr  loch  leathan  lan  aiufcadhach,     viùoT**gdaii 
co  ilx  fâcatttr  na  nimh[e]  vasaibh,  ba  si  airde  a  tonngair  >.  Lindi- 

1.  himh-lach 

2.  in,  the  n  half  erased. 

3.  menmoirc,  the  i  half  erased. 

4.  oadhraq 

5.  tontgaire  iwith  punctum  delens) 
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rimhe  hi  svide  di  vhcst//7;  vathmara  examla,  accus  siâd  for 
dev/mniv  et  âasacbt  ag  togro  fordivclvime  na  n-anmonn  nniag. 
Bvi  drochat  ûatbmar1  tarsin  loch.  Ba  câilhhir  bas,  2000 
troigft/  a  fod.  Rod^rscna/V/;  dan  comainm  riamh  ar  vie.  Ro- 
vhatar  tairinge*  iairn  iarna  sadad  inn.  Tigtis  ilpiasta  an  \ochu 
do  slvgoth-cognom  na  n-anmonn  noreimnighetis  in  drochat. 
Metigt/;/r  carpatt  cach  pm/  i  divh.  Cetho  aodho  ona*  mbe- 
laib.  Indar  la  haos  a  fairecsi  go  bfivchfoi  an  loch  dan  tenith 
sin. 

2.  Atchi  anam  n-airidhe  ag  ci  7  golgaire  et  ag  a  cosaid  feisin 
6  csàtibb  ile.  Is  amlaid  robûi  et  oire  s  mar  do  domanaibh 
cr/////;niochtto  for  a  mvin.  Roforawgradh  fair  ar  elgin  in  droi- 
chet  d'imder/;/  amlaid.  Gerva.  himegoil  lais  na  tairnge,  as  mo 
ro-vamnrt/V/;  tvitim  isin  loch.  «  A  ligerno,  créa  6  he  svtt  ?  »  bar 
Tiindal.  «  As  i  svtt  do  fpian  imairg/de-siv  »,  ar  in  dagthecht- 
toiriv,  «  et  dott  hinn|s]amhfl/7  oXcheno  nec[h]  doni  îur  no 
goitt  di  viucc  nô7  mar.  Acht  nibh  a/mo  airillid8  a  pianoth.  As 
i  svtt  as  dig<ï/  don  cach  berus  ni  a  hait/'/'/;  (p.  792)  coissircetha 
et  go  sonmadhoch  in  lvcht  cnwiiidh  dini  sin. 

3.  A  Tvndvil  »,  ar  se,  «  is  eigin  doitt-si  dol  tarsin  ndro- 
ebet  ott,  et  bo  ainmin  egceiWidh  ar  chinn  ag<//  et  a  tabatrt  im- 
lan9  dam-sa  allatall  de.  Dethv/r  sen,  favith  rogoidis  voin  ott 
ftzroid  Cm/.  »  «  A  tigirno,  nachar  aisiges  an  m[b]oin  sin  fo- 
ckétôir?  »  «  Doronais,  a  Tviul*///,  onar  cumevis  a  dideth,  et 
dia  coinnista,  ni  leigfithea  ar  cû\o.  As  aire  sin  rotpianfvidth^r 
sur  ai  do  toile,  cenip  fo  diga//  na  toili  et  an  gniomo.  » 

4.  Lasodhaifl  îochétôir zteonnaire an  raboin  n-egeennois  for 
a  veola.  Roglac  hi  ge  nifb  acavor  lais.  Trialkw  dochvm10  an 
dro/efrit  o  vilibfa  briocchaiM.  Feaccoid  na  Ivï.v/c  for  beicedaigh 
ag  s///'  a  n-airbir  bith  gnatruujtj  feisin.  Tet  Tvndal  cusin  dror- 
ihh.  Nirbocennais  an  mboin  dô.  Intan  novidh  'Yundal  ina  se- 


t .  1. 

2.   lutter  t.iirngc. 

3-  i 

4.  (M 

5.  0  lof  Une). 

6.  |H 

7.  vl 

blotted  out. 

.m,   he  i  li. «li  ci 


samh,  notvitei  si.  Intan  nobidh  in  bô  ina  sesamh,  notvitei 
anam  »  Tundail.  Gachrafear/;/  Joibh  amlaid.  Rigit  il-leit[h]  an 
dvoicbk.  Is  ann  dorala  fer  na  crmxhnechta  remerbartomar  ina 
co(i)nx\Q.  Rogabh  for  gvide  Tundail  g^n  tocht  ni  badh  sia.  Am- 
laid  do  Tundal  ag  a  atach-somh  im  a  le'igedh  secho.  Rogabsad 
anion  ag  câi  7  ag  dibraccoid,  ar  ni  cwmaing  neachwrath  [sic] 
dibh  soadh  ina  frithing. 

5.  Is  andsin  atconnairc  Tvndal  an  t-a'mgel  ina  seasamh  ar  a 
oinighj  gerbô  ina  diaidh  fosraccaibh.  «  Dia  do  betha,  a  Tvn- 
dail  »,  ar  é,  «  accus  leig  vaid  fa/a2  in  mboin  sin.  Na  bidh  do 
det[h]ite  impe  ni  is  sia.  »  Rotaisealb  Tundal  a  casa  'arna  loWadh 
o  vtxaibb  an  droiebit  accus  atlv/7  na  caemsoth  sivbail  ni  badh 
nié.  «  O/imnigh  »,  ar  in  t-aingeal,  «  vtmoille  na  cos  sin  do 
donadb  fola,  conidh  aire  sin  ta  tuirsi  itt  lenmoin.  »  Roftff- 
ihachtl  an  t-aingc/  é  iaramh.  «  A  ticarno,  cait  a  raghom 
anoso  ?  »  «  Atat  ira  »,  ar  in  t-aingel,  «  c«/vnaich  ûatbmam 
ag  anadb  frinn.  As  Ingnadh  an  earaod  (?)  dogniatt.  Ata  a  tegh 
osda  loclan  do  oig[edha]iblT«  accus  ni  lvgaide  cu'mgid  tuille 
aoighedh.  î  » 

IX. 

De  funio  jlamiuo6  et  «us  descriptione. 

1.  Rogabsatag  imteadrt  wr  aitibh  dorc[h]e  garbha.  Fvarawr    ^^"'fô'1' 
tegh  adb///môr,  meticht/>/>  sliabh  a  méd,  (p.  793)  accus  a7 

airtte  crvinn  anw/7  hsom.  Lasair  m.irag  tocht  ass  doloisgt'd  na 
banmanna  .1000.  troich  vaide.  Athert  Tvndal  frissin  ainge/: 
«  Timioid8  i  focraibh  di  dorclof'6  an  bais.  Cia  saorfo*  an  boch- 
tdn  trûag  so  ?  »  «  Saorfatt-sa  on  lasotr  imeachtraich  thv.  Acht 
chena  bidat  eigen  dola  issin  tsvrn  tenedh  isteach.  » 

2.  Iar  ndol  doibh  doc  hum  an  toighe  atowneatar  na  basaire 
go  mbeahï/7)  accus  co  n-ailtnibh  b.-;rt[h]o  accus  sveAaib  7  cor- 

1.  amë.  The  origin.il  lias  «  cadcb.it  anima  ». 

2.  fada 

3.  (un  — 

4.  oidibh 

5.  aoidhedh 

6.  flamino  added  in  the  margin. 

7.  a  added  under  the  line. 

8.  2moid 
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rânaibh  accus  demsibb  et  picibh  accus  cfûmdnaibh  7  gacb  aidh- 
miv  archena  nofogtW/;  fri  goradh  l  no  fetmadh  no  diceannadh 
no  geavradb,  accus  siad  ina  seasamh  a  n-etsrmethow  na  ri- 
c[h]isi.  «  Gvidim  tu,  a  tighearna  »,  ar  Txndal,  «  masa  toi 
leibh,  mo  saoradb  on  pein  si  nama,  accus  atdamhaim  ma  c[h]or 
in  gacb  péin  olcherix.  »  «  Is  i  so  pian  as  mô  dar'  fechais  »,  ar 
an  t-aingel.  «  Acbt  chma  docife  pian  bus  ville  anâs.  Eirg  co 
Ivath  a  coinniv  na  péini  si,  oir  atat  coin  dasachtacha2  'gvt 
fxmaide  acai  3.  » 

3.  Rogvidh  Tundal  co  n-eccla  accus  cumgo  gan  a  r[h]«r  isin 
pein  si  7  nirbô  tarba  dô.  Rotiodlvicce*/  dona  àemhnaibh  iar 
sodhain.  Rotimcellsiot  é  iaramh.  Tvgstfd  na  haidhmi  remh- 
raite  cuige,  co  ndemsat  blothta^  becca  de.  P/;vistrinis  ba  nomen 
don  prinnsa  robôi  for  an  teach-surn  soin.  Ba  hilimda  isin  tigh 
sin  enedacb  accus  osnadhach,  hcuicb  accus  eghmhe,  câi  7  crith 
tîacal  7  tene  gur  iri losgm/na  n-anmann.  Ba  himdha  or/fbvr  bidh 
ann  7  a  nemfaglW/,  daigh  is  ann  bûi  craos  cin  mes«r,  gan 
dighvodh  tri  vit[h]iv.  Ba  Wmzdba  >  ann  nat[h]rrtf/;rt  neimn<r/.;a 
ag  ceimnivghttd  i  corpvtbh  laech  7  laiches  7  aosa  cvâvaid  ann. 
Do  attoimh  anam  Tundail  giirb  imchubaid  an  pian  sin  do 
tabasrt  do  bvidein.  Fogeibh  hé  fein  a  n-egmois  na  peine  sin 
ina  livide6  a  n-ionoth  doirche  7  a  sgailean  bais. 

|.  Ticc  an  t-aingel  r//ga.  «  Truag  sin,  a  tigirno,  caide  an 
bnutbar  rocuû»  co  minic?  .i.  Misericordh  Domin'i  plena  est 
terra  .i.  ta  1  in  taktt  lan  do  troc///re  an  tigmia.  »  (p.  794) 
Atbert  in  t-aingel  :  «  Do  meall  in  mbre//;  si  lion  dirimhe  do 
dzoinibb.  Gidh  dilgm/och  ma  Ri-si  »,  ar  in  t-aingel,  «  is  bes 
do  in  côir  do  glmimh.  Digl<//</  morân  et  maith/J  ni  as  ville. 
A  Tvnuvil  »,  ar  se,  «  eccip  pian  roicesais-[s]i,  do  badh  côir 
a  hgbàil  dvit.  TabaiV  aûvgud  doDi.i  1m  do  saoïWo  gacb  péin 
d.i  hiidble  da  bfvaroiss  cusanois,  Oir  da  mùthedh  Dia  gacb 

vili  col,  cidli  im;//a  mbi.idh  lirian  Ion   mbith  ?  7  niiv/b.it  cgail 
l.i  nech  a  pian</<//>,  cidli  la  lud  egvil  lais  pecotb  do  gnimli  ?  no 


hlll 

V  iltered  from 

lebti  tamea  in  tenebria  ». 
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créé  i  ima  doïad  ôa  anmïanaibb,  et  dono  cidh  ima  ndemtais 
faoiside  no  aithr/Ve  do  denamh,  menbad  egail  la  cach  Did  ? 
Co'iccïidh  Dia  dona  pccthar/;oiph  co  trorwirech,  ceni  denoid 
ait[h]r/V/'c  ina  corpvibh.  Acht  chemx  as  egen  a  pian<7<7/;  dia  ngla- 
nadb.  Togbaidb  Dia  a  maithius  et  a  miana  saog^/ta  ona  peac- 
t[h  joiph  ina  coraigh,  accus  tidl<//Vid  an  maith  hsvthain  doiph 
tall  tria  dilgw/  7  tror//ire. 

5.  Maith/*/  Dia  Ira  »,  ar  in  t-aingel,  «  mor  d'  vie  7  ni  leig 
duln  nach  maith  cin  chennacb  ar  a  son.  Ni  vil  ira  nach  n- 
aon  cin  pecadh  et  ni  vilid  naoidin  bega  abdin 2.  Gideth  china 
saortar  mor  do  mtf/thib  o  péin  cin  faicsin  7  cin  taidbsin  fos- 
gaidh  an  vais  doibli  amain,  gonpdh  aire  sin  benhar  na  tireoiu 
dû  dechain  na  pian  o  saortar  iatt  abain  2,  ardaigh  cottidh  moide 
nolasfaidis  a  Dgrad  De  7  a  molad  a  cr/fthaigtheora  a  faicsin 
7  a  saoradb  forra. 

6.  A  eontrarda  sin  //</  lv/ar  na  hanvim  anbfec[h]tiw/;a  do 
(echain  an  flaithis  hvthain  ',  fovith  conW  moide  a  ndoilges  et 
a  ndograing  in  glôir  dosée hnadtfr  da  ndeoin  fein  d'faicsin.  Is 
aire  sin  rvgfld  in  S&gart  do  remdecamar  do  dechain  an 
ârokhitt,  fodaigh  comadh  moide  a  gradh  et  molad  ar  Dia  a 
snadm/  orra  iarna  fàicsi  ■*  7  a  gairm  i:\ram  dochum  na  gldri 
svthame  venu  soailch/7'/;  feisin,  con//.rfvair  corôm  na  be- 
thad,  amail  rogeall  Dia  fein  do  Ivcht  a  gradaighte.  As  coir  dvin 
cvdnodh  anos  »,  ar  in  t-aingt7,  «  oir  ni  f[a]f/mi<//-  na  hvile 
olca  bèns.  » 


x. 

De  béslia  altéra  cl  stangno  congela to. 
1.  O  roasenatar  iar  sothatn  an  t-aingii  hi  remthos  (p.  795)    w*  T,lug<uii 

P     27     1.   17. 

et  Tondal  ina  divith  axeonnaire  divh  s  Tundal  an  mbesd  n- 
angU/Â/  dona  i'an/idh  sanw/7  riam.  Da  chois  et  di  sgiathfl 
foirri.  Ba  himdo  a  mvin  et  a  gvlba,  accus  ingni  iairn  lé.  Ti- 
ged  ém  lasair  domvchta  asa  gincraos. 


1.  perhaps  c/d. 

2.  1er. 


jg.  amain 

3.  leg.    uthain 

4.  f-si  i 

5.  leg.  'diu  =  O.  Ir.  didiu. 
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2.  Is  amlaidh  robvi,  ina  svide  (or  loch  oigre.  Noslviged  si 

na  hanmanna  ainbfeachdnrt<7;a  et  dono  nodileagodh  iad  go- 
madfa  villide  a  piana,  accus  nodothfld  isin  loch  oigre  iad  co 
n-athnûaidhighthi  iad  afrit[h]isi  .i.  dia  pianodh.  Ba  wrtacb  in 
lv'/s/  sin  o  viliph  anmonnaibh  co  h'mbaid  a  tusmedo,  et  siad 
cnamh  accus  ag  a  cognam  nnviil  toirrchiwj  na  hcrc'i  slcln. 
Iarna  t/mivJ  imworro  is  ed  is  altrom  et  is  \eas\gud  doibh  : 
tonn  l  fvar  na  mvire  mairbhe  arna  techtodh  6  oign.  Ba  ina 
nathrachi///'  neime  notuismighthi  iad,  accus  nolindais  \îem  da 
nglaodhtf/7>  et  beicethrt/V/;  accus  n  val  la  arda. 

3.  Ni  hiar  nadûir  nama  not/mn/^the  an  clann  sin.  Is  evma 
nobered  iad  ar  a  clr'ib  et  ara  gvlbdw,  ara  hmhaib  et  ara  hing- 
nibh,  ina  mtV/V/iphga//  cendvibh  ar  lasai,  ro  //gvilbn/77;  ianuiûfe 
do  dlvighe  et  teasgad  na  haite  o  tangawr.  Nobidh  nvimir  mor 
do  deilgn//;/;  hmaidhe  ar  a  losaibh  amtf/7  dvbanfl/V/;  ack/V/i  do 
phiarW/;  na  n-anmann  6  tangatar  riamh.  O  nacwmgaidis2  na 
hcrpli  delgnachst  sin  léo,  dogavhdis  gles  da  ngobrt/7>  iarnaûfe  i 
curp  na  péiste,  no  co  toc[h]aithtis  a  ngvibh  amhlaidh  sin.  Do- 
clos  co  neWuibb  nime  glaodvheicet[h]och  na  piast  et  an  aigrol 
ag  a  btised  fothai  accus  gaire  na  n-anmonn  ag  a  p'mnad.  Batar 
leo  do/w  tengtho  béoa  am-mvdh  nat/;rach  et  nocaithdis  iatt 
owvige  a  sgonw  7  a  n-airtre.  Batflf  do;/o  bznàacht  na  mban  et 
îerdicbti  na  G?r  i  ndeilbh  nathroch  nimhe,  accus  i;itt  ag  tesgtfi 
7  ac  sgaoilt-:/  a  mbrondann  féin  et  ag  srenga^-tarroing  a  n-in- 
nedh  a'rfiph  fein. 

|.  a  Agso,  a  Tbundail  »,  ar  in  t-aigg<7,  «  pian  na  minacb 
7  Da  cananach  accus  na  cïûlrb  ndvph  et  lochta  na  begai/si  ar- 
cht'na  dirinne  breg  7  faill  im  Dia  accus  na  rocomvillsitt  a 
riagoti  accus  aga  mbidis  tengtho  g<ra  mar  natbrachât%  accus 
p.  796)  caomhain  siad  a  mboill  ar  dôailchii  et  drochoi- 
brigth//>.  is   pian    gach  d/vmc    trvaillius   iatt    féin    o 

drvis  ainmesarda.  » 

\  .1  haithle  sin  na  diabatf   sreng-tarroing   ar 

Thundal onn  aingfi  accus  telgiti  .1  nginoil  nap<7.\/i  iaraw  hé.  [ar 
bfvlang  ei  faircsi  pian  n-ikrdo  da  Tbundal  a  mbvlg  na  p<7.\7i, 

fivlbh  an   t-aingi7  bé  fein   dô,    «   I.can  niisi  lufcc|h|dsa, 


2.  qnuidi*  onn 
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a  Thundail  »,  ar  se.  Rogabsat  ag  asgnamh  trésïighthib  adhét- 
gide  et  tré  gleandaibb  cumgacho  dorcha  dobéoili  arnui/  dota- 
is ag  dol  do  mvMacb  sleibhe  aird  ré  hnad  accus  gan  do 
soillsi  acu  acht1  taithnemh  an  aing//.  Do  bad2  mô  acach  der- 
czomed  an  anmo  ima  chor  i  c//rp  afrit[h]isi  gach  doimhnc  dâ 
tumadb  sis  isna  glennvib  sin. 


xi. 

De  val  le  fabrorum  naracio. 

i.  «  Ga  conair  ragam  anos,  a  tigernal?  »  ar  an  anom.  v\»o  Tuugdaii, 
Wcspowd'xt  angrl//s  :  «  Ag  so  an  conair  ina  t^aighthir)  docom 
an  bais.  »  Atbert  Titndal  :  «  Cre'd  ele  anron/alamtfr  d  ogres  ? 
Lada  et  speciosa  est  via  qtute  dvcit  ad  mortem  .i.  as  lethon  so- 
cair  in  raon  gibtbar  cusan  mbas  et  is  imdo  ncch  gablivs  hi. 
Ni  faicmid-ni  aonnec[h]  svnn  acht  sinn  feisin.  »  «  Ni  hi  so 
slige  dar'labn/*/  annsin  »,  ar  in  t-ainge/,  «  acht  is  i  sligg  an- 
bfial  anailcech  an  tszogail  tresa  ttigthcr  dochum  na  slig«iso.  » 

2.  Iar  scis  aisdir  7  imdiochto  doibh  fri  ré  c/;ian  rigid  iarso- 
dain  co  glenn  na  ngoibiv////.  Adconnairc  ardc[h]a  ile  bhaile  i 
raibe  chai  7  golgtfl're  môr.  «  Bolcan  gaba  »,  ar  in  t-aing<7,  «  is 
prinnsa  ar  phnaib  na  n-anmann  so.  Dotvitetflr  moran  tria  a 
\nm\ecbt  et  do  cesad  anmanna  ili  lais.  »  «  A  tigerno  »,  ar 
Tundal,  «  an  techta  damh  fein  ni  don  péin  si  d'fvlang  ?  » 
«  Deimhin  gttrip  tcar/;/a  »,  ar  in  t-aingc/.  Tet  riamh  iarsin. 
Lcnaidb  Tundal  hé  co  ci  et  egmibh. 

3.  Ticcid  na  cestxnaig  co  tenr/wiribh  ia[i]rn  et  do  glaccvtttfr 
fochétôir  hé.  Nir'  toirmisg  an  t-aingc/  anni  sin.  Focardsad  i 
surn  tcnt'dh  co  nderghsad  uaili-»  i  mbatar  imad  d'  anmonnaibh 
oile.  Rogabatar  ag  bolcùrtcbi  fotha  amoii  nobetb  iarn  i  ten- 
lvch,  co  ndcàcbudar  for  n<*/;/fni  iar  cein,  co  //dmiad  (p.  797) 
visge  divh.  DotoglW  iatt  asa  haithle  i  tenchuirib  taira  et  do 
basaga  iw//Vle5  ar  indcoin,  CO  ndcmadb  aon-mais  dib  fadeoidh. 


1.  S3 

2.  badrtr,  the  ar  half  erased. 

3.  t-aighthir 

4.  leg.  bhaili 

5.  n-le 
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Pian  n-aill  doroisci  gach  fphéin  .i.  siad  ag  sir-'uunnlb  vhâis  7 
na  fogboidis. 

4.  RoforZtfoMr  na  gaivhniu  dia  araile  :  «  Nar'  lor  inni  cou- 
dé'rgensiod  d'  vrlvidhe  ? 1  »  Friscoirsiot  aos  na  ceràchu  vha 
nesa:  «  Tailg/J  r/wccainne  iad  colleg,  co  fiasmois  in  bad  lor.  » 
Dolleceth  chucu  7  nosninnkrfair  a  celé  co  «gaibhset  i  mbeoW/; 
na  tcnchaire  siû  noleiccid  îor  lar.  Doronsad  izram  friv  gach  er- 
nail  fpene  fogniad  an  \ocht  riamh.  Gachrafec/tf  doiph  amlaid 
ag  a  mbithpianad  dogr^'s  nogwr'soad  a  croicne  et  a  fethi  et  a 
nàslendo  a  n-viblibh  accus  crithribh  tenntidhe. 

5 .  Iar  ce»  mair  do  Thundal  ag  a  piandd  7  cesad  co  hca  a 
vvhcoitur/?2  adoch«?«.  Beris  iair  a  hdirmeihou  na  richisi  et  at- 
bert  :  «  Cia  hinnas  atdoi,  a  Thuudail?  »  ar  é.  «  Nar'  chu- 
troma  \mmorro  do  somblas  ar  colaibb  et  pecthoibh  fer/;/  riamh 
accus  di  heruocht  î  intansa  ar  phnaib  et  riaghaibh4  ifWnn  ?  » 
Nirbd  fola  som  a  fregra  iarna  enertnivchud  dona  hilpianrt//». 

6.  «  Bi  co  mrt  mhor,  a  Thuudail  »,  ar  se,  «  deigh  is  Dia 
fadesne  chu'mus  nech  i  bpianatM  et  as  é  ronicc  a  fortuchl  asat- 
doth.  Gid  it  île  aidhbhliv  let  ar'  cesais  do  p'vmaibh  itrathsa,  is 
1110  an  nvim/V  dibh  arar'saon/t//;  thû  tri  m>caire  et  dilgttd  an 
airttrich  5  ronc/vdbais  it  tethnacb  hsartaW/;  riamh.  Is  amlatd 
du  gach  anmoin  do  remdeccais  o  «mrancomar  ag  hhnaidfnv 
tror/nre  an  CoinuW.  In  d/rm  imuiorro  fail  a  n-if/V/z  ir/;/oroch 
chenz  éonronadb  a  mbntf&emhnox  riasvntt  7  ni  co  nâercïus  col- 
leicc  an  drong  sin,  iThundaiL  »  Atbert  an  t-aingel  an  tnbrethtr 
ta  g/vsach  lais  .i.  «  Dia"  do  betho,  AÏhuuddil  !  »  Tet  riamh  et 
'ïuuddl  ina  dividh. 


XII. 

k.'.k.  Tmmtdaii,       i.  Roascnatar  îanMM  rempv  et  siad  ag  imacoUawi  tria  araili. 
ab  tedtn  obonti  iad  asa  haithli  .i.  crith  advcJ  7  ivuhi  di- 
rvlaing  et  brentaidh  dodfcihtir  et  dorc&ito  dennair,  tribktô  et 
cun  Ivtnûghe  in  caïman  ar  chrith. 
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2.  «  A  tigmio  »,  ar  Tundal  (p.  798)  frisin  a'mgel,  «  ga 
teidm  aneiargnaid  domhrraidb  ?  daigh  nim  tûalaing  anadb  im 
sesamh.  »  Dobewadh  a  ccimnivgM^defri  homun  hram.  Vtchius 
(or  gach  taobha  de  et  ni  fàozidh  an  t-aing^/.  Et  rogab  derca'mcd 
advrt/môr  é.  «  Tfûag  sin,  a  tigerna  »,  ar  se,  «  oir  ni  vil  ecrta1 
na  eolus  na  resvn  a  n-if/rnd.  »  Is  annsin  :\dcbiii\hiidb  eghiomh 
et  gairf&/och  na  n-anmo  dtriiag  7  toimecb  adhetgidh  nach  fet- 
iad  aigned2  do  thvigsin  7  nach  fetfadh  tenga  a  faisneis. 


XIII. 

1.  Rogavh  as  dircoth  cidfa  0  tainig  in  toirnech  sin.  Atcon-    vi&  Tnugdaii, 

.  .  .  p.  3 3 , 1.  1 5 . 

nairc  vaimfa  c<'//;arochair  annsin.  Dvtbiicb  et  lasair  morgaigtm 

eist'ii.  Oencoloma  ar  a' lar,  a  cenn  isin  aér.  RobaMr  ilmile  do 

denmaibb  7  anmannoibh  ag  erge  lasin  lasair  frisin  colwman 

soin  amail  crithribh  ag  tvitim    ina  frithing  aris  a  n-xcbtor  an 

tsvirn  teindtighe. 

2.  Rotriald  Tundal  soadh  7  nir'  caomain  a  cosa  6  talnv//;/. 
Rofobfl/r  co  minic  et  nicon  rznaic.  RoYmadb  o  dasacbt  vxsam  é. 
Rogav  ag  a  ingreimm  fein  7  ag  snoide  a  gruaidhe  dia  ïngaib. 
Eigis  co  hard  7  atbert  :  «  Trvag  nach  faghbvim  bas  7  o'ididb. 
Et  créd  hi  in  miri  domeall  mé  ?  » 

3.  Ag  a  cloisder/j/  sin  doua  deamnaibh  reniraiti  roeirgivd  la- 
sin lasair,  tegoid  ina  tacmong  cusna  haidm//'/.'  dia  piandais  na 
hanmonna.  «  O  a  anvim  tr iing  »,  ar  siad,«  rongoais  pian  et 
cesad,  cait  6  tangais  annso  ?  Ni  facabair  piana  an  mttid  si  fôs, 
oir  dogeba  piana  bus  imcbubaidb  dot  gnimaib  riamh  6  nachter- 
naife  tré  bithe  et  6  nacb  fvigbe  bas,  oir  bidit  bithbéo  'gvtt 
piaiW  degrés  gan  solas,  gan  solas,  gan  sgis,  gan  {onacbt,  co 
na  Ma  do  doigh  a  trocaite  olchena.  Tangois  go  doirsib  an  bais 
[mmorro  et  ni  ci  m  co  mbia  a  fvdomhoin  iïirn.  Rotmeall  ani 
tue  svnna,  et  madh  conicc,  beredh  as  tu  ;  oir  ni  faiefe  hé 
&5/[a]4.  » 

4.  Robatar  ag  uvain  achm/^ain  dô.  «  Créd  an  îdnaidi  fvil 

1.  h-1- 

2.  aïgff,  the  first  —  half  erased 

3.  21 

4.  (2. 
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torn  ?  »  ar  na  demhna.  «  Sreng-tairrngemitt  in  anmoin  lind 
et  idbnmi  do  Lvcifer  co  rafordivclvma.  » 

5  •  (P-  799)  Robattf/-  amlaid  ag  tomaithem  bais  îair  7  a  n-arma 
rinngéra  fria.  Ana  (sic)  dvibithir  vibhli  na  spirait  demnrtcda 
sin,  a  svile  amail  lochaim  lasamoin,  a  ndeta  immorro  dodtlig- 
sit  ar  gile  don  tsnechto,  co  losaibb  nimhe  amail  natbracha. 
Ingnea  iairnd  fbrra  7  sgiatha  îolair.  Iarsin  taisealvoi  an  aingel 
é  féin  do,  gw'teic[h]siod  na  spirait  àoirchide  vad  la  Sodûw. 
Roghavh  an  t-aingel  ag  a  solàsvgwi  7  atbert  :  «  Dena  fo/'bfailt- 
ivch//7,  a  ingen  na  soillsi,  oir  dogentar  trocuire  gan  bret[h]- 
cmhn//5  ort.  Atchifi  mar  do  p'mnaib  7  ni  hwaêrùa  fort.  Tar 
biocc  co  ttaisealbwr  escara  an  chinit[h]  daonna  det.  ». 


XIV. 

tkk  Tmmgjmii,  i .  Tet  riamb  co  doirsibb I  ifitro  et  atbert  :  «  Bid  a  fis  agat 
nacb  bfvil  soillsi  do  bivcc  na  mar  agan  \xcbt  so,  acbt  china  do- 
chifi-si  iâtt  et  ni  taicfid  thû.  »  Teit  an  t-:mam  cusan  dorns. 
Dàcormairc  vadha  prinnsa  in  don/wttois  et  locbtor  if/m.  Da 
tochn/7  cet  cenn  fait  et  cet  tengo  in  gach  cinn,  ni  ccioemsadb 
a  (aisneis  ina  facoidh  di  piznaibh  ann. 

2.  Kxconnairc  prinnsa  na  ndemon  .i.  péist  wdhcicbiiibe2  dona 
Lieu  sanw/7  riamh.  Ni  caomnacair  an  anam  barsanw/7?  do  ta- 
K///t  do  chorp  an  prinnsi  sin.  Ba  dvibhith/V  fiach  hcr  centt  et 
cois.  Ar(//m.i  'na  corp  ele,  achi  nama  robator  lamo  ioiruA/  lais 
et  iarboll.  Nir  lvga  mile  a  mbai  do  Limai!'  lais.  Cet  cubai  ina 
fatt,  aile  ina  lethad  no  'na  anilia.  200  cubai  in  gacli  laim  don 
p<;/./  sin.  (>7  bas  i  fatt  g/Ocb  mcoir  di.i  meraibb,  .ii.  mbaso  a 
renie  gacb  mcoir  di.  Ba  sia  et  ba  rcmhe  a  bingni  iarn<//</c  old.is 
laigffl  l.eclimiliv/.  An  urd<J«  ù-'/na  for  a  cosaibh.  Gob  roician 
roircainar  lé,  ttbûll  lata  garbh  Lan  do  delgn/7>//  rogrVo  a  n-nr- 
n.iir  n.i  n-.inmonn. 

I .  italaid  biii  an  péist  iàhtiotbvaar  'sin,  ana  ligne  îor  deth 

î.t:  lafl  do  ciiilwibb  teiiuk/<//'i    fon    cletli    bisin.    Bvilg 

1.  do 

2.  ad 

}.  pi  mail 
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arna  svidheclW  for  gach  leth  di  et  lin  diairme  da  demnaib  ig  a 
seldedb.  I1  fail  do  âeimhnaib  ina  nmchell,  ni  bad  aigned  la 
haon  co  fetfa/Je  a  ngeinerxuttfl  no  a  cruthz^odh  ô  vis  domain 
cusaniv  an  nvimirsin. 

4.  Is  zmlaid  U'i2  in  péist  sin  (p.  800).  Ni  fvil  ait  dia  altaib 
nacJmr'Ymad  do  geimh7>  ia[i|rn  et  vrav.  Intan  rost/Vet  loisgt/;//' 
hé  zmlaidh  sin,  gàbaid  îer%  7  lonm/j-  adhvhol  hé,  co  tt-impami 
on  taoph  co  araile  7  gabflù/  a  lan  isna  gkcoibh  gairbhremra 
sin  dona  hanmonnaibh,  go  melenn  et  go  ngairbhfaiscend  iad 
feibh  nôfaisccfrJ  neach  caera  fini  etir*  a  gWoibh  ag  tohsgadb 
fionoi  eistibh,  co  nach  tmia  anam  diph  nach  bmtara  cenn  no  a 
cosa  nâz  lamha  de.  Set/</  vadha  na  hanmanna  dia  anâ/7,  co  n- 
esredentt  a  fodran/zaibh  fo  xîern  iatt.  Tig  xmmorro  lasair  bren 
adhvathnw  asin  vaxnaidh  lasin  set*//;  hisin.  Intan'div  siiighittj-4 
an  péisi  isin  a  hanâl  f//ga  afrithisi,  tinoilid/;  ange  na  hvile  an- 
monna  cétmx  go  a  beola,  co  fordivclon»  et  co  slvigenn  vile  a  n- 
aonfaball  iàd.  Gach  anam  immorro  nach  roichit  a  lamha  do 
teclvim  cbinge,  gor'trngh  lia  a  erball  iàd. 

5.  Is  amlaidb  sin  ta  S  an  peist  sin  co  svtbain  tri  bithv  sir  ag 
phnad  na  n-anmonn.  Acht  chena  do  sô  a  phein-sivm  fein  et 
doroisci  da  gach  pëin  n-'iï'irn  olch<7/ai. 

6.  «  A  Thundail  »,  ar  in  t-aing<7,  «  is  é  svd  attehi-si  Lv- 
cififr,  neach  rocéterathaig Dia  réswahvik  criatffrribh.  Da  bfvas- 
L//Vti  o  gemlibb  hé,  is  rama  nobvai<krfi"d  ïter  nemh  et  calwa/fi 
co  hi«[d]  ir/;tair  ifir».  In  slûag  diairme  atchi  ina  ïochu'w,  alaill 
dib  d'aing/s&an  doir/wtais,  araill  eli  do  cenel  Adhaimh  duo  6.  Is 
imlttiâ  atat  a  haithle  a  ndamanta  ag  bmaidbe  na  n-anmo  eili 
re  ndivltan//  Crist  neoch  donid  gnima  saobha.  Bidh  a  fis  agad 
an  d/vm  is  mô  nnnachta  gurab  iatt  is  mo  pian  antan  atroillit, 
vt  est  :  [Potentes]  potenter  tormenta  pacientvr  .i.  as  acmoig- 
gech  fogeibid  lvcht  na  cemenn  et  na  cnmacbt[a\  mor  a  pian</<//; 
intan  na  follamhnoigitt  co  maith  na  citmacbt[:\\  fogeibid  6  Dia.  » 

7.  Atbert  in  anam  frisin  aingt7  :  «  Cidh  im  na  tab<//>  Dia 


1.  leg.  a 

2.  2 

3-  + 

4.  sùidhius 

S-  2 

6.  dl-. 
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cumacbta.  dona  daoin/W?  maithe,  fodaigh  co  m[bjetis  os  cinn 
caigh  I  ?  »  Fregrais  in  t-aingt'/  :  «  Ar  dd  adhbtfr  »,  ar  se.  «  In 
çétzâhbar  do  dighail  arna  droc[h]ogltfr/;vibh  (p.  801)  .i.  antan 
nach  fiv  idd  follamnfl^/;adh  iar  coir  fbrra.  Indara  fath  ar  maith 
frisna  dainibh  maithi,  fobith  co  m[b]adh  ferrde  a  cornet  ara  n- 
anmonnaibh  feisin  cin  det[h]itti  aile  forra.  In  fer  dochnaigh 
atchi-si  .i.  Lvciier,  ni  hair  «miachtviph  rait/V  prinnsa  fris,  acht 
ardi  toàerrscnaig  da  gach  don  ar  pein;  ar  gidh  at  môra  na 
piana  naill,  is  nemni  iatt  a  farrad  a  pene-somh.  » 

8.  «  Is  tir  sin  chcua,  a  tigerna  »,  ar  in  t-ainim,  «  or  as  mo 
rombvaid/r  faircsi  et  brenta  an  iaaid  si  ina  gacb  pian  rocessvs  co 
svnn.  Conad  aire  sin  gvidim  tu,  a  ùgeniA,  masa  tvaloing  tu, 
mo  saoradb  on  phein  si  siv  nd  rompianwr  ni  bus  mô.  Docliim 
svnna  »,  ar  se,  «  mor  dom  companvibh  7  dom  coibn^/vibh 
et  dom  charvid  rop  ho'ûidh  limm  d'  faicsin  isin  tsaoga/  7  as 
itnedach  anbfailter/;  fria  faircsi  anosa.  Tvigim  co  cinnte  »,  ar 
se,  «  nacb  mô  dleghoid  sud  a  pianrïJ  ardi  ngnima  ina  dodligh- 
finn,  acbt  namd  mimmsuoradb  trogaire.  »  «  Tair  lim-sa,  a 
anvim  flkmaigh  »,  ar  an  t-aingt7,  «  id  civil//*  bvdhéin,  daig  atd 
in  Tig(7//o  ar  do  hon  2  et  nittpianf///7/./ir  ïesLx.  Atcon//i//rais  co 
so  prisvoa  et  escairde  Crist.  Atchife  anosî  gloir  a  caratt.  » 


XV. 

De  stiiiv  mediocriter*  bonorum. 

rtdt  rmfiftT".  Ii  A  haitlile  na  n-ilpian  sin  rosoast<//- an  t-aing(7  o  dcÀIStbh 
if//;/.  Leanvis  \mmorroan  anam  co  laimthenach.  Roi  nid /V/;  an 
brenta  sin  vatha  iar  ce//  mair.  Tainig  soillsi  dmnair  chucu  i.ir 
n-ath<7///r  an  doiv/udais.  Iar  ndicor  a  n-<vla  fvarat///-  millsi,  ar 
n-Aihchiir  a  t///Vsi  tosoUsaigetbi  iatt.  Ba  amcbtodh  mor  lasin 

anam  an  clai>cc|li|madli  vtm.ili  sin  tôsfvair.  Atbcrt  :  «  C)  a  ti- 

■  n.\,  ànuns  i'osolas;//'ti'iodli   mar  so  me?  »  a  Nat-v.iinluw/V/.J- 

t<7  »,  u  an  t-ainge/,  «  dalgfa  rodbennoïgedt  et  bid  innill  do 


t.   Ic^.  ciich 

DIS    ll.llf  ( 
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slig<?bvd<'5/[a]'.  Aùaigh  a  tidhlaicthi  frisin  Coimd/7/.  Lean  misi 
hiùchtsz.  » 

2.  Ni  cian  ian/w  autan  adconncutiir  (p.  802)  m///'  adbw/  ard- 
nw  et  lin  diairmhc  di  mnaibh  7  d'frraiph  fora  scath.  Gaoth 
et  f<rt[h]ain  aga  todail  forro  et  alordotlw/»  soillsi  zcu  ga//  bren- 
taidh.  «  Agso,  a  Thundail  »,  ar  in  t-aingff/,  «  an  lvcht  rolW 
brechtnaigthi  isin  bith  it/V  olc  7  maith  et  ntfr/;  dénia  a  maith2 
t<r/;/a  ar  vor/j/oiph  De.  Conid  aire  sin  bidh  écen  doibh  gaoth 
et  fert[h]ain  co  ngorta  et  iow/J  dâ  '  rviphiochtain  ;iml(/ii//;  so 
fria  ré  cian.  Acht  chtv/a  ton/oigf/d  cusan  m[b|ctlw/V/  svthtfjfl 
fa  deoith.  » 

XVI. 

1.  Iar  n-imdiocht  doinh  a  svide  donc  ateoncalar  foraois  co    vi,<oTm>gJau, 
nàorus   Yrsailc/jt/;e.    Tizgail  innte  iarsod*////.   Fvaratar   magh 
minahtirid  laratn  lan  do  blath  et  do  [vibib  à&gbolianckaib.  Ba  han 

aibhinn  an  magh,  ixxditr  imdba*  rir  et  mna  hi svide.  Ni  raibhe 
éotchunz  oidhchi  riam  isin  maiglfl  sin.  Tiopro  glanvsn"  in//te. 

2.  «  Daine  maithe  émh  ùticboitt  svnn  »,  ar  in  t-aingel, 
«  ge  ni  foilid  i  f/renarevs  muintirc  neimhea  golleic.  Tip/a  na 
mBéo  noim'u  na  tipraite  ôd.  Det[h]b/Y  son,  fodeich  cecip  nott- 
blaisionn,  ni  beir  bas  tri  vithiv.  » 


XVII. 

1.  Ni  cian  roasenatar  intan  ideonneudar  lin  dialrmi  di  daoi-  vtsk  Tnmgdau, 

nibb  7  doconnciiuir  enid  dû  n-aithentoib  ann  i  cuma  câich. 

2.  Atconncutari  da  righ  Erenn  ctarro  beos  .i.  Conchabar  et 
Donnchm/.  Ba  coethacb  ima-snach  ew/ro  svd  ina  mbethaid. 
«  Cret  dob<7r  maraon  annso  iet  ?  »  ar  Tundal.  «  Doronsat 
cora  ina  mbethaid*  »,  ar  in  t-aing<7.  «  Concho/wr  inuiiorro,  do 
gab  saoth  7  gakf  môr  é,  et  dobtvt  moitt,  da  ùsedb  on  teidm 

1.  bvd2 

2.  inserted  over  the  line. 

3.  2. 

4.  ini2 

5.  lin  —  ateonneutar  added  in  lower  margin  with  marks  of  insertion. 

6.  cret  —  mbetlw/i/  added  in  right  margin  with  marks  of  insertion. 
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sin  go  mbiadh  ina  manacb  goa  bas.  Donnchad  imnwrro  robôi 
ré  hedh  do  bliadhnrï/7?  a  cuïbrecb  ria  mbâs,  gur  scail  a  innmus 
ar  bochmib1  Eruin.  A  Thundail  »,  ar  in  t-aingel,  «  aithnim-si 
dit  na  nethe  si  d'innisin  do  lvcht  an  cennta/r.  » 


XVIII. 

nsio  Tnugdaii,  i.  Adconncutar  eadh  cian  do  clochrt/7'/;  vaisle  ann,  et  dono 
ni  raiphe  fvinneog  na  dorns  iair  et  ni  \vgait\  rosoiclW  gach 
aon  lerb  ail  ann.  Indar  let  nobetis  grianàfi  \mda  isin  tigh  sin 
f/7  met  a  dellrd/V/.  Ni  raibe  nach  fvndme/zt  fon  tech  sin.  Is 
amlaid  bai  arna  timchc//od  ô  legaih  logmtfraibh. 

2.  Iar  sin  aâconnairc  Tundal  cathooir  ordaidc  (p.  803)  do 
kwgaib  logm<7/aibh  cona  foltfc//  do  sida  szmémail  f///rri-sidhein, 
et  ri  sochraidh  sochoisc  innte  sin.  Connue  a  nomiff-sei.  Étach 
lennmaistr/;  laindmloi  fon  righ  sin  dona  fech  logh  nô  cendach 
ar  a  ingnaithehi  an  innill  sin.  I  mbator  ann  iaramh  co  fecatar 
drong  dirimhe  co  moin/7'/;  7  aisga/aibh  lcô  don  rig  sin  co 
;/-vrgairdechm/  7  âne2  môir  ndô. 

3.  Tet  Tundal  ina  comtochraiph  7  rvg  aithne  fair,  daighis 
é  ba  ri  do  riamh  isin  cennttfr.  A  mbài  ann  xats  co  îucaidh 
drong  mar  do  saigmaibh  7  dcocanaib  dia  saigù/  co  timtach- 
taibh  anetargna&ea  do  side  7  série  gâcha  datha,  feiph  nobetis 
ag  ràdh  aifrmn.  Rofoilgewr  an  tech  d'etogiph  soinumW' 
anu///  DÔbiadh  dâil  righ  r/; /«-//.  Fo&rdsad  cn\\\  7  cailice  6ir  7 
zrgait  et  araile  do  soit[h]igh  ebair  ar  clarvibh  7  froighthiph 
an  toighe.  Atar  la  n<r/>  nôfeg  for  an  tech  sin,  gin  co  mbct|h| 
gkfe'f  bvdh   ville   na    innell   ann,   do    bad   lor   d'aipnes   11,1111,1 

in. 
|.  Dolegedh  g</r//  nec[h]  dibh  ar  a  nglviniM  i  Bad«a«e  an 

righ  sin  ar  vàir  hé  7  is  ,•/  atbivdis  vile  :  «  Lahoivs  nianvm 
rmn  mandveabis,  battus  es  et  bme  uWerit  »  .i.  «  bi  sôU- 
b,  t  tigeroa,  7  caitb  szothar  do  lamh  fein  ».  «  Is  machtnad 

limm  »,  ar  'luiuLil,  «    a   met    l'ail  ac  torn/ma   7  fersaidecht  I 


i,  bon 

2.  m 
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don  righ  7  ga/z  aonnech  did  muintir1  fein  ann;  daigfa  isam 
eolrtf/;-sa  ior  a  muintir2  ». 

5 .  «  At  e  failet  svnn  »,  ar  in  t-aing^/,  «  bo^/tfas  7  oilithn^Z;  an 
Coimdtv/  dia  tue  Corbmrtc  fein  a  maith  ar  Dia  isin  vith.Conad 
tré  lamhrt  na  droing[e]  sin  toirbmus  Dia  in  flaithivs  swthain  do  » . 

«A  tigerno  »,  ar  Tundal*  «  an  bfvair  mo  tigerno  Corbmtfc 
email  peine  riamh?  »  «  Fuair  divh  »,  ar  in  t-aingl/,  «  7  fo- 
geba  tuilW  n-aile.  » 

6.  A  mbâi  ann  co  faai  an  tegh  aga  comdorc[h]vgm//;  cv  ro- 
ttisgradh  an  tsgïach  co  lar  vile.  Atconncutar  an  ri  fein  ag  im- 
àecbt.  (p.  804)  Lenais  Tundal  hé  7  ateonnam;  a  mbâi  do 
àioinibh  isin  toigh  ag  togbrt/7  a  larah  docom  nimhe  7  is  ed 
adlvrdis  :  «  Domine  Dais  omnipoiens,  sicut  [vis]  et  sicut  scis 
misfejrere  servi  tvi  .i.  a  Tigerno  et  a  Dhe  viler/;/mw/>/aigh, 
dena  trocuire  ar  do  mogh  fein.  » 

7.  'Ar  bfechatfl  sécha  doTbnndal  tâconnairc  an  ri  Cormrtc  i 
tenid  coa  inilinn  7  inar  sicilic  6a  iml//m  svas  vime.  Is  amlaid 
toimliitf  Cormac  an  là  co  n-oidche  .i.  tri  hvaire  isin  tenid  vd 
et  vair  ar  fiebit  i  soimnighe  7  civnitf.  Is  aire  bis  ôa  imlinn  sis 
a  icnitl,  air  totbruziU  a  posai  isin  cenntar.  Is  de  atâ  in  cilic 
vime,  ardaigh  romarbh  iarla  ar  comuirci  Patraig  et  dobm 
gvforgall  béus.  Acht  chtrti  romaithâj  na  hvile  cair  archiva  do. 


XIX. 

1.  Iarsin  doib  ag  sivbo/  co  îacitar  mna  7  tïr  et  senora  'arna  vis*  Tnugdai 
n-utgmlb  ô  sida  et  o  gach  cinel  taithnemach  aile  dona  facawr  p' 47, 
samoti  riamh.  Indarlat  ba  grian  ag  taitnemA  a  midnWô/H  lâi 
agi/à//;  gach  aoin  ail*.  A  fvilt  itaail  or;  coroin  orâaidi  'arna 
otmdach  do  legaiph  logmaraibh  impw.  Bensi  ordaide  ar  a 
mbelaft  7  libw/V  orda&e  co  litribh  oir  7  atbtvdis  vile  AlW«*a 
go  molad  et  cainticibh  nvaide.  Gidbé  noclvinn  a  bfogwr  aon- 
vair,  ni  cvimn/>tcth  olc  na  imneth  da  bfagtfd  riamh. 

2.«  Ag  so  na  naoimh  »,  ar  in  t-aingg/,  «  docraidh  a  evirp 

1.  m,  with  /  written  over  it. 

2.  nu. 

3.  in  tamgel 

4.  midm.i. 

Friedel.  8 
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ar  son  Dé  7  ro  nighset  a  stoilei  a  fvil  an  vain  n^weillnighthi 
et  dorad  a  cvl  risan  cenmur  7  ro  crochsat  a  toile  ng  servis  di 
Dia  ina  cwpaibh.  » 


xx. 

Visio  Tnugiaii,  1.  Lasodd/w  atchi  Tundal  caistéoil  7  paillivin  \mda  do  pur- 
pvir  et  bis,  d'or  et  d'airge/  7  sida  et  araile  cvmdaigbe  exûmla. 
Bad^r  divh  orgâna  et  timpana  et  cld/rsiocha  7  grtf/;  adbh  ceôil 
ar  cena  ng  a  seinm  inntib-s/<//;c. 

2.  «  Cred  é  svd  ?  »  ar  Tundal.  «  Ag  so  civnftf  na  ndaoine 
crabaid  »,  ar  in  t-aiggr/,  «  neoch  rot/;rcigset  a  tola  fein  ar  Dia 
7  rotog  vmla  7  (p.  805)  inisle  sech  vaill  7  d'imits  7  rob  vmal 
dd  n-va<7;/aran  7  fvair  blas  ar  a  spirtahacbt  7  rocvimr/i,r/;id  a 
tengt[h]a  7  ni  o  vie  amain,  air  nirb  ail  léo  labrt/Vt  o  maith,  fo- 
bith  comad  tocbtach.  » 

3.  «  Dobad  mian  leam  »,  ar  Tundal,  «  dvl  ina  fochair  svd 
astec[h],  acht  comad  toil  let-sa,  a  tigmzo.  »  «  Cedighim-si  dvit 
a  n-éstecbt1  7  a  faircsi,  «  ar  an  t-ainge/,  «  acht  chena  ni  raga 
ina  xeresmusc.  Det[h]b/V  son,  ar  ni  tét  ina  cenn  acht  ogha 
accus  cecb  aoa  tet  cucu  ni  sgar  friv  dog/vs  ar  belaibh  na  Tri- 
noide  samhaigitt  m  vithv.  » 

4.  Is  iarsin  ztconncut&ï  anmanda  ban  7  fer  co  ndeaïïvadb 
aingé-/,  go  mboltznvgudb  iogmar,  co  bfogwr  mbinn  os  gach 
vil[e]  gloire/  facd  roimhe  7  gach  vil[e]  adbfl  civil. 


XXI. 

rUtTngitU,        i.   Nif  vu  cian  vadeisin  itCOtmcutar  IXIVT  mor  ard    lct|h]an 

m  cn-dorvs  air.  Ha  haiigr/  vile  an  mvr  sin.  Nî  feasdo  'Vhun- 
linl  ga  conair  a  racliadh  ann.  Fechaid  for  gach  lct[h)  de. 
At<.>//n.iirc  COTfl  oaomh  et  as  <•<//>  adlvnis  vile:  8  Cild/ia  t/7'/  sit 
DitlS  P'//<t  !    (ih'/ia    tibi-    Dcvs   lili   0à\    Gloria  t/7'/   Sp/Y/7//s 


2.  tibti 
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Sancte  Dais  »  .i.  «  gloir  dvit,  a  fir-Dia  et  a  athtf/V.  Gloir  dvit, 
a  fir-Dia  7  a  maie.  Gloir  dit,  a  fir-Dia  7  a  Sp/V///  nrtt'w.  » 

2.  Ba  finn  vile  an  cora  naomh  sin  ro»-eM/V/;t[h]iph  exam- 
\aibh  7  siad  lin  do  svbha  7  failtec[h]//i  oc  sirmoW  na  T/inoidi. 
DeallmJ  a  n-ctacb  amhail  tsnechtz  aonoidchi r  frisa  taithnenn 
gr/ân.  Ba  binne  mvisica  a  bfog/zr,  ba  cvma  rolintfd  iatt  o  soildsi 
7  svbachus  et  forbaoiltech«5,  o  aoibhnes  et  taithnemh  7  so- 
cbnndecht,  o  slaioe  7  saimhe  7  svthame,  o  caoimhe  7  comaonta. 
Boltanvgm/  an  mvighe  fo/sa  rabtar  dod^rsena/^  dona  haromrt/j- 
utibb. 

3.  «  Ag  so  gldir  na  droingecomaillios  a  biposad  7  follamhntf/- 
gios  a  mxinlir  dorcir  De  et  dono  scâiles  a  maoine  ar  bof/;/aiph 
7  éclats.  As  riv  bhôs2  atbtra  an  Coimdi  an  brélbir  sa  a  16 
braith  .i.  «  uenite  b^n^dicti 5"  patris  méi,  poisidete  (p.  806)  re- 
gnvm  quocl  uobis  paratvm  est  ab  origine  mvndi  »  .i.  «  tigid  a 
\vcbt  na  mbennacht  àoeuta  an  ûaitbïs  vllnuiift[h]air  daibh  o 
thosach  domitin.  » 

4.  Rogvidh  Tundal  an  t-aingi/  im  legadh  œmnaidbc  do  an 
dv  sin  7  nir'  bo  tarba  do.  Nir'  mhotha/>/;siot  saothflr  na  snimh, 
ger'  mor  a  n-aisdtr  7  a  n-imdecht,  oir  g*wib  fad  ro  imdigetis, 
ba  moide  a  niiv/ma  7  a  solas  7  a  nemsgith.  Gach  aon  da  teg- 
mad  friv  ag  a  ngairm  ina  n-anmonnaibh  dilsi.  Siad  ag  taba/rt 
gloire  do  Dia.  «  Gloir  det,  a  Tigt'/na  7  a  Ri  sxthain  na  gloire, 
les  nach  ail  bas  an  peethaig,  ar  amgbaid  beô  lie  dia  filW/;  on 
pecadh  7  rosaorvis  an  t-anom  so  o  phéin  iûmn  7  dono  rocen- 
glvis  ré  cvmann  na  naomh  hé.  » 


XXII. 

1.  Robattff  iaram  ace  sibfl/  tiv  oirer/;/aibh  inWtf.  Atcoimcutar    r&&  Tnn^u4 

p.  47,  1.  8. 

mur  ard  eli  fo  cosmrt/7es  an  cetmvir,  acht  nama  ba  hor  vile  an 
mur  sin.  Ba  mogairdechas  in  anma  im  faicsin  i[n]  mvir  sin  na 
im  gach  gloir  da  &Cd  riamh  go  sin.  'Ar  ndol  doibh  isin  mvr 
sin  ada);m<r/<t(/r  lin  dirimhe  do  ozthairibh  ordaide  lan*  do  le- 


1.  aonoidechi 

2.  b/jos  or  b&VS,  the  o  or  v  blotted 

3.  biî  doi,  as  if  domini 

4.  lean  with  punctum  delens  under  e 


p.  si,  1-  24- 
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gaibh  logmaraib  7  gach  cinel  eli  dowa  clor/jaibh  vaisle  'arna 
cumd&ch  6  nethibh  examW/>  .i.  do  marg/vg  7  siafiret  ônasitus 
nsio  Tungiaii,  7  topasir/i'  7  sairdi  7  cnsopaswj-  7  antistftf  7  ttfrcaid  7  granatux 
7  a  cosmaik  archma.  Nochelgrtd  inntind  caich  fegm/  for  a  n- 
dellrai. 

2.  O  rangattfr  fairsinge  an  mvir  zâconncutar  nethe1  nacli 
facrt  svil  a  samail  7  nac[h]  fwalfl  clvas  et  nar'  smaoin  croidhe 
.i.  an  gloir  do  \'\\maig  Dia  do  \vcbt  a  gradhvigthi.  Atawncw- 
tar  nâi  n-vird  aingl/<//;e  ann  7  na  naoimh  ina  tercvniuscc.  Ro- 
chusXzxar  briatbra  domcllcla  nach  tvaHaing  nec[h|  do  radha  et 
nach  ceird  do... 

3.  Atbm  an  t-aigg<?/  fti  haïuzm  Tunâail  :  «  Est,  a  ingcn2,  7 
claon  do  clvas  7  feg  an  gloir  si  7  dermaid  an  pop///  (p.  807) 
arabais,  go  taithne  do  maisi  risin  Righ.  Is  amlaid  so  as  follus 
aoipne  7  millsc*,  airdi  7  digniti,  toigthi  7  svthome  gloir  na 
naom  7  na  n-aingt'/  d'  faicsin.  Gloir  eli  as  mo  ina<  gach  gloir 
.i.  arân  na  n-a\ngel  et  sasad  na  naomh  d'  faicsin  .i.  Isa*  milis 
troctnrecb.  » 

4.  Ni6  nama  Atconncuîar  gach  vile  gloir  isin  mad  sin,  daigh 
atttmntfftofr  gach  vile  pian  fia  facator  roinihe  ann,  amail  ata 
sgriobtha:  Cernent  terrant  amo(?)7  longe  .i.  dochifit  an  tal- 
main  a  ccin  vathotô,  oir  gidhbe  da  ttalvr/V  Dia  cvtnus  a 
taicsina  fein,  is  aima  dochi  gac[h]  vile  creatvir  ar  chrwa  7  as 
cutramz  dochit  ara  cu\  7  ara  n-agaid,  amas/  nobetis  svile  in 
gach  aon-ball  dibh.  Mar  an  cétna  o  fis  7  o8  egna  imlain.  Ni 
roû&rfaigb  Tundal  énni  don  aing<7  osin  amacb,  ar  tvead  do  fein 
fis  gacb  neitb  rob  ail  do  6  Dia. 


XXIII. 

n*U  Tn,ti»n,        O  robvi  Tundal  itnlaid  sin,  tarla  a  an///c[ h lara  fein  dô  .i. 
f  sj.  1   1»  L   J 


1.  tiete 

I  a  .i.  (a  iddcd  ta  rat 

ills 

Imcrtod  above  du  Une 

.  the  1  M 


l 


no 

the  Une 
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Rv&dâtt.  Ferais  failte  fri  Tundal  co  wgaird«7;us  môr  :  «  cco 
cometa  Dia  do  dola  7  do  lecht,  a  Thundail  »,  ar  se,  «  tré  sao- 
gal  na  saogrt/!  Misi  Rvadtf»  »,  ar  se  «  .i.  do  patrûn  fein  ». 


XXIV. 

1.  Feghais  Tundal  ttar  a  ais  co  hea  Patraic  ardaps/tf/  Evenn    vish  Tuugjaii, 
co  ndroing  môir1  epseop  ina  diaidh.  Atconnairc   cethrar  dob 

aithw  do  eturra  :  Celés  t'mus  ardepseop  7  Malacias  7  citera.  Tig 
ina  ndiaidh  faram. 

2.  Roâerscnaig  a  ngotba  ar  millsi  7  binness  <t7z  gar/;  solas    fwi  r«»^//, 
(2a  fvair  riamh.  Dolabradis  gan  saothtfr  7  gan  oslvgadh  béoil 

namà.  G</<7;  cinel  civil  rob  a[i]l  doib  fôgnitis  tocbétàir.  Rolas 
in  t-aer  dia  taithnemh.  Batar  vmmorro  geimli  asin  rer  sin,  sla- 
ti;/c  argot/  'arna  fighe  co  hexam<//7  asna  geiml/7>/>  sin.  Batar 
asda-stâfe  copain  7  evirn  7  araile  soithige 2  examla  d'or.  Lin 
diairme  d'aingl/7>  eturra  sin.  Sgiathâna  oir  forra.  Dognitis  fo- 
gur  firbinn  (p.  808)  frisna  haidmibh  hisin. 


XXV. 

1.  Int  an  rotriall  Tundal 3  Lasodrt/w  zdeonnaire  Tundal    ris!o  TnugJaii, 

P-   5°i  '•  '7- 

crann  adlWmor  co  mblâitb  soinem<//7  7  gacb  vue  cinel  tovaidb 
iair*.  Drong  adbu/  d'enaibh  co  «dailu///»  exainW>/;  a  mbarr  an 
croinn  sin.  Ni  raibhe  didsu  cinel  ceôil  na  candais  ar  vair. 
Ni  fes  gné  do  lvibi&b  boludbmwaibb  nad  bôi  imon  mbile 
sin.  Batar  do>u>  ton  crand  cetna  dronga  imda  d'fervibh  7 
ninaibh  i  fnlaibb  et  sellaibb  6ir  et  ar^j/7  et  ebhair.  Corw;z 
oir  im  gach  aoin  dibh.  Siâd  dogrés  ag  seinm*  et  moladb  an 
Kigh  màir  ina  tindlvictlvr  doiph.  Slataôir  ina  lamhvibh.  Inand 
da«0  etacb  doibh  et  dona  m:\nchaibb  remraite. 

2.  «  In  crann  adehi-si,  a  Thundail  »,  ar  in  t-aing<7,  «  ag 

1.  m,  wiih  oi  placed  above  it. 

2.  soidhthige 

j.  Something  omitted  hère.  The  Latin  text  lias  :  Cum  îgitur  anima  his 
delectata  visiombus  vellet  ibidem  stare,  dixit  ei  angélus:  Respice, 

4.  f 

5.  sin 
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svd  ïotha  7  pcb"/1  na  hecailsi a  naoibhe.  In  drem  immorro  failet 
fdi,  \\cht  cutaÀaigh  7  ditin  na  hecailsi  \id-sidhe.  Is  iad  tocengal 
a  mbaidh  et  a  mbraithres  re  celé  tri  bet[h]ag//rf  et  tindlvictibh 
na   hecvilsi  et  tvc  drvim  frisna  haibidibh  saoga/la  et  rothô- 


caith  go  craibd«7;  a  mbet/w/V.  » 


XXVI. 


vuio  Tnugdaii,  1.  Ni  cian  vadha  sin  zàconncutar  mûr  ârd  soc[b]i7//J  tai- 
t[h]nenw/;.  Bai  baille  gach  m//rda  hcuiar.  Se *araa c umdach  do 
neth/7;/;  ingnaithchi  7  do  \egaibb  lochmardt'W  ï  vile. 

Visio  Tnugdaii,  2.  Alconnairc  epscopannsitlc.  Vterinitf  a  ainm,  brathrt/r  sÀ/e 
don  Malachias  roraidsimrtr.  Fer  gcnmnaid  e-siom  robvi  a 
mbocbtà  dia  deoin.  Bvi  ann  dono  Nemias  sagart  et  epseop 
Offensa,  fer  sen  tnesardo,  dochu&iéh  os  chaeh  ar  orna  7  genm- 
naickrht.  Roaithin  Tundal  iad-s/<//>e  chena.  CathitV  cvmdachta 
'na  fhrradside.  Ni  svidheth  rur//n-aon  innti.  «  C/vd  i  an  [ch]a- 
thair  si  4?  »  ar  Tundal.  Frîsgart  Malarias:  «  Brathair  dvinne  » 
ar  [s]é,  «  fail  ina  cbitrp  bais,  is  e  saidili//.vS  indti  ».  Intan  emh 
rocoimlinadfa  Tundal  dosolàs  et  gairdechftf  6  gach  ni  </</  bfa- 
cn/J/;,  tig  an  t-aing*/  f/<ige  7  atlv/'t  6  gvth  milis  ris  : 


XXVII. 

rUi  T**t<un,  (\\  809)  1.  «  Is  mor  do  mattfa  atchi-si,  a  Tbutlddil  ».  «  Is 
tûôr,  a  tigerno*  »,  ar  se,  «  et  gvidhim  t//.u,  raasa  toi  lot, 
leg  d.unli  comhnaidbe  svnn  ».  0  Is  eg«i  det  sôdh  i  cur\\  .1 
Thundail  »,  ar  se.  «  Et  cu'imnigb  co  maith  a  ta<//is  ardaigh 
tarba  do  lw/>/  in  cenntvir.  » 

2.  Rocdoi  in  t-anam  cô  tr*Jd  loisdeobjl  sin  et  atbert: 

«  Ci.i  holc  dorighnea  r»o,  intan  is  egen  dam  dol  a  e«rp 

,  ssitii  /  ovet  it. 


\wlh 


witli  the  edge  ol  ch< 
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aris  ?  »  Frisgart  an  t-aing?/:  «  Ni  dingmala  dvine  don  gloir  si 
acht1  ogha  namâ,  neoch  coimetvid  a  cinrp  6  gach  vile  peacadh 
et  rodemad  a  \osgad  siv  rotruaillfîtis  a  n/irp  ar  gradh  De.  O 
nar'creidis-[s]i  damh-sa  itt  chiirp,  ni  r/rimge  anadh  svnn.  Acht 
chma  impo  it  churp 2  7  sec[h]ain  na  hvile  holc  testa.  Bet-sa  fein 
'gvt  fwmcht  et  'gvt  comairlechw/</  go  daïngen.  » 

3.  Nir  coimlinadh  mome;/t  on  imaccàtWm  sin  an  a'mgil, 
intan  romotha^  Tundal  bet[h]  ina  cvrp  fein.  Ro  osk/c  a  svile 
co  hanbann  annsin,  ro-hcbt  go  hadbw/  et  nir'  labair.  Aîcon- 
ïiairc  nzcleirigh  ina  timchf//.  Rocaith  corpCrirf  \21amco  /zgair- 
deçhttf  mor.  Rofodrt/7  a  maithes  ar  bochtaibh  De.  Rolvlaing 
airdea  na  crocJn  do  chur  ina  etan  lasodfl/'w.  Rotriall  ait/;ris  >  gach 
neth  idconnairc  et  roteg^c  dvine  betha  maith  do  bet[h] 
againn.  Rogab  ag  sevmoir  bréithre  Dé  co  dvt&rachtach  ccnaid, 
gerbo  hainfesach  riamh.  Sinne  immorro  ni  ietmaid  intsamlv- 
gml  a  beth<//</,  gidhet  roerbamar  a  sgribad  ar  tarbai  do  l\r/;/  a 
legt[h]a  et  a  hc'slccbti  ardaigh  co  mbethis  btv/naigthi  tall  et 
abhus.  FINIS. 


The  above  had  been  in  print  for  some  time  when,  on  a 
visit  to  the  Royal  Irish  Academy,  I  came  upon  a  second  version 
of  the  Vision  in  the  Stowe  MS.  C.  II,  2.  This  is  a  small 
vellum  quarto  written  in  the  sixteenth  century.  It  contains  on 
fo.  45a  2-5 2a  2  a  well-written  copy  of  Aisling  Tunndail 
down  to  chapter  xx.ii,  based  upon  O'Mulconry's  version,  the 
archaisms  of  which  it  replaces  by  more  modem  words  and 
turns.  It  was  my  original  intention  to  print  an  Englisli 
translation  of  O'Mulconry's  version.  I  will  now  dévote  the 
space  set  aside  for  this  purpose  to  printing  the  Stowe  version 
/;/  extenso,  Mr.  J.  O'Farrelly  lias  kindly  supplied  me  with  a 
careful  transcript  which  I  hâve  collated  with  the  original. 

March  1903. 


2.  qrp 

3.  the  a  very  raded 
.1.  .iluds 


AISLING  TUNNDAIL 

STOWE  MS.  C.   II,   2 
Fo.  45a  2'. 


là  Incipit  Aisling  Tunndail  andso  .i.  gaiscedach  amra 
urramhanta  o  Caisiul  na  rig.  Ba  huasal  o  bhfuil  7  ba  haloind 
o  corp  7  ba  crodha  o  ghnimh  an  fer  sin.  Acht  amain  dob  olc 
a  bethaothus,  uair  fa  heisinnraic  lie  fa  Dhia  7  fa  a  anum  fein 
7  gidbe  no  imraided  Cn'st  ina  fiadhnoisi  dobeiredh  mimodh  7 
esanoir  mor  doiph  7  pa  haingidhi  adhuathmar  é  iman  egluis 
7  ni  tuilgnedh  boicht  an  Coimdedli  ina  tiadnoisi  7  dosgaoiled 
gach  ni  da  faghadh  doreir  uaille  7  dimais  7  ar  chlu  d'faghail 
o  daoiniph  saeghalta1  7  dob  imdha  a  cairdi  7  a  cumpanoigh. 

2.  Et  tarrla  Bâcha  aige  ar  cumpanacfa  airide  dhô  7  teid 
d'iarntfV  a  fiach  (air  7  ba  iaoil/</  a  cumpànach  roime  7  do 
connaibh)  teora  hoidchi  aige  co  bonorach  hé.  Do  trial] 
imtecbt  iarum  7  iarroisa  Bâcha  ara  \irrod  7adubert  an  urrod 
nach  raiphi  a  Bâcha  il-laimh  ann  uair  sin  aige  7  dofergaig 
Tonndal  et)  mor  trid  sin  7  do  trial]  imtecht  7  do  gabh  a 
cumpanach  ag  a  miniugud  co  mor  7  ag  a  gmWe  fa  fuirech  an 
oidcbi  sin  7  do  an  iarum  7  ar  techt  .1  codacb  'na  Badhnoise 
•1  .1  l.nnli  docum  na  meisi  7  nir'ted  an  lamh  cedna 
d'iilledh  i  dr  comarc    an  uair  sin  7  do 


limon  wli"llv  takec  do  by  the  rudely  drawn 

Of  a  1..  M  l'mul.il    bc 

2.  ugluolta  Ms. 

j.  1.  c.  iId  cliongaibh. 


—     121 


bhuail  a  bhasa  7  do  trasgm/  a  corp  co  talmain  amoil  do  beith 
marbh  7  tangadar  fidracha  an  ega1  cuigi  7  do  cruinnigetar  a 
chairdi  ar  gach  leith  da  indsoig/d.  Do  togbad  na  buird  uatha. 
Gairid  a  muinntir  comurc  da  gach  taob  de.  Sinter  an  corp 
an  tan  sin.  Croinnigtfor  cliar  na  hecloisi  uile  chuca.  Ingan- 
taigid  an  popul  co  mor  trc  aibele  a  bais.  Buaiderter  an  cathair 
uile  trid  sin. 

3.  On  cethraimhi  uair  dia  cédam  gusan  trath  cédnn  dia 
sathaim  do  baoi  (fo.  45b 2)  Tunndal  amrt/7  gach  marbh  an 
comfad  sin,  ach[t]  amain  co  mothaigdU  lucht  a  minfechsana 
tesbach  a  leith  chli  an  chuirp  7  is  uime  nar'hadloiced  hé 
frisin  anre  sin.  Iar  sin  iarum  doceimnigh  a  spirad  co  feigncch 
ann.  Ro  fosluic  a  suile  co  hanbann  7  pa  hingnadh  mor  le 
cach  sin  7  do  fiarfoiged  de  narb  ail  les  cumaoinn  7  sacarbaic 
do  gcibâ il  cuicci  7  adubert  san  gurbh  ail.  Iar  cahbcm  cuirp 
Christ  do  rug  altugud  buidi  7  molad  mor  do  Dhia  7  is  ed 
ro  raidh:  «  O  a  Dia,  a  Dhia,  is  modomaithes  7  do  trocaire 
'na  mo  peccad-sa,  ge  taim  ropecc[thJoch.  Do  taisbotdis  morân 
do  turbalôid  dam  7  tugois  as  Iar  an  dorchadois  me.  »  Ar 
ndenumh  an  comrâid  sin  do  Tundal  do  sgaoil  gach  maithes 
dar'  bi2  aigi  ar  bochtaib  De  7  do  îarail  e  fein  do  chur  a  n-ord 
croisi  7  tug  cul  risin  n-ord  saogalta. 

4.  Oats  dob  i  aois  an  Tigerna  an  uair  sin  .i.  ccccc.  bliadna 
7  da  Bcbil  7  céd  7  mile  bliadâm.  Co[nJradus  tari  Roman  an 
tan  sin,  Eugenius  ^\  papa  'sa  Roimh  7  as  i  sin  an  bYiadain 
tanigan  papa  sin  on  Gaillia  co  Roimh  7  annsa  bliadain  sin  do 
connairc  Tundal  an  aisling  si  7  do  tinnsgain  gach  ni  da 
bhtaor  d'innsin  iarum  amluid  so. 


11. 


1.  O  ro  ceimnig  mh'anum  as  mo  chorp  iarum  7  do  gabas 
eugum  a  beith  marbh,  do  gabh  egla  ad  bol  me  tre  mhed  mo 
chuil  7  mo  peccad,  oir  ni  fid/r  m'anum  cait  a  ngebad  7  do 
bret[h]ii(//>  techt  tar  ais  isin  cdla'uui  cedna  aris  7  nir'fed  7  do 


1.  figracha  ailega  Ms. 

2.  dan  with  b  over  tlie  r 
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bhi  co  siblach  coïrach  anonn  7  anall  amlaid  sin  maille  bron  7 
re  hegla  7  re  mimenmoin  mhoir  7  ni  fada  do  (fo.  46a  1)  do 
baoi  amhlaidh  sin,  anuair  do  condairc  sloig  mora  do  demnaiph 
chuige,  gur'linsat  an  tegh  7  an  garrdha  7  sraidi  an  bhaile 
uile.  Do  cruinnigetar  fan  anum  bocht. 

2.  Ocus  adubradar  gurb  inghen  don  bas  hi  7  gur  namha 
do  Dia  i  7  gur  teine  àomùchta  'sa  peccad  hi  7  fosaderdais: 
«  Ag  so  bancara  an  dorcadois  7  bidhba  na  soillsi  suthaini!  » 
Do  sgomhdœis  a  fiacla  ag  brisedh  gruaidhi  7  aigthi  na  hanma 
7  is  ed  admlis  :  «  Tarra  leisin  popol  do  togois  gustrasda  a  da 
bethrt/J  ait  a  fuig[b]e  tu  teine  suthoin  a  n-iffrinn  dota  \oscad 
tre  bithu  sir,  a  buime  na  cennairgi,  a  banrecaire  (sic)  na 
himresna  !  Dia  do  betha  linne  !  Créd  dobeir  ort  gan  an  dimas 
donithea  do  gnath  do  denum  '  anois  ?  Caidhid  na  pcclha 
mora,  mur  ata  an  druis  7  an  duïï  (?)  7  an  craos  mor  ?  Cait 
ar'gabh  an  nert  mor  le  claoidtca  cach  ele  co  hécoir  ?  Créd 
dobeir  ort  gan  damsa  do  denum2  la  do  cosaib  ?  Ctéd  dobeir  ort 
gan  do  mher  do  sinedh  ag  fanabad  fa  cach  ?  Créd  dobm'  ort 
gan  cealg  nà  drochsmuaintiugud  do  denum  r  mur  donithea 
rnne  ?  » 


m. 


1.  A  haithle  na  mbriathar  sin  7  moi\iin  do  neithib  ele  do 
radh  don  aibhirseoir,  do  eonnairc  an  t-anum  soillsi  moir  fo 
mâimail  rëdlainni  cuige.  Do  tech  ar  an  tsoillsi  a  n-doigh  co 
ftltgAfld  foirith/;;  uaithi  7  doba  lag  lnath  an  ïcchiiin  sin.  l'a  lie 
immoro  a  aingel)  cumhaidechtfajHsan  do  bhi  ann  sin.  h  e  do 
taoilu;  frisin  anum  7  adubert  :  «  Dia  do  betha,  a  Thundail  !  » 

2.  Mur  do  chonnairc  Tundal  an  macaom  taithnemach  ac 
cur  failti  fris,  do  fregair  maille  hegla  7  re  gairdechus  môr  é 

ed  adubert:   «  Truagh  sin,  a  tigerna,  »  ar  se,   0  do 

linadh  0  (fo.   }6fl  2)  gflch  aile  eslainti  0  diablaib  iffirnn  me  7 

ataim  .1  ngaisdi  an  b.iis  agi.  itaim-si  ai  fochair  riamh,  » 

ol  an  al,  «  7  nir'gairia   tigerna  dim  gossnois.  0  «  A 

i  me  n. un  chu  ?  «  ar  Tundai,  «  no  caii  .1 
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chuak  mé  do  briath/vr?  »  «  Do  bidheas  in  gach  sligidh  a 
ndec[h]ois  riam  tu,  «  ol  in  t-aingeal,  «  7  nir'gabhais  mo 
comairle  conuigi  so.  »  Sinis  an  t-aingeal  a  lamh  gusan  delbh 
tagranna  don  tsluag  dorcha  ùd.  «  Ag  sud  »,  ar  se,  «  anti  'sa 
comairle  do  gabhais  7  ni  bi  mo  comairle-si.  Ar  a  son-sin 
dogebba  tu  maithfechus  o  Dhia  gen  gur'  tuilledar  do  deghbesa 
lié.  Acbt  nama  bud  eigin  duit  began  peine  d'fulang  annsna 
ipeccthaib  mora  dorindis.  Len  meisi  »,  ar  an  t-aingel,  «  7 
gidbé  ni  fbillseoc/wr  duit  cuimnigb  co  daingen  do  cacb  hé, 
oir  fillfe-  sa1  tu  'sa  corp  cedna  aris  ».  Do  baoi  an  t-anum 
cohecloch  'ga  eistecht  sin. 

3.  Mur  do  chonncadur  na  demain  nach  rainic  leo  olc  bu 
mian  leo  do  denum2  ar  an  ainim,  do  gabadar  ar  egnach  7  ar 
athimradh  Isu  Crist  7  aderdis  nach  derna  anni  do  geall  se  .i. 
luach  a  gnima  fein  da  gach  duine.  Lessin  do  gapadnr  ag 
bualad  7  ag  trasgairt  a  cheile,  o  nar'fedadur  olc  do  dhenum 
risin  anum.  Do  imgetar  iar  fagbâil  dobab/t/  moir. 

4.  «  Len  missi,  a  anuim  »,  ar  an  t-aingel.  «  Truag  sin,  a 
tigcrna  »,  ar  an  t-anum.  «  Da  ndechais  tu-sa  romainn,  ge- 
b/d  an  foirenn  sa  ima  diaigh  me  do  ma  chur  'sa  teine 
suthain  ».  «  Na  bidli  anegla  ort  !  »  ar  an  t-aingeal,  «  oir  ni 
tualuing  iad  cur  inar  n-agaid,  ota  Dia  dinn,  amail  adeir  an 
tersa  so  :  Cadant  a  latere  tuo  mille  7  deeem  milia  a  dextris 
tuis,  oir  bia  mili  dota  chli  7  (fo.  46b:)  légion  dota  dheis.  » 


IV. 


De  Italie  horribili  7  ponte  angusto. 

1.   Bà  fada  doib  iarum  ag  sipal  a  bfarrad  a  celé.    Rangadar 

glend  adhuathmar  dubh  dorcha  'arna  doreugud  do  ciaig  an 
bais,  'arna  lionadh  d'aoiblip  teined  ar  lasad.  Comla  iaroinn 
fris.  Séfedhn  a  tigi  na  comla  sin.  Rug  a  bruth  7  a  lassai  barr 
0  gach  ailé  tes,  a  brene  7  a  drochbalad  imnwro  fa  mo  do  pein 
riamh.  Baoi  imnwro  sloigli  mora  do  anmandoib  'na  suidhi  tan 
comla  sin  7  iad  ag  a  loscud. 


1.  fillfysa  Ms. 

2.  ghenum  Ms. 
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2.  Pian  ele  bu  doilghi  na  sin.  Donithi  a  sithladh  tresin 
gcomlrt  iaroinn  amrt/7  ciara  tre  linanart.  Do  hathnuigedh  iad 
dona  pianaiph  cedna.  «  Ag  so  na  daoine  marbus  a  n-aithri  7 
a  mbraithri  7  gach  dunmarbhthach  archena.  Ge  ata  tu-sa  ada 
dunmarbt[h]och  »,  ar  an  t-aingel,  «  ni  cuirûter  and  siud  tu.  » 


Tiagoid  assin  a  sliabh  adhuathmur.  Pa  hingnadh  mcd  an 
tslebi  sin.  Andara  taobh  dhe  lan  do  brentus  7  do  theinidh. 
An  taobh  de  km  do  snechta.  Lin  nacb  et/V  d'airem  ann  sin 
do  dcmnaib  re  pianad  na  n-anmonn.  Gabhla  iaroinn  ar  lasad 
leo  7  treipeid  iaroinn  innta.  Ba  hecin  dona  hanmannoiph 
a  n-imfuine  \\m\aiil  so  .i.  doberdis  on  tsnecta  gusan  teinidh 
iad.  «  Ag  sud  »,  ar  an  t-aingeal,  «  galar  7  pian  na  droingi 
bhis  tallsa  ccalgach  'sa  saogal  ». 

VI. 

1.  Tiagoit  rompa  'na  diaig  sin  7  [an]  t-anum  a  ndiaigh  an 
aingil  co  rangadar  glenn  mot  làn  do  dorcadus  7  do  bhi  da 
doimne  nacli  rainic  an  t-anum  amharc  'na  ictar.  Gidh  edh  do 
cualaîdh  fogur  a  srotha  7  gair  na  n-anmonn  ag  a  pianadh. 
7  do  eirigh  dethoch  aathmar  asinn  glend  7  rue  an  detbacb 
sin  barr  0  gach  uile  drochbalad  7  da  gach  uile  pein  da  bfacd 
roilDÎ  riam.  Do  chonnairc  clar  fada  'arna  sined  os  cenn  an 
glenna.  Mile  troigh  fad  an  clair  sin  7  cn-troigh  a  lethnc  7  ni 
lie t/r  le  nech  a  imthecht  7  ni  cuirfedh  cuige  mima  berthi 
cuigi  ar  eigin  é. 

2.  Do  coonairc  Tundal  anum  eli  co  himurcoch  ace  tuirim 
don  droichet  7  en-tsagart  ga  imtecht  gan  legadh,gan  leonadh. 

Adiihcrt  an  t-aingeal  :  «  Na  bidh  egla  an  droichet  ud   ort-sa, 
acht    amain    dogébha    tU-Sa   pian    eli    'na    d  Rue    an 

an  t  anum    lai-,   'sa  droichet    gan   dogroing    iai    sin. 

[lend  pianta  na  ndaoine  n  nallaeli  lulimsoch.  » 

VII. 

1.  I.ir  ceimnechwd  an  droicit    dôib  imlaid  sin   raneadar 
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sligid  dorca  dubhgranna  7  do  bhi  an  t-anum  dubhaltoch 
Atalaid  sin  7  do  chonnairc  peist  uathmair  do  bu  mo  dona 
huile  bethâchaib.  A  suile  axnail  da  cnoc  tinntidhi,  a  bel 
osluicthi  le  tuillfedh  légion  d'feraiph  fon  armgaisav/.  Da 
aithech  urgranna  ina  belaib  amail  bid  'na  sesamh  .i.  bonn 
andara  haithech  diph  ag  a  dhéd  ichtair,  a  cendmullach  ag  a 
dhéd  uachtair.  Andara  haithech  bunn-as-cinn  ris  mar  an 
cédna.  Siad  zmlaid  sin  a  mbel  na  peisti  mur  bid  colanw///  fa 
egluis,  co  rabadar  tri  doruis  ar  a  bel  uaith/Z>  .i.  dorus  ar  gach 
taobh  dip  7  dorus  etorra  (47  a  i).  Lasracha  mhora  asa  belaib. 
Do  bithi  ag  dingi  na  n-anmonn  'sa  lasoir  sin  da  n-aimdeoin. 
Do  clos  nuall  7  gair  innti  ar  medhon  7  dob  e  a  adhpar  sin, 
oir  badar  ilmili  da  n-anmannoip  daoine  'na  broind  7  do 
badar  sluaig  mora  do  demnaip  ag  adinge  'na  craos. 

2.  Adupert  an  t-anum  frisin  aingel  co  himeglach  ac  faicsin 
an  torathair  granna  sin  :  «  A  thighearna,  cidh  fa  teighe  an 
comgar  sin  di  sud  ?  »  Do  freagrt/r  an  t-aingeal  é  7  is  ed 
adubert:  «  Nir  comeinadh  ar  celide  fos  can  decain  tre  broinn 
na  pesta  ud,  oir  ni  mo  'na  daoine  'arna  togha  sechnus  hi.  Is  i 
baithes  na  sandw/V  is  i  sluiges  na  srotha  amail  do  sgribad 
fuirri  7  ni  hadptff  ingantuis  sin,  oir  ata  dochus  aici  sruth 
Ortannain  do  slugud  'na  craos.  Na  hethaidi  dochi  tu  'na 
craos,  is  iad  sud  an  drODgdo  bhi  gan  cogus  'sa  saogal  ». 

3.  Tét  an  t-aingel  iaruro  a  comgar  di  7  lenais  an  t-anum  co 
baimlescc  he  co  rabadar  'na  sesum  ar  belaib  na  peisti.  Mur 
dofech  an  t-anum  tairis  ni  taca  se  an  t-aingel  den  taoip  dé  7 
mur  do  fagbad  an  t-anum  truag  'na  enur  amlaid  sin,  tangadar 
derahna  amail  archona  chuige  'na  timcell,  co  raphadar  ag  a 
sgiursad  7  ag  a  combualad  7  do  tairingetar  leo  iarum  an 
t-anum,  gur  fagsat  a  mbolg  na  peiste  hi  7  dob  adhbar  fuatha 
ar  an  mbethadoch  saogalta  a  met  do  pianadh  é  annsin.  Oir 
do  badar  madraidh  7  naitbrech  neimhi  7  gach  uile  bethadach 
ag  a  cognam  7  na  demhna  (47a  2)  ag  a  sgiursadh  7  tene  ag  a 
dogh  7  siled  dér  ar  a  gruaidibh  7  crith  ar  a  tïaclaibh. 

4.  Lessin  do  bhi  an  t-anum  ag  a  imcainedh  7  ag  tubha 
gach  uile  da  ndernad  se  fein  riamh  ris  maille  snimh  7  re 
tuirsi  môir  7  ag  brisedh  a  aigthi  lena  ingnip  7  lena  meroiph. 
An  uair  fa  deimin  lais  a  damnad,  fuair  se  é  fein  gan  mothu- 
gud  dô  don  taobh  amuigh  don  peist  tamall  fada  uaidhi  amach 
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7  lie  sgithech  tuirscch.  Do  foscail  a  suile  co  hegcruaid  7  do 
chonnairc  an  t-aingel  cedna  'na  farrad.  Do  molustar  Dia  co 
mor  le  faicsin  an  aingil  do.  Togbuis  an  t-aingeal  les  lie. 


VIII. 


1.  Ocus  do  chonncadar  loch  lethan  lan  d'anfad  7  ba  se  a 
méd  an  anfaid  co  na  facadar  nemh  na  talamh.  Lin  nach  et/V 
d'airemh  do  pheistiph  uathmara  examla  7  siad  ar  miri  7  ar 
dasacht  ag  togra  na  n-anmann  mbocht  do  slugud.  Baoi  droi- 
clied  adhuathmar  tarsin  loch  sin  7  da  fichid  céd  troicch  'na  hid  7 
tarrsna  boisi  'na  lethed.  Rug  barr  ar  olc  o  gach  uile  droiched 
7  do  bhadar  tairingedlia  iarainn  saiti  as  7  tigdis  moran  do 
peisttph  an  locha  do  sibal  an  droich/d  7  fa  hadhbrtr  méid  car- 
paid  gâcha  peisti  diph.  Cetha  tincdh  asa  mbraighdiph  7  do 
bid  an  loch  ar  iiuchad  don  tinidh  sin. 

2.  Do  chonncadar  anuni  airidhi  ann  a[g]  caoi  7  ag  a  cai- 
nedh  o  cairiph  inidha  7  is  amlaidh  do  baoi  an  t-anum  sin  7 
eri  môr  do  dornanuibh  cruithnechta  for  a  mhuin  do.  Forailt'*/ 
ar  eigin  fa i r  an  droicht'J  d'imthecht  7  ger  mor  a  egla  roimh 
tairingedlia  an  droichid,  is  mo  dob  eguil  leis  tuitim  isin  loch 
ina  sin.  (47b  1)  «  A  thighcrna,  cred  be  sud?  »  ar  Tundal. 
«  Is  i  sud  do  pian-sa  et  pian  imchubhaid  do  macasamhla  »,  ar 
in  t-aingeal,  «  gidh  be  doni  goid  beg  no  mor.  Àcht  aaçh 
inann  pianad  doibh,  et  as  i  sud  is  dighaltus  do  lucht  beireas 
ni  a  haitib  coiscrc|th|a  7  co  hairidhe  in  lucht  crabaidh  doni 
sud,  as  i  sud  a  pian. 

3.  Et,  a  Thundail,  »  ar  se,  «  is  eigin  duid-si  dol  trid  an 
droiched  ud  7  bo  mer  micheillide  ar  ceiul  ftgftd  7  a  labairt 
dam-sa  taobh  d|t|all  don  droiched.  7  as  e  a  adhbar  sin,  oirdo 

goidis  boin  0  do  cairdeas  Crisd  ».  «  A  thighema  »,  ar  Tun- 
dal, «  an  e  naratsegusao  mboin1  sin?  »  «  Dorindis  »,  ar  in 
t-aingeal,  <■  0  nar  folach,  7  da  fedta,  ni  tiberta  uaithJ 

jebba  tu  pian  m  son  na  droch  -thoile  sin  do  blii  agad  ». 

m  do  ebonnarc  Tundal  an  bho  ar  raire  ina 

liadhnoisi  7  d.)  gUc  ai   ceand  lu  7  do  gUiaUcum  an  droicliid 
i.  I 
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gan  dithcheall,  et  do  ghabhadar  na  piasda  ag  bëicedaigb  ag 
santugud  a  geoda  gnathaighe  .i.  an  t-anum  truag.  Teid  Tun- 
dal  gusan  droiched  7  a  bho  ar  cend  aige.  7  anuair  do  bi  se 
'na  sesamh  do  tuit  sisi,  et  anuair  do  bid  an  bho  'na  sesam  do 
thuit  anum  Tundail  7  gach  re  n-uair  doibh  mar  sin,  go  ran- 
gadar  leth  an  droichid.  Is  ann  sin  tarla  fer  na  cruithnechta 
adubramar  o  cianaibh  'na  geoindi  cucu  7  do  bhi  ag  guidhe 
Tundail  fana  dhol  leigen  tairis  7  do  gabadar  ar  aon  (47b  2) 
ag  gol  7  ag  caoi,  oir  nir  fed  ceachtar  aca  impo[dh|  tar  a  ais. 
5.  Ocus  is  ann  sin  do  chonairc  Tundal  an  t-aingeal  chuige. 
«  Dia  do  betha,  a  Thundail  »,  ar  se  «  7  leig  uait  an  mboin 
feasta  !  »  Ro  thaisbein  Tundal  a  chosa  don  aingeal  'arna 
dtollad  do  bheraibh  an  droichid  7  adubert  nar  fed  sibal  a 
dhenamh  ni  bus  mo.  «  Cuimnigh  »  ar  in  t-aingel,  «  luas  na 
geos  sin  ag  denamh  drochoibre  7  dogebair  na  piano  sin  ar  a 
son  l  ».  «  A  thigherna  »,  ar  an  t-anum,  «  ca  racham  anois  ?  » 
«  Ataid  immoro  cesdunaigh  uathbhasacha  ag  a.nmain  frind  7 
is  ingnadh  anni  doniad.  Ata  tegh  osda  aca  .i.  inad  lan  do 
aoidhedhaibh.  Et  ni  lughaidi  iarroid  tuilLv//  aoided  ann  da 
mhed  da  mbinn  aca  ». 


IX. 


1 .  Da  gabadar  ag  imthecht  ar  aitib  dorcha  7  fuaradar  tegh 
adhbhalmhôr  ann  7  nir  mo  sliabh  na  lie  7  e  cruind  amail 
tsorn  atha,  et  lasair  mhor  ag  techt  as,  go  loisged  na  hanmonna 
céd  troigh  uadha.  Adubert  Tundal  risin  n-aingel 2  :  «  Ata- 
moid  ag  comghar  do  uathbhasa/7'/;  an  bhais,  et  cia  saorfus  an 
bochtan  truagh  sa  ?  »  Do  fregair  an  t-aingel  hé  :  «  Saorfad-sa 
tu  ona  cesdanachaibh,  acht  chena  bud  he'xgen  duit  dol  isin 
tsorn  teinedh  ud.  » 

2.  'Ar  ndol  doibh  dochum  an  tighi  adehonneadar  na  basai- 
rid  maille  tuaighibh  7  re  sgenoiph  berrtha  7  re  spealadoi- 
xïbb  7  re  corranoibh  7  re  gach  uile  chxûaidh  planta  do  beith 
ag  fendadh  no  ag  dithehendadh  no  aggerradh  7  iad  'na  sesamh 


1.  thson  Ms. 

2.  unam  Ms. 
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ar  làr  na  teinedh  (48a  i).  «  Guidim  tu,  a  thighcrna  »,  ar 
Tundal,  «  mo  saoradh  on  phein  si,  masa  thoil  libh  7  che- 
daigim  dhibh  mo  chur  in  gach  uile  phcin  o  so  suas.  »  «  Is  i 
so  pian  [as  mô]  da  bfaca  »,  ar  an  t-aingel l.  «  Acht  chena 
docifi  tu-sa  pian  as  mo  ina  hi.  Erig  co  luath  fa  pein  ud  dochum 
na  gcon  gcuthacb  ata  ag  feichemh  ort.  » 

3.  Do  ghuidh  Tundal  maille  hâttegla  7  re  cumgach  mor 
fil  gan  cor  'sa  péin  ûd  7  nirb  ferr  di  do.  Do  tidhlaicedh  do  na 
hanmanduibh  2  é.  Tangadar  na  dcmhna  'na  timchill  iarum  7 
tucadar  na  hairmh  pianta  adubhramar  romuinn  cuige,  co 
ndernadar  blodha  bega  dhe.  Patrius  bahainm  don  prinnsa  do 
bhi  ag  an  sorn  sin.  Ba  ro-imdha  isin  toigh  sin  cnedach  7 
osnadach,  iachtach  7  eghemh,  caoi  7  crith  fiacal,  teine  gér  fri 
loscud  na  n-anmann.  Ba  himdha  saint  bidh  and  7  gan  a 
faghbâil.  Ba  himdha  naithrecha  ncimhnecha  nimhc  ann  ag 
ceimnechad  ar  anmannuiph  ban  7  fer  7  aosa  crabaid.  Do 
adaimh  anum  Tundail  gurb  imchubaid  na  piana  sin  d'  fag- 
bail  do  fein,  et  iar  sin  fuair  se  e  fein  a  n  egmais  na  peine  sin 
'na  suidhi  a  n-inad  dorcha. 

4.  Tainig  an  t-aingel  cuige  iarum.  «  Truag  sin  »,  ar  an 
t-anum.  «  Caidhi  anni  rochuala  co  minic  .i.  misericordia 
Domini  plcna  est  terra  .i.  ata  an  talum  lan  dota  trocaire,  a 
Tigerna  ».  Is  ann  sin  do  freagair  an  t-aingel  é  7  is  ed  adu- 
bert  :  «  Do  meall  an  briaihar  sin  morân  do  daoiniph  romhad  », 

.  «  Oir  as  amlaid  ata  mo  ri-si.  Ge  maithfech  é,  is  bés 
do  an  coir  do  dhenumh  I  7  maithidh  se  moran  7  diglaidh  se 
imurcoidb  7  (48a  2)  a  Thundail  »,  ar  se,  «  do  bhu  coir  a 
bhfuarois  ragbail  duit  7  tabhair  altugud  buidhi  do  Dhia  uile- 
chumachtach  ta  do  saorad  on  pein  sin.  Et  a  Thundail  »,  ar 

da  niaithi  gach  uile  peccad  doua  daoiniph  gan  dighaltUS 
do  denunH  orra,  ni  fescia  bu  Breanachann  7  munbu  horuil 
le  nech  a  pianadh,  car  misdi  dho  pecadh  wd  esanoir  ?  7  ni  denâ 

duine  fioisitin  na  aithrighî  ;  munbud  li.v.iil  les  Dia  do  digail 
ipeccadh  air  7  leigid  Dia  cairdi  dona  pec[th]achaib  co  trocairech 
a  n-doigh  co  ndingnadis  aithrighî  s  'na  pecethaib.  Acht  amhain 

1.  taiogel  underdotted  >od  TutuLû  writtta  ftftei  ii.  wrongly. 

2.  si  imhtulbh. 
\.  ghenr/mh  ' 
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gurb  eigm  a  pianadh  a  purgadoir  da  nglanadh.  7  togbaidh  se 
a  maithes  saoghulta  uair  eile  uathaib  7  dobeir  se  gortugud 
saoghalta  doibh  7  ûdhlmcidh  se  uadha  fein  an  maith  suthain 
tall  doiph  fa  deiredh. 

5.  Ocus  bidh  a  fis  agad-sa,  a  Thundail,  nach  fuil  aonduine 
aca  gan  peccadh.  7  nach  bid  na  naoidm  bega  amhain  gan  pec- 
cadh,  da  lenadh  Dia  orra  ;  oir  m:\hhidh  na  bimurcoch[a]  7  ni 
teid  maith  amugha.  7  fos  saoraidh  Dia  morando  daoiniph  gan 
pcin  d'fa/csin  nà  do  thadhall l  doiph  annsa  bhas  na  imarbas, 
conadh  uime  sin  berair  na  firein  d'fechuin  na  pian  o  saonhar 
^iad,  gomad  moide  a  ngloir  7  a  luthghaire  7  a  molad  ar  Dia  iad 
ibin  do  saoradh  ona  pianuiph  sin. 

6.  Ocus  donither  a  contrardha  sin  re  hanmannuiph  na  pec- 
[th]och,  oir  berair  d'fechuin  flaithemnuisDe  iad,  gomad  moidi 
a  ndoilghcs  7  a  ndograing  flaithes  Ded'faicsin,  o  dotréigedar 
é  da  ndeoin  (48b  1)  fein.  Is  uime  sin  rucad  an  sagart  adu- 
brumar  xiain  d'fechain  an  droichit  ar  chor  gomadh  moidi  a 
gradh  7  a  molad  ar  Dhia  na  piana  sin  d'faicsin  7  rochtoin 
uatha  d'innsoig/*/  na  glori  suthaini,  amazV  do  geall  Dia  luach  a 
deghbesa  da  gach  duine.  Is  coir  duin  ar  n-airi  do  tabairt  duin 
fein  anos  »,  ar  an  t-aingel,  «  oir  ni  iacamar  na  huile  olc 
fos  ». 


x. 


1.  Mar  do  gluaisedar  iarum  7  an  t-aingel  ar  tus  7  Tundal 
'na  diaigh,  do  chonnairc  Tundal  an  peist  adhuathmar  nach 
faca  a  ietheid  riamh.  Da  chois  7  tri  sgiathain  uirre.  Ba  himdha 
a  muinel  7  a  guib  7  iaroinn  uirre.  Ticced  iarum  lasair  mhor 
narb  etif  do  mbuchad  asa  craos. 

2.  Is  amlaidh  do  baoi  an  péist  sin  7  hi  'na  suidhi  ar  loch 
oighridh2.  Do  sluicav/  sianmanna  na  pec[th]och  7  do  dilegadh 
co  hescaidb  iad  do  medugud  pian  doip  7  do  tumadh  isin  loch 
oighridh  iad  d'atlmuguda  peine.  Ba  torrach  an  peist  an  tan  sin 
co  haimsir  a  mbreithi  dona  hanmannuibh  7  iad  ag  a  cognam 
7  ag  a  sgoltad  ga  mbreith  mur  bhis  toirrces  na  herci  slebhe. 


1 .  thaghall  Ms. 

2.  oidhridh  Ms. 

Friedel. 
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Iar  mbreith  a  toirrcesa  dhi  is  e  as  altrom  doiph  :  a  cur  a  lar 
tuinni  do  muir  mairbh  7  si  ar  techtadh  o  oighredh  7  is  na 
naithrechaib  nimhe  beres  si  iad  7  do  lindaois  iffrinn  uile  do 
glaodaib  7  beicedaib  7  d'osnama  igb  aird  adhuathmair. 

3.  Ocus  ni  ar  a  nâduir  abbain  dobereth  si  an  clann  sin,  oir 
is  inann  doberedh  si  iad  (48b  2)  ar  a  cluasaibh  7  ar  a  gobuibh 
7  do  bidh  uimir  mor  do  dealgoiph  iaroinn  asa  herbluibli I 
do  pianadh  na  n-anmann.  7  anuair  nach  fedis  na  herbuill 
dcalgnoidhi  sin  leo,  do  gabhdais  glés  da  ngobaibh  iarnaidi  a 
curp  na  pesta  co  caitis  a  nguib  amhùlb  sin,  co  cluinti  fos  co 
neïlfl  ncimhi  glaodhbeicedach  na  péist  7  an  oigredh  ag  a 
brisedh  futhu  7  gair  na  n-anmann  ag  a  pianadh.  Do  badur 
tengtha  neimhnecha  nimhi  lco  7  do  caithdis  na  tengtha  sin 
conuîge  a  sgamanoiph.  Baoi  dano  bandacht  na  mban  7  ferr- 
docht  na  bhfer  a  ndelbh  naithrccha  nime  7  iad  ag  brisedh  7  ag 
gerradh  ichtair  bronn  achele  7  ag  tarroing  a  n-innedh  asda  fein. 

4.  «  Is  i  sud,  a  Thundail  »,  ar  an  t-aingel,  «  pian  na 
manach  7  na  cananach  7  na  gcaillech  ndubh  7  lochta  in 
crabaidh  uile  .i.  na  daoine  tug  moid  ar  son  De  7  pian  na 
ndaoine  doni  mailis  7  nar'comuill  a  riagrï/7  aga  mbidis  tengtha 
gcra  mur  naithrccha  nimhi  7  donidh  drochoibrecha  7  pece//M 
marbtha.  Is  i  so  fos  pian  na  n-uile  d.ioine  truaillcs  iad  o  druis 
ainmcsardha.  » 

5.  Asa  haithle  sin  tugsat  na  diabail  sreng-tarroing  ar  Tun- 
dal  on  aingel  7  telgit  i  gcraos  na  pciste  e.  'Ar  fulong  na  pian 
sin  d'anum  Tundail  a  mbulg  na  péisti  do  taislv/;  an  t-aingel 
1k-  tcin  dû  iarum  7  is  ed  adubairt  ris:  «  Lcn  misi,  a  Thun- 
dail »,  ol  se,  7  do  len  7  do  gabadar  rompa  tic  slcibtiph 
(  )•).!  1)  duhha  doaibhsecha  7  tre  glcandtoibh  cumga  dorcha 
docolais  amail  do  bcidis  a[g]  dol  do  mullach  cnuic  aird  rc 
fanaidh   7  gan   do  soillsi    aca  acht  taithncmli    an  aingil.  Do 

badh  mo  sa  cicfa  amarus  an  anma  fana  chur  'na  curp  aris 
yiïh  doimne  7  sis  da  turnadb  isin  g\mn. 

XI. 

1.  1  (,.\  on.ur  a  rachamanois,  a  thigernai  ?  »  arsan t-anam. 

l.  n-cil)|uibh  Ms. 
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Dofregair  an  t-aingeal  hé  7  as  ed  rorâidh  :  «  As  î  so  an  conair 
a  ngabt/wr  dochum  an  bais.  »  «  Is  ingnadh  sin  »,  ar  Tundal, 
«  7  go  gcualamar  da  radha  go  minic  gura  leathaw  socair  an 
tslighc  a  ngabt/wr  dochum  an  bhais  7  gurab  imdha  nech  gabh- 
us  i.  Ni  faicmuid-nc  énni  dibh-sin  annso  »,  ar  Tundal.  «  Oir 
is  caol  ansocair  in  tslighi  7  ni  bhfuil  do  daoinibh  ann  acht 
sinde  ».  «  Ni  hisoslighe  darlabbrfld  »,  ar  an  t-aingeal,  «  acht 
slighe  saidhbhir  sochair  in  tsaogail  trida  ngabthar  et  dochum 
na  slighedh  so  tairrngeas  duine  in  dorchadus  an  bhâis  7  an 
pccadh  acht  muna  tugad  se  a  aire  do  féin.  » 

2.  «  Arna  dtuirrsechadh  mar  sin  re  haimsir  fada  rangadar 
iarum  go  gleand  ngaibthech  7  doconncadar  cerdcha  annsin 
làn  do  chai  7  do  ghair  ghola.  «  Bolcângobha  »,  ar  an  t-aingeal, 
«  is  prindsa  ar  pianadh  na  n-anmonn  annso  7  is  adhuathmar 
an  t-inadh  pianta  so  »,  ar  se.  «  A  thigherna  »,  ar  Tundal, 
«  an  côir  dam-sa  ni  doua  pianoibh  si  d'Éuh///^  ?  »  «  Is  dei- 
min  »,  ar  in  t-aingel,  «  go  ndtige  tu  ni  dona  pianoibh  si 
d'tulang.  »  [49a  2]  Teid  an  t-aingel  roime  iaram  7  teanaid 
Tundal  é  maille  caoi  7  re  hegla  mhôir. 

3.  Tigid  na  cestunaigh  cucugo  dtenchuirib  iarainn  7  doga- 
badar  Tundal  a  mbelaib  a  dtenchuin-  7  nir  toirmisc  an  t-aingel 
sin  impa  7  docuiretar  a  sorn  teinedh  ar  derghsad  hé  ait  a 
rabhadar  moran  d'anmannoibh  bochta  'ga  \osgad.  Et  dogabadar 
ag  bolgairecht  futha  mar  do  beilb  \zxann  a  dtcdllach,  go  nde- 
chadar  ar  neimhfni,  co  ndernadh  uisge  fochedoir  dibh  7 
dotogbrtrf  iad  a  tenchuir/V?  iarum  7  dobidis  'ga  n-uv\aidi  ar 
inde[o]inn  go  ndernadh  a  gcruinniugm/  a  gceann  a  chéile  fo 
indam<//7  caoirc  cotahraic  fbdeoigh.  7  pian  eile  ba  mo  ina  gach 
pian  .i.  iad  ag  sirghuidhi  bhâis  d'fag/w/7  7  nach  fagdais   hé. 

4.  Is  annsin  do  lïarfaigdis  lucht  na  cerdcha  da  cheile  nar 
lor  a  fuaradar  d'urlaide.  Dofreagradar  lucht  na  cerdcha  eile 
iad  7  is  ed  aderdis  :  «  Cuirid-si  cugainn  da  techain  an  lor 
daoibh  a  fuaradar  ».  7  do  teilgdis  as  bplaib  a  dtenchuir^  cucu 
iad  7  do  gabhdaois  lucht  andara  cerdcha  iad-san  a  n-airde 
ina  dtenchuir/7V;  derga  lein  7  doberdis  doib  gach  gné  peine 
da  faghdis  roime.  Mar  sin  doibh  eidir  an  da  cerdcha  sin 
ag   a   pianadh     amhlaid  sin   no  go   mbid   a   croibhne l   7    a 
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feithe  7  a  cuislenna  'na  n-ao\b\ibb  ar  hsadb  7  'na  gcrithribh 
teinntidhi1. 

5.  'Ar  mbeith  re  huthaig  fada  amlaidh  sin  do  Thundal  ag 
faghail  peine  ar  son  a  pecad  no  go  faca  in  t-aingel  cuige  7 
togbais  lais  as  lar  na  teinedh  he  7  do  labhair  fris  7  as  eadh 
adubhairt  (49b  1)  :  «  Cindus  sin,  a  Thundail  »,  ar  se,  «  nar 
rao  do  solas  isna  pecthaibh  gan  denumh  ina  do  dhok  anois 
gan  ic  'sna  piantaibh  sin  a  bhfuil  tu  i  n-iffrinn  ?  »  Nir'  fed 
Tundal  fregra  do  thabhairt  air  le  med  a  pian. 

6.  «  Bidh  menma  maith  agad,  a  Thundail  »,  ar  an  t-aingel, 
«  oir  as  e  Dia  fein  cuires  pian  ar  duine  'na  pecatd  7  is  é  fedus 
fortacht  do  thabhairt  do  'na  diaigh  sin.  Bidh  a  deinwn  agad, 
a  Thundail,  gidh  imurcoch  let  fein  a  bhfuarais  do  phianaibh 
gustrasda,  gurob  môr  da  n-uiredaiph  ar  ar  siorad  tu  le  tro- 
cairi  7  le  maithfechus  an  airdrigh  da  tugois  esanoir  ada  chorp 
ar  talamh  roimhi  so.  Et  ata  gach  anum  da  faaz  tu  conuige 
so  annsa  pcin  ud  ag  feithemh  ar  trocaire  Dé  7  suil  aca  risin 
trocairi  sin  anuair  bus  ail  le  Dia  a  faghail  doip.  Na  hanmonna 
iarumdoch/<tf/7//;an-ifrinn  ichtarach  7  a  mbreithemhnus  chena  7 
ni  t'aca  tu-sa  fos  an  drong  sin.  Dia  do  betha,  a  Thundail  », 
ar  se,  «  7  len  misi  co  foill.  » 


XII. 


1.  Do  gluaisedar  rompa  iarum  7  iad  a  comhrâdb  re  chéle. 
Do  gabh  cslainti  obann  Tundal  .i.  crith  adhbal  7brentus  imur- 
coch 7  ftiacht  îirmôr  7  dorchadus  àohûachta  co  facadar  an 
tzlmain  uile  ar  crith  7  ar  combogadh. 

2.  •  A  thighearaa  »,  ar  Tundal  risin  aingel,  «  cindus  so  ? 

oir  ni  fetoim   innihuin  ima  scsinn.   •>  Do   bcnadh  an    sibal  do 

Thundal  irgach  taobh  de  7  ni  tacaidh  an  t-aingel  7  do 

gabh  tuirrsi  mot  6.  U  andsin  do  chuala  se  eigmech  7  toirnech 
7  gairfirdhach  1 49b  2 1  na  n-anmann  truagh  7  toirnech  adhuath- 
m. ir  nach  îcâbdb  aignedh  do  tuicsia  na  tenga  d'eusnes. 


t     teinntidhi  Ms. 
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XIII. 


i.  Do  ghabh  ag  feithemh  'na  ùmchell  da  fis  cia  o  tainic 
an  toirncch  sin.  Mar  bhaoi  ann  do  chonnoirc  uaimh  cethar- 
uillcndach  a  comghar  dhô.  Dethoch  7  lasair  morgaigthi  eisdi. 
Aon-cholumhoin  suas  asa  lar.  Dar  leis  co  roichedh  an  columain 
sin  conuige  an  aicor.  Do  badar  ilmili  do  demhnaiph  ag  eirge 
and  lasin  lasair  sin  risin  colarikMW  amail  crithribh  tinedh  ag 
tuitim  tar  a  n -ais  aris  a  n-ichtar  an  tsuirn  tinntidhi. 

2.  Do  triall  T.  impo[dh]  tar  ais  aris  uatha  7  nir'ied,  oir 
badar  a  cosa  ceng<//7ti  do  talmain  7  do  triall  co  minic  imthecht 
7  nir'ied  cor  do  churde  fos.  Do  linadh  do  dhasacht  7  do  mhiri 
egla  é  7  do  gabh  ag  a  mallachadh  fein  7  ag  gcrradh  a  gruadh 
lena  îngniph.  Do  glaodh  co  hârd  7  is  edh  adubairt  :  «  Is 
truagh  nach  faghoim  bas  anzbaigh  »,  ar  se,  «  7  créd  an 
cut[h]och  ro  tneall  andso  mé  ?  » 

3 .  Ag  a  cloistccht  sin  dona  dcmnuibh  do  henged  lesin  las- 
sair  sin  adubhramar,  tangadar  timchell  an  anma  7  na  culatha 
le  piandis  na  hanmanna  lco.  «  Oa  a  anoim  truaigh  »,  ar  siad, 
«  rucais  do  roga  piana  7  césta  d'fagbail  7  is  mairg  duit  tainic 
annso,  oir  ni  facadois  szmîaid  pian  an  inuid  si  riam.  Oir  do 
gebha  na  piana1  bus  imchubaid  dota  gnimuibh  [fo.  50  ai] 
annso  7  ni  le  mad  tu  a  fagbail  coidhchi,  air  bud  beo  coidchi 
do  pian  againni  gan  solas,  gan  sgis,  gan  uain,  gan  fortacht, 
ar  chor  nach  bia  do  doigh  ar  trocairi  Dia  o  so  amach.  Tan- 
gais  co  deimin  co  doirrsi  an  bhais  7  ni  fada  co  racha  tu  a 
n-ichtur  iffirnn.  Do  mealladh  tu  lcisinte  tue  annso  tu,  oir 
ni  faiefer  aris  he.  » 

4.  Do  badar  ag  tabairt  achmuchasain  dô  amla/V//;sin.  «  Cred 
an  fuirech  ata  agoinni  ar  an  anum  sa  ?  »  ar  cuid  diph. 
"  Berem  linn  é  7  tidhlaiccm  i  laimh  Lucifir  éda  chur  a  firich- 
tur  ittirnn  !  » 

5.  Do  badar  ag  bagar  ar  an  an/mi  7  a  n-airm  rindgéra  7  a 
ciiiatbd  pianta  rena  n-ais.    Fa   comdubh  re  gual    na  spirait 


i.  pianta  with  punctura  delens  under  t. 
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demhnaidhe  sin  7  fa  gile  na  snechta  a  fiacla,  a  n-erbaill 
amail  naithrecha  nimhi,  ingne  iaroind  orra.  Is  annsin  do 
taisben  an  t-aingel  he  fein  dô  7  do  teichset  na  spirait  denr 
naidhi  uadha  7  do  ghabh  an  t-aingel  ar  tabhairt  solâis  do 
Thundal  7  is  edh  adubairt:  «  Dia  do  betha,  a  Th.  »,  ar  se, 
«  7  bidh  co  subhach  7  do  geba  trocaire  et  tarra  annso  co  foill 
co  taisbentar  escara  an  chinidh  daon[d]a  duit  ». 


XIV. 


1.  Et  [tjangadar  iarum  co  doirrsibh  iffrinn.  Adubhairt  an 
t-aingel  re  Tundal  :  «  Bidh  a  fis  agad  nach  fuil  soillsi  beg  na 
mor  ag  an  lucht  sa  »,  ol  se,  «  acht  amain  dochifî  tusa  iad  7  ni 
faicfe  tu  siad.  »  Tét  an  t-anam  co  dorus  iffrinn  7  doconnuic 
uadh  prinnsa  an  dorchaduis. 

2.  Ocus  nir  ted  an  t-anum  baramhail  do  thabairt  do  churp 
an  prinnsa  sin,  oir  fa  comhdubh  re  fiach  a  bhaill  uile  6  chois 
go  cend.  [50a  2]  Lamha  hndha  air  .i.  deich  cet  lamh  leis,  cet 
fedh  ina  airdi  7  cet  fedh  ele  'na  leithnc  7  a  ched  fedh  in  gach 
laim  don  phéist  sin.  Cet  bas  a  {ad  gach  meoir  da  meraibh  7 
cet  bas  i  reimhe  gach  meoir  diph.  Pa  faidi  7  pa  rembe  gach 
inga  di  ina  slegh  miledh.  An  uirrd  cétna  a  meroiph  a  chos. 
Gob  rofe/da  roremhar,  erball  gafbh  fada  Lin  do  dealgoiph  géra 
fo  comhair  na  n-anmann. 

3.  Is  amlaidh  do  baoi  an  péist  sin  adhuathmar:  'na  loighe 
for  deith  iaroinn  7  a  làn  do  crithri-pfa  tinntidhi  ion  cleith  sin. 
Boilg  gaboiifl  'arna  suidhechadh  fuithi,  tauinter  diabail  ag  a 
seidedh.    Da    mbedis   tir  domain    uile   ag   a    n-airem   uile,    ni 

fédfulis  a  trian  d'airemh. 

j.  [s  amlaidh  do  baoi  in  pdst.  Ni  raipe  ah  da  haltoiph 

ach[t]  l.in  do  geimlechaibh  iaroinn.  In  uair  immorro  rostw  7 

ther  amlaidh  sin  é,  gapaidh  fcrg  7  fuasnadh  7'londus  lanmor 

<!•  7  doni  impo|dh|  druim  t.ir  .lis  7  gabaidh  a  l.in  dosna  li.innian- 

nuibh  .1  yl.wiiilb  gairbhremur  sin  co  mbruidend  7  co  hisemn  i 

ld  .unh.iil  no  f.ii.dedli   neJi  c.km.i  linemhn.i  ag 

lh   -i   lin.i   eiftiph,    indus   nach  bidh  en-anum   diph   n.icli 

lient. ir   .1  cend   110  DO  -i   lama  de.   SeuliJh   immoiio  na 

lunm.uuu   h-  a  .in.til  co  SgaoillflH  la  ill/Min  uile  i.ul.  In  uair 
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immorro  suighes l  an  péist  sin  a  hanail  cuice  aris,  t'mo'didb  na 
hanmanna  conuige  a  craos  co  sluiginn  istech  'na  craos  iad  7 
an  meid  nach  sroitruvm  a  la  m  h  do  cruinniugudh  diph,  brisidh 
rena  hcrball  iad. 

5 .  Is  amlaidb  sin  bhis  an  péist  sin  do  gnath  7  rug  an  pian 
sin  barr  o  gach  uile  pein. 

6.  «  A  Thundail  »,  ar  an  t-aingel,  «  is  e  Lucifer  sud  dochi 
su  7  is  c  céd-chruthach2,  oir  do  chrmhaig  Dia  he  7  do  cuir  se 
annsud  he  o  do  tuill  se  fein  é  7  da  sgaoilti  na  geimhlecha  ud 
de,  is  commor  do  buaidheoiW/;  (50b  1)  se  etir  nemh  7  talumh 
7  co  hiochtar  iffrinn,  muna  beith  cumachta  Dé  uas  a  cinn. 
In  slog  mor  ud  dochi  tu  'na  farrad,  cuid  dona  haingliph  tâinic 
le  Lucifer  do  nimh  7  cuid  ele  dona  hanmandaibh.  Is  amlaidh 
ataid  ann  a  drem  sin  .i.  aingil  an  imurbais  7  anmonna  sil 
Adaimh  isna  pianoiph  sin.  Et  bidh  a  fis  agad-sa,  a  Thundail, 
an  drem  is  nio  cumachta  gurab  iad  is  mo  pian,  oir  ata  sgripta 
'sa  sgribhtuir  diadha>  gurob  mor  dogebit  lucht  na  gceinv/m 
ard  a  pendait  ». 

7.  Is  annsin  do  hpair  Tundal  7  is  ed  adubairt:  «  A  thi- 
geraa,  ar  9e  risin  aingel,  is  \ngnadb  nach  tabair  Dia  cumachta 
dona  daoiniph  naomtha  os  cinn  câich.  »  Fregrais  an  t-aingel 
he  7  is  ed  adubairt:  «  Ar  da  adpar  doni  Dia  sin.  In  céd-adhpar 
diph  do  dighailM  ar  na  drochoglachaibh,  anuair  nach  fiu  a 
ndeghoibrighthi  do  cur  os  cinn  caieb.  An  dara  hadhpur  ar 
maithi  risna  daoiniph  maithi,  ar  chor  comadh  ferrdi  a  coimét 
ar  a  n-anmannoiph  fein  gan  curum  saoghd/ta  do  beith  orra. 
In  fer  dona  doconaich  dochi  tusa  .i.  Lucifer,  ni  ar  cumachta 
aderar  prinnsa  fris,  acht  gurob  leis  prinnsocht  na  peine.  Oir 
is  neimhfni  gach  uile  pian  ach[t]  pian  Lucifir.  » 

8.  «  Is  fir  sin,  ar  an  t-anam,  oir  mo  do  buaid/V  a  pian  misi 
ina  gach  uile  pian  da  bhfuarus  conuigi  so.  Conadh  uime  sin 
ataim-si  da  hiarrrt/r  ort-sa  mo  saoradh  on  pein  si  suil  piantar 
me  ni  'sa  mo.  7  dochim  moran  do  ma  chairdiph  saoghalta  ann 
so  7  do  budh  mor  mo  luthgaire  rompa  da  faicinn  ar  in  saoghal 
iad  7  is  beg  mo  luthgaire  anos  rompa;  oir  tuigim  nach  mo 

1.  suidhes  MS. 

1.  cmth-oir  MS. 

3.  diagha  MS. 

4.  do  dighoilt  da  dighailt  MS. 
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do  tuilledar  pian  na  pais  d'fagW/  ina  me  fein,  muna  derna 
Dia  trocaire  orm.  »  «  Tarra  lem-sa,  a  anuim  conaich,  ar  an 
t-aingel,  7  racha  tu  (50b  2)  a  ciunas  o  so  amach  7  do  connairc 
tu  pr/sun  Crist  7  inad  a  escarad  7  in  t-inad  do  uïïmaigb  se  da 
chairdiph.  » 


xv. 


1.  A  haithle  na  n-ilpian  do  taisbm  an  t-aingel  d'  anum 
Tundail  do  impo  leis  o  doirrsip  iffrinn  7  tan/V  solas  môr  cucu 
a  n-inad  an  dorcadois  7  do  gabh  iuthgairi  môr  iad  a  n-inad 
anegla  7  tugad  solas  do  a  n-ait1  at///Vsi  7  do  gabh  egla  mhor 
an  uair  sin  é.  «  Na  bidh  egla  ort  !  »  ar  an  t-aingel.  «  Oir  do 
bendaigh  Dia  tu  7  ûxaigh  a  tidlaicthi  le  Dia.  » 

2.  Ni  fada  do  cuadar  assin,  anuair  doconcadar  mur  môr  lin 
do  mnaibh  7  d'feraiph.  Gaoth  7  îcnhnin  'ga  cur  doiph  7  an 
dilsoillsi  gan  dorcadus  aca.  «  Is  iad  so,  a  Thundail,  ar  an 
t-aingel,  in  lucht  aga  raipe  brecbetha3  ar  an  saogal  7  dobi  a 
comtrom  maithesa  do  Dia  7  nach  derna  in  maith  do  budh  lor 
doiph  ar  bochtaiph  De.  Conidh  uime  sin  is  cigen  doiph  ruacht 
7  gorta  7  ita  à^falang  7  ar  a  Son-sin  rachfl  siad  'sa  bethaidb 
suthain.  » 


XVI. 


Ni  fada  dochuadar  assin,  anuair  doconncadar dorus  foslaicti 
rompa  7  fuaradar  magh  min-ah////;/  lin  do  blathaibh  7  do  lui* 
bhendaibh  deghbzlaidh.  Pa  haibmti  in  magh  sin,  oir  pa  himdha 
inii.i  7  tir  'na  suidhi  air.  Ni  tan/V  dorchadus  lai  na  oidhchi  ai- 
an  magh  •in  riamh.  Tibra  gorma  glanuiscci  ann,  «  Daoine 
1  maith  aitrebhus  se  0,  ar  an  t-ainj  n  go 

i>lifuil  siad  a  liadin        I)   .  'l'iobra  na  mBeo  ainm  na  tipraidî 

oir  ni  bhfuair  bas  riamh  7  ni  fuigh[bh]e  coidhche  duine 
do  il  l 'i  d'usci  an  topair  sin.  » 
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XVII. 


i.  Ni  fada  docuadar  assin,  anuair  doconncadar  lin  nach  et/r 
d'faisnm  do  dainiph  (51a  1)  7  do  aithnidhedar  môrân  diph. 

2.  Ocus  doconncadar  da  righ  Erenn  etorra  .i.  Conchubar 
7  Donnchadh.  Ba  cogthach  etorra  'na  mbethaidh.  «  Créd 
dobeir  iad  sûà  a  bbhrrad  a  ceile  ?  »  ar  Tundal.  «  Dorinnedar 
sith  re  ceile  ar  in  saoghal.  Do  gabh  eslainti  môr  Conchupar 
7  tug  moid  da  ticcedh  on  eslainti  co  mbiadh  'na  ôglach  maith 
do  Dhia  co  bas.  Donnchadh  immorro  do  bi  re  re  da  bliadain 
a  mbraigdenus  re  mbas  7  do  foir  Dia  assin  é  7  do  sgail  se  a 
inmus  7  a  maithes  ar  bochtaibh  De  7  tan/V  slanugud  an  da  righ 
sin  da  ndeighnim<///>  fein  7  taobuim-si  rit-sa,  a  Thundail, 
sin  d'innsin1  dona  dainiph  saoghalta.  » 


XVIII. 

1.  Adconncadar  uatha  iarum  tech  co  comdach  oir  7  airgid 
o  mullach  co  lar  7  gan  fuindeo[i|g  na  dorus  air  7  nir'mm/i  a 
soillsi-sin  7  ni  lughaidi  doro'icbed  gach  aon  lerbh  ail  dol  ann  a 
beith  gan  dorus,  gan  fuinneoig.  7  dar  le  gach  nech  do  bidh  an 
grian  in  gach  aird  don  tigh  sin  7  ni  raiphi  funndam^»t  fan 
tech  sin,  ach[t]  mar  dob  ail  le  Dia. 

2.  Ocus  dochonnairc  Tundal  cnihaoir  orduighi  lân  do 
legaiph  loghmara  7  folach  sida  ar  an  axthaoir  sin  uile  7  ri 
sochraidh  sodhelbach  innti.  Cormac  ainm  an  righ  sin  7  edach 
logmar  loinnerdha  fin  righ  sin  narb  etir  luach  nô  cendach  do 
mhes  do  7  don  teghdais  a  raiphi  se.  'Ar  mbeith  do  Thundal 
7  da  aingel  mar  sin  dochonneadar  dronga  mora  a[g]  techt 
d'innsoigidh  an  ri[gh]  sin  le  maoiniph  7  le  sÂ/aibh  maille 
honoir  7  re  gairdechus  môr. 

3.  Téid  Tundal  a  comgar  dho  7  rug  aithne  air  gurab  e  fa 
tigherna  dho  ar  an  saoghal.  Mar  do  baoi  Tundal  ann  dochon- 
nairc drong  môr  do  sagartaibh  7  do  deoenaibh  ac  techt  d'inn- 

1.  innsen  MS. 
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soigidh  an  righ  sin  7  iad  uile  km  do  chula//;a  sida  7  orsnath 
amail  do  bedis  ag  radh  aithfrinn.  Do  cuiredh  îo\ach  d'èdaig'vph 
gâcha  datha  ar  bordaibb  7  ar  beinnsiph  an  toigi  uili  mar  do 
bfitb  righ  cucu  7  do  cuiredh  cupain  7  cuirn  oir  7  (51a  2) 
airgid  7  sohhighi  ebuir  ar  na  claroiph  cédna. 

4.  Doleg&f  gach  aon  daraipi  istigh  ar  a  ngluiniph  iad  i 
bfiadhnaisi  an  ri[gh]  sin  7  is  edh  aderdis  :  «  Bidh  co  solasach, 
a  thigherna,  7  caith  saothar  do  lamh  fein.  »  «  Is  ingnadh  lem, 
ar  Tundal,  a  med  ata  ag  fritholamh  don  ri[gh]  ûd  7  nach  fuil 
en-nech  da  mhuintir  fein  and.  » 

5.  «  Daoine  bochta,  ar  an  t-aingel,  7  o'ûhhrigh  Isu  Crist 
ara  nderna  Coîmac  maith  ar  an  saogal,  is  iad  ata  ag  a  fritho- 
lum  anos,  oir  is  tre  lamoiph  na  ndaoine  sin  tidluic^  Dia  an 
flaithemhnus  suthain  do  7  da  gach  aon  doni  maith  ar  bochtaib 
De.  »  «  A  thigerna,  ar  Tundal,  an  bhfuair  Cormac  pian  ar 
bith  reme  sud?  »  «  Fuair  »,  ar  an  t-aingel. 

6.  Mar  do  bhaoi  Tundal  ann  dochonnuirc  se  an  tegh  'ar 
ndorcugudh  uile  7  cur'  lcgadh  a l  raipi  istigh  co  lar  7  do  chonn- 
airc  a  ■  raiph  istigh  uile  ag  togbtf/7  a  lamh  dochum  ncmhi  7 
iad  .i[g]  guidhi  De  co  dichra  7  is  edh  aderdis:  «  A  Dia  uile- 
chumachtaigh,  dena  trocairi  ar  do  mogh  diles  fein  .i.  ar 
Cormac.  » 

7.  'Ar  k'chnin  tairis  do  Thundal  do  chonnuic  se  Cormac  a 
lëinidh  conuigi  a  imlion  7  edach  garbh  ruainn&â  on  imlinn 
suas  uimi.  «  Mar  sud  cahhes  Cormac  an  aimsir,  ar  an  t-aingel, 
.i.  tri  huair  don  lo  co  n-oidhche  isin  peÎQ  ud  7  uair  ar  fichid 
don  lo  co  n-oidhchi  cédna  a  ciuniis  7  a  solas  mor.  Is  uinic  bis 
conuige  a  imlind  'sa  teiaidh  ùd,  oir  do  truaill<'<//;  se  a  yosadb 

uime  bhtS  an  t-edach  garph  ud  uime,  oir  do  marb  se 
duine  cumacbtach  ar  cumairci  Patraic  7  tue  se  minna  brege  7 
ge  do  Quittai  na  huile  pecoidh  dho,  is  egen  do  pian  â'falang.  » 


MX. 


1.  1  tuaisedai  rompt  co  facadar  mn.i  7  lîr  7  seno- 

!.m  fïcdaigb'ïbh  sida  7  narb  aille  an  griau  na  a  Q-agbaidb. 

1.  . 
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Dath  an  oir  ar  a  foltaibh.  Coroin  oir  lin  do  legaiph  loghmara 
im  a  cendaibh.  Beinnsi  oir  ar  a  mbelaibh  7  libair  co  litribh 
ordha  'na  fiadnaisi.  7  aderdis  Alléluia  Alléluia  Alléluia,  7 
gidbé  duine  docluinfedh  fogur  a  ngotha  ni'  hrfadh  se  (51b  1) 
ceol  'sa  doman  co  brath. 

2.  «  Is  iad  so  na  daoini,  ar  an  t-aingel,  do  craidh  a  corp 
ar  grâdh  do  Dia  7  do  eu  m  iad  fein  re  toil  Isu  Crist  7  tug  cul 
don  tsaoghal  7  do  croch  a  toil  fein.  » 


xx. 


1.  Is  and  sin  dochonnairc  Tundal  caish?'///  7  paill[i]uinimdha 
'arna  cumdach  do  purpair  7  d'  or  7  da  gach  cumdach  examail 
o  sin  amach.  Do  badar  orgain  7  timpain  7  clairscoir  ag  a  seinm 
innta-sin. 

2.  «  Cred  iad  sud,  a  thigherna  »,  ar  Tundal.  «  Ait  ciunois 
na  ndaoine  crapaidb  so,  ar  an  t-aingel,  .i.  daoine  do  treig  a  toil 
fein  ar  Dhia  7  do  threig  blas  millsechta  an  tsaoghail  ar  blas 
serbh  na  haithrighi.  7  ni  hedh  amhain,  acht  narb  ail  leo  com- 
radh  maith  fein  do  dhenum*  ar  egla  bregi  na  dimaoinis.  » 

3.  «  Do  bu  niian  km,  ar  Tundal,  dol  'na  îoehair  sud 
astech  »,  ar  se.  «  A  ta  a  ched  agad-sa  a  n-éstecht,  ar  an  t-ain- 
gel, 7  ni  rachd  tu  'n.x  mesc,  oir  ni  théid  'na  cend  sud  acht  ogha 
glana  7  gach  aon  teid  chuca  ni  sgarann  riu  coidhche,  oir  is 
ar  belaiph  na  Trinoidi  bis  a  comnaidhe  do  gnath.  » 

4.  Dochonncadar  'na  dhiaigh  sin  anmanna  ban  7  fer  go 
ndeWvadh  môr  os  cinn  gach  glôiri  da  bhflica  en-nech  riamh. 


XXI. 


1.  Ina  deghaidh-sin  dochonncadar  mur  môr  gan  en-dorus 
air.  Dar  leis  pa  hairged  uile  an  mur  sin.  7  cora  'na  lar  lân  do 
naomhoiph  7  aderdis  :  Gloria  in  excelsis  î  Deo.  Pax  omnibus 
7  ri. 

1.  si  MS. 

2.  geiuim  MS. 

3.  inageckis. 
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2.  Ba  glegeal  uile  an  cora  naomh  sin  7  iad  lân  do  hsubal- 
taigb  7  ag  sirmoladh  an  Coimdi  cumachtaigh.  Et  do  linadh 
and  sin  iad  o  soillsi,  o  subaltoigh,  0  forbfaoiltechus  môr,  o 
aibn&r,  o  thaithnemh,  o  sochraidhecht,  o  slainti,  o  saimhe,  o 
suthaine,  o  ailli,  o  caeimhe,  o  comaonta.  Boltanus  an  moighe 
ar  a  rabhadar  rug  barr  o  arrmaine  7  o  tuis  7  o  neithibh  deg- 
balaidh  uile. 

3.  «  Is  i  so,  ar  an  t-aingel,  glôir  na  ndaoine  comailles1 
a  posadh  7  sgailes  a  maoine  ar  bochtoiph  De.  Is  riu  fos  adeir 
(51b  2)  an  Tigherna  a  16  an  breithemhnuis:  Ticcidb,  a  lucht 
na  mbendacht,  d'innsoigidh  an  flaithemnais  do  uWmaighcdb 
dia  far  comair.  » 

4.  Do  iarr  Tundal  ar  an  aingel  comnaidhe  do  leigen  dô 
ann  sin  7  ni  tug  an  t-aingel  ced  do.  Nir  mothuighedar  saothar 
na  s'ibal  ger  môr  a  n-aister  7  a  n-imtbecht,  oir  gach  fad  da 
tcigdis  do  bu  môidi  a  mennia  bé. 


XXII. 


1.  Do  baoi  an  t-aingel  7  Tundal  amlaidh  sin  ag  imtecht 
tre  oirechtaiph  indba  7  do  chonncadar  mur  àrd  de  fa  cos- 
mhailes  an  chédmuir,  acht  fa  liôr  uile  in  mur  sin.  Mar  do- 
chuadar  gusan  mur  sin,  do  chonncadar Mn  narbetfrd'airemhdo 
cathairtfé  ôrdhaid/;;7V;  lân  do  legaiph  loghmaraiph  7  da  gach 
uile  cloch  n-uasal  'arna  cumdach  o  neithibh  examla  .i.  do 
margarét  7  do  saifir  7  onasetus  7  topasus  7  sarte  7  crisoÊwus 
7  antistus  7  turent  7  granatus  7  a  cosmaili-sin.  Do  céigùdh2 
tir  an  betha  uile  fechtfifi  ar  dcnWradb  na  cathaoir^. 

2.  Mar  rangadar  Èiirsaingi  an  muir,  do  chonncadar  ani 
nach  facadar  riamh  a  cosmalecht.  Dochonncadai  na  naoi  n- 
uird  ainglidbi  ann.  Do  cualacar  briathra  nach  etir  le  nech 
daonna  do  radh. 

3.  (  )cua  adubhairt  an  t-aingel  re  Tundal  :  »  Qaon  do  chinas 
7  fech  .m  ghlôir  si  7  in  gcuald  cltuu  no  an  facd  sùil  inna 

mail  na  t'imi  i  sin  ?  » 
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4.  Ni  hi  an  ghlôir  amâin  doconncadar  and  sin,  ach[t]  do- 
conncadar  amharc  gach  uile  peine  da  facadar  roimhi  sin  7 
doconncadar  an  tabnhain  mar  an  cédna,  oir  gidbe  duine  da 
tabair1  Dia  cuinus  nô  ced  a  faicsin  fein  7  is  inann  dochi  an 
duine  sin  amharc  i  gcian  7  a  bfogus  ar  nemh  7  ar  ta\mhain  7 
an  iffirnn  ar  cul  7  ar  aghaidh3.  (52a  1)  Lomldn  d'fîs  7  d'eolas 
da  derbhadh  sin.  Nir  ûariaigh  Tundal  en-ni  don  aingel  o  sin 
amach,  oir  do  bi  eolus  gâcha  huile  ni  aige. 


XXIII. 


'Ar  mbeith  do  Thundal  amhlaidh  sin  tarda  a  carait  anma 
'sa  saoghal  do  .i.  Ruadhan  a  ainm  7  do  failtighedar  roime  a 
celé. 


XXIV. 


1.  Do  fech  Tundal  tairis  aris  7  doconnairc  Padraic  7  drong 
môr  da  esbalaibh  7  doconnairc  Tundal  cethrar  do  buid/w  dô 
fein  etarra  .i.  Silistinus  airdesbt^  7  Malacias  diph.  Tangadar 
'na  diaigh  amlaidh  sin. 

2.  Ocus  do  badar  ag  denamh  a  rogha  ciuil  do. 


XXV. 


r.  Do  bhrethnaigh  Tundal  anmhoin  and  sin  'na  bhfarradh. 
Do  lapair  an  t-aingel  re  Tundal  7  is  edh  adubhairt  ris:  «  Fech 
ada  degaidh,  a  Thundail,  »  ol  se.  Mar  dorinne  Tundal  sin 
dochonnairc  se  crann  adpalmôr  ar  a  raipe  gach  uile  blath  7 
ealta  môr  d'enaiph  examla  a  mbarr  an  croinn  sin.  Ni  raipe 
ceinel  ciuil  nac[h]  candais  na  heoin  sin.  Patar  fan  crann  sin 
drong  môr  do  mnaiph  7  d'feraiph  a  seomraidh//>/;  7  a  seall- 
aidbiph  airgid  7  oir.  Corôin  (?)3  oir  an  gach  aon  diph  7  iad 


1.  tabairt  MS,  with  punctum  delens  undcr  t. 

2.  ar  cul  7  ar  Aghaidh  ar  cul  7  ar  aghaidh  MS. 

3.  cord...  MS. 
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do  gnath  ag  moladh  ri[gh]  nemi  7  talmhan1.  Slata  oir  ina 
lamaibh. 

2.  «  In  crand  sin  dochi  tu,  a  Thundail,  ar  an  t-aingel,  ag 
sud  fundamn//  na  hegloise  naoime.  An  drong  sa  ata  faoi  an 
crann  lucht  dken  7  cumdaigh  na  hecloise  7  do  chaith  a  mbetha 
co  craibthech  cogusach.  » 


XXVI. 


1 .  Ocus  doconncadar  'na  diaigh  sin  mur  ard  taithnemhach 
ba  haille  ina  gach  mur  da  faca  7  he  'arna  cumdach  do  legaiph 
loghmhara. 

2.  Dochonnairc  esboc  ann  sein.  Uterinus  a  ainm-sein,  bra- 
thair  eisidhe  don2  Malarias  do  raidhemar  riamh.  Fer  gen- 
mnaidh  é  do  bhaoi  bocht  da  deoin.  Do  bhaoi  ann  foss  Nemias 
sagart  7  esboc  Cluana,  fer  mesardha  in  fer  sin  dochuaidh  es 
cind  caich  a  n-egna  7  a  ngenmnaidhccht.  7  do  aithnig  Tundal 
iad  7  cathâir  cumdaigh  rena  taoibh.  «  Cred  an  cathâir  ud  ?  » 
ar  Tundal.  Do  (52a  2)  fregair  Malarias  he  7  is  edh  adubhairt  : 
«  Brathair  duin,  ar  se,  ata  'na  bethaidh  fos  7  fana  cornu  ir  ata 
an  cathâir  sin.  »  Tainic  an  t-aingel  d'innsoighidh  Tundail  7 
adubhairt  ris  : 


XXVII. 


1.  «  Is  mor  dochonnairc  tu,  a  Thundail.  »  «  Is  mor,  .11  Tun- 
dal, 7  guidim-si   tusa,  leig  dam  comnaidhe  do  dhenamh.   » 

igin  dhuit  impojdh]  do  dhenum,  a  Thundail),  7  dol  ita 

CCMTp  irin  aris  7  cuimtligh  gach  ni  i\>\  laçais  CO  maith,  a  ndoîgh 
co  raclW/;  se  a  tarbha  doua  daoioiph.  » 

2.  Mar  do  chuala  Tundal  sic  do  chaoi  go  g<r  7  is  edh  adu- 
bhairt: «  \t  m. îin;  darab  eigin  dol  d'innsoigbidh  an  chuirp 
chédna  ans.  o  Do  fregair  m  i  aingel  lié  7  adubhairt:  «  Nach 


2.  ii' 
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dingbhala  duine  d'fagW/7  na  gloiri  si,  ach[t]  duin[e]  cuimdeo- 
chus  he  fein  o  gach  aile  pecadfa  r  no  duine  do  denomh  leor- 
gnimha  7  ni  ced  le  Dia  anmoin  ann  so  duit  festa,  ach[t]  till 
romad  7  biad-sa  fein  'gut  fortacht  7  'gut  comairrlechd^.  » 
3.  Imt[h]usa  anma  Tundail,  ni  1110  na  mommt  begd'uairôn 
imagalloim  sin  anuair  do  mothaigh2  se  'na  chorp  fein  e.  Do 
(oscail  a  suileco  hanbann  7  dorindi  a  caoine  adhpal  7  ma'ivgneck 
mor  7  nir  labair  en-focul  no  gur  chaith  corp  Crisd  ona  cleir- 
chiph  maille  gairdechus  mor  7  do  sgail  a  mhaithes  arbochtaibh 
De  7  do  fo/ail  -|-  do  dhenum  *  'na  edan  a  comartha  na  croichi. 
Do  gabh  Tundal  o  sin  amach  ag  senmoir  breithre  De  co  du- 
thrachtach  7  is  glic  egnaidb  donidh  Tundal  sin,  gerb  aimghlic 
roimi  sin  he.  Is  amlaidh  sin  do  taisbenadh  glôir  flaithemhnois 
De  7  pian  iffirnn  7  purgad<5/r  re  celé  d'anum  Tundail,  co  dtai- 
nig  a  slanughadh  fein  7  slanughadh  tmWidh  les  de  sin.  Conidh 
Aisling  Thundail  conuige  sin. 

FINIT.  AMEN. 


1.  pecagh  MS. 

2.  màxhaigh  MS. 

3.  genum. 


GLOSSARY 

:     STOWE    MS.    C.    II,    2. 


abach  cadaver,  dat.  pi.  abnichibh,  VI,  i. 

abhcoidech  advocatus,  XI,  5. 

acâch  :  1116  acach  ever  grenier,  X,  5. 

aclaid  ftshing,  gen.  amail  dubânaigh  aclaidi  quasi  hami,  X,  3. 

acmaingech  potens.  acmoiggech,  XIV,  6. 

acnamodh  cibus,  I,  2. 

adb,  adba,  adbann  a  strain   (oj  nuisit),  gach  adbh  ceôil  arcena  cetera  omnia 

musicorum  gênera,  XX,  1.  gach  uil'  adbiwn  ciûil,  ib.  4.  Cf.  adhbha  ceoil, 

O'R. 
adbchlos  vanaghria,  I,  1. 
adb-étgidh  horribilis,  XII,   2.  adh-étgidhe  terribilis,  X,   5.  adhétchidhe, 

XIV,  2. 
.icdli //ré.  gen.  cetho  aodho,  VIII,  1. 
âgur  titneo,  nataàighthir  ne  limais,  VI,  2. 

aidme  (plur.)  instrumenta,  IX,  2,  3,  dat.  aidmibh,  XIII,  3,  XXIV,  2. 
âîge  periotl,  ter  m.  i  cinn  an  aighe  transacto  tempore,  I,  2. 
aigre  glacies.  oigre,  X,  2,  gen.  an  tUgred,  X.   ;. 
âil        dîiflj,  VII,  1. 
ailtin  berrtho  a  ra~or,  IX,  2. 
ainieadhach  tempestnosiis,  VIII,  1. 
aingidhe  fitree,  I,  1. 

ain-mi'n  itngentle.  bô  aininin  VOCCO  iniomita,  VIII,  3. 
airbre  hosts,  bands,  n.  pi.  airbre  dermara,  IV,    I  =  slôighmôra,  C.    airbri, 

VII,  1  =  slûaig,  C. 
airber  (sic)  bith  cibus,  \'I1I,  \. 

A\rd  a  point  of  the  comptas ,  corner,  pi.  a  airtte,  IX,   1. 
aide  consiliitm,  III,  2. 
airtre  tir  1er  in,  X,  3. 
aisling  f.  iv'.v/t',  I,  4. 
ait  t.  place,  gen.  na  haite,  X.  j. 
aitheach  m.  a  giant,  VII,  1. 
aithnim  /  enjoin.  aithnim-si  dit,  XVII,  2. 
aithris  recitare,  XXVII,  3. 
al.iill  dib...  araill  eli  partim...  partial,  XIV,  6. 
allamoich  de  outsidtof.  allamoich  don  bhéist  extra  bestiam,  VII,  4. 
allathall  de  c//  the  jitrther  si  Je  oj,  VIII,  3. 
allatheas  in  the  south,  I,  1. 
ait  innetura  membronim,  XIV,  4,  dat.  pi.  altaib,  ib. 

Friedel.  10 
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amne  so,  thus,  III.  2. 

an-ailcech  impmlicus,  XI,  I. 

anbfhann  âebilis,  I,  2. 

anbfliechtnach  tinfortunate.  na    hanuim  anbfechtnacha  animât  peccalorutn, 

IX.   |.  X.  :. 
anbfhial  illicites,  XI.  1. 
anbsaid  unstcady,  II,  1. 
an-etargnaid  incognittts,  VII,  1,3. 
angbaid  ficrce,  X,  1 . 
annsa  intoUràbilis,  VII,  1. 
anoso  modo,  VIII,  5. 
arài  c.  gen.  because  of.  arâi  in  droichitt,  VI.  2.  arâi  do  thoile,  VIII,  3.  arâi 

ngnimha,  I,  1. 
ar-chû  :  ace.  pi.  amail  arcono  ut  canesràbidi,  VII,  3. 
asendoth  al  last,  VII,  4,  XI,  6.  aàendoth,  I,  2. 
atar  it  stems,  atar  la  nech,  XVIII.  3. 
athach  m.  gigas.  n.  pi.  na  hathaigh,  VII,  2. 
ath-chor  a  casting  ojf.  ar  n-athcuratuirsi</i:/>05i7rt  trislilia,  XV,  1.  iar  n-atheur 

an  dorchadais  deslrttctis  tentbris,  XV,  1.  restitution,  do  bidh  (leg.  bhith?) 

coq  athehor  linne,  II,  2. 
ath-nùaidhighim  renovo,  X.  2. 

ath-phianad  torturiitg  again.  dia  n-athfphianadh,  IV,  1. 
atlugud  buidhc  g iving  thanks,  I,  5.  tabair  atlugud  agts  graiias,  IX,  4. 

bâidh  fondness,  XXV,  2. 

ban-chara  arnica,  II,  2. 

ban-chechroir  amatrix,  II,  2. 

bandacht  I".  vtrenium  mtûieris,  X,  3. 

barsaimil  comparison.  lietter  baramail,  a  loan  firotn  parabie,  XIV.  2. 

bas  pal  mu.  ba  c.iiiithir  bas  ttnius  palmac  mensura,  VIII,  1.  ace.  pi.  a  bliassu. 

I,  2. 
bâsaire  m.  carniftx,  IX,  2. 
béa  la  ucuris,  IX.  2. 
béicedach  f.  ululatus,  X.  2.  dat.  l'or  béicedaigh  mugùns,  VIII,  4. 

bis  l'y  mis,  XX,   1 . 

bolcairecht  f.  blowing  btllows.  ag  b.  fotha  foïïibus  suffiantes,  XI,  3. 

bolg  ni.  ;'(•/;/<•; .  VII,  3. 
briithrea  m.  confroternitos,  XXV,  2. 
breinc  (.  fttor.  .1  vrcini,  IV,  1. 
bren  /./;,///,,  Xl\'.   |. 

/<•/<>;•,  XV.  1.  gen.  brénta  tnâir,  111  an  bréntaidh,  XII,  1, 

XV.  2. 

.  V. 
bûêldtim  contttrbo,  rombfaidir,  XIV,  8.  nobûaid/rfftf,  \1\',  6. 

budhnC  v//.  air  biuilinc  on  liimsd).  Vil,    \. 

.  XIV,  1. 

Kit  2.  a    .  11.  VIII,  I- 
.ne)  relations,  \,  1. 

|  ! .  ;    |    ;      mtfh    1 

VII] 
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cair  crimen,  XVIII,  7.  6  cairibh  ile  multis  cr minibus,  VIII,  2. 

canânach  ni.  canon ictts,  X,  4. 

cantaic  f.  canticum.  ace  pi.  cantoice,  II,  2.  dat.  caintirîbh,  XIX,  1. 

caoirahe  f.  cari  tas.  XXI,  2. 

caomhoaim  /  préserve,  guard.  nàr'caomhain  siad  a  mboill  ar  dôailchib  quia 

non  ça  casli^abant  a  prohibais,  X,  4. 
cara  Cri'st  computer ,  VIII,  3. 

cecip  quicumque,  XVI.  2.  ceciph,  I,  I.  eccip  ni  quidqitid,  III,  2. 
cédfaidb  sensus.  ina  cédfaidh  ///  /.'/.v  hearing,  I,  1. 
cedighim  /  allou1,  XX,  5. 
céilithe  a  z/ûfï,  VII,  2. 

céim  m-ay.  gen.  pi.  lucht  na  cémenn  7  na  cumacht  potentes,  XIV,  6. 
céimnighim  /  proceed,  udvunce,  go.  rocéimnigh,  I,   3.  céimniochad,  VII,  I. 
celcach  tr cacherons,  deccitfnl,  V. 

cendairc  f.  scandalum.  gen.  a  muimi  na  cendairree  ruitrix  scandait',  II,  2. 
cenip  altbougb,  III,  2. 
cenn-mullach  a//>»/,  VII,  1. 

ceo  mist.  ceo  for  a  derca,  VII,  3.  dat.  do  chiaiefa  an  bais,  IV,  1. 
cerdcha  i.fabrica,  XI,  2.  aos  na  cerdcha,  XI,  4. 
cerrân  bisactitum,  IX,  2. 

cestfinach  m.  tortor,  VIII,  5.  n.  pi.  cestànaig,  XI,  3. 
cetharochair  quadraiigitlits,  XIII,  1. 

ci  =  côi,  câi  q.  v.  wetping.  go  ci  flens,  II,  1,  XI,  2.  ag  ci pîorans,  VIII,  2. 
cian  f.  </  -u'/;/7t\  ace.  iar  cén  mâir  non  longe,  XV,   1.  iar  cén  mâir  <//'«,  XI,  S- 

iar  céin  sborlly,  XI,  3. 
ciar  f.  WOX,  ace.  pi.  aniail  ciaro  tre  linanairte  sicut  eera  ptr  pannum,  I\',  2. 
cinim  /  ant  60m.   rochin   or/»i    est,  I,    1.   6    rochinebair  </    uativitate   tua, 

III,  2. 

cinnim  /  mi.  ro  cinn,  VII,  4. 

cinnte  çertus.  co  onnte^ro  eerio,  Xl\'.  8. 

cith  a  sbower,  n.  pi.  cetho  aodho,  VIII,  1. 

ciûnus  m.  requies,  XIV,  .S,  XVIII,  7,  XX,  2. 

clâirsech  f.  cytbara.  a.  pi.  clàirsiocha,  XX,  1. 

claocchmadh  tntitare,  XV,  1. 

claonaltl)  inclino.  claon  do  clûas  inclina  aureni  inani,  XXII,  3. 

cliar  f.  cbritf,  I,  2. 

cliath  f.  çrofes.  for  cléth  iarnaide  mper  cratem  ferream,  XIV,  3. 

clûais  bearitig.  og  a  clûais,  III,  2. 

enamh a gnauÀHg,  X,  2. 

coethach  icarlike,  XVII,  2. 

cognamh  agnaunng,  cheiuing,  Vil,  3,  X,  2. 

cogus  conscience,  VII.  2. 

coibnesta  uearcsl,  neighbour.  dat.  pi.  coibnestaibh,  XIV,  .S. 

COidim  (do)  parceo,  IX,    |. 

coimthccht  coinpanionship.  gen.  aingel  coimthcchto  guardian  OMgel,  III,  1. 

coimthicht  (=  a  bfarrad,  C)  araile  simitl,  IV,  1. 
coinne  a  meeting,  dorala  ina  coinne  obviant  venit,  VIII,  4.  a  coinniu  na  péini 

si,  IX,  2. 
col  sin.  gen.  mo  chuil,  II,  1. 

colleic  nom.  collég,  XI,  4.  ni...  colléic  adhtic  non,  XI,  6.  nondunt,  XVI,  2. 
comain  communia,  comain  7  sac/afaic  communicare,  I,  3. 
com-ainni  a  nantesake,  VIII,  1. 
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com-aonta  uwuimilas,  XXI,  2. 

com-dorchugud  a  darkening,  XVIII,  6. 

comla  f.  coopcrculum,  IV.  1.  dat.  for  in  comlaidh  sin,  ib.  ace.  tresin  com- 

loith,  IV,  2. 
compân  m.  a  companion.  dat.  pi.  compànaib,  XIV.  .S. 
coniigh  (dix,  XIV.  8. 
con-gabaim  teuco.  imper,  congaib,  III,  2. 
con-icim  possuiii.  ni  cuimgc  non  potes,  XXVII,  2.  ni  cumaing,  VIII,  4.  ni 

conicc(!),  II.  i.cumgaidis,  X,  3.0  nâr'  cumeais,  VIII,  3.  diacoinnista,  ib. 

nâ  caomsoth,  VIII,   5.  ni  caoemsadh,  XIV,  1.  nà  connisatt,  III,  3.  né 

coniecsid,  III,  3.  nâr'  caomhain,  X,  4.  nir'  caomain  non  valcbat,  XIII,  2. 

ni  caomnacair,  XIV,  2. 
contrârda  contrarius,  V.  a  contrarda  sin  e  contrario,  IX,  4. 
cora  chorus,  XXI,  2. 
cosaid  accusatio.  ig  cosuid  air  budhne  semet  ipsum  accusant,  VII,  4.  ag  a 

cosaid  feisin,  VIII,  2. 
creatûir  f.  creatura.  dat.  pi.  creatûribh,  XIV,  6. 
credbaim  /  shrink.  roncredbais,  XI,  6. 
crem  partie,  IV.  1. 
crinadh  awitbering,  VII,  3. 

crith  a  tremblitig.  crith  liacal  slruior  dentium,  IX,  5. 
crithre  sparks.  dat.  pi.  crithribh  prnnis,  XIV,  3,  XI,  4,  XIII,  1. 
cromân faix,  IX,  2. 
cruthaigtheôir  m.  creator,  IX,  4. 

cubât  m,  cubitus,  n.  pi.  se  cubait,  IV,  1        se  fedha,  C. 
cudnodh  properave,  IX,  |. 

cuimnech  niindful.  co  cuimnioch  numoriter,  III.  2. 
cuimrigitn  Isweeten,  XX,  2. 
camann  consortium,  XXI,  4. 
cumga  angustia  ;  anguish,  IX,  ', . 
cumgach  adj.  norrow,  X,  \.amguslia,  XII,  1. 
CttJM  cyphus.  n.  pi.  cupa,  XVIII.  ,. 

dru  (      0.  sr.  dôj)  f.  manus,  I,  2. 

dag-thechtaire  m.  angélus,  VIII,  2. 

daich,  v.  dcicli. 

daiggen,  III,  2      àaiagta firm. 

dàini-in.irbh.klli  m.  homiciàa,  IV.  2 (diinmarbthacli,  C). 

II.  2. 
déich       (b  déig  (diig) /or .  I.  1.  detgh,  XI,  (v  daich,  II,  1. 
deilgnc  acukus.  i\m.  pi.  do  deilgnib,  X.  \. 
delgoach  tpiktd,  X.  -, . 
ddlrad  tphmdor,  IV.  1. 

1.  dolabrum.  dit.  pi.  k>  ndemsibh,  IX,  t. 
deocan  m.  Uvita,  xvm, 

ii.i  deolii  9oluntarii .  XXVI,  2. 
derc  1  derca,  VII, 

dctlii  /. .  dethbii  Mn  ».<  mirant,  VII,  t. 

dethidu  f,  ar#.  dethitd,  XI\'.  7.  ni  bidh  do  dethitc  impe  de  vaccd  >■■<■  cures, 

,  VIII 
mmeiable,  '  XVII,  1. 
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di'braccôid  deprecath,  VIII.  4. 

difulaing  intolerubilis,  XII,  1. 

di'Igudach  misericors,  IX,  4. 

dimda  indignatio,  III,  3. 

dm  mus  superbia,  II,  2. 

dlochtadh  facerare,  VII,  4. 

dluigim  /rt///o.  radluichsiot,  II,  2.  inf.  do  dluighe,  X,  3. 

dobeôil  lorluosus.  VII,  1.  dobeôili,  X,  3. 

doberim  cul  fri  /  rcnounce.  dobert  cûl  frisin  mbethaidh  riatuh  pristinam  vitam 

in  antea  se  relicturum  vovit,  I,  3. 
dochûaidh  he  tuent,  dochûaidh  6s  châch  pro  ceterit  julgens,  XXVI,  2.  co 

ndeachudar  for  ncnifni  donec  ad  nibilum  rédiger etur,  XI,  3.  go  ndeachum, 

VII,  2.  dia  ndichisi  rota  si  praecesseris,  III,  4. 
dodh  burning,  VII,  3. 

dograing  injury,  affliction,  an  oacb  ndograing  illaesam,  VI,  2,  IX,  4. 
doimhliacc  a  stone-cburcb,  VII,  1. 
doilig  /.\mf  tobear.  comp.  doilche,  IV,  2. 
doîrche  iark,  III,  2. 
doirchide  dark,  XIII,  5. 
do-legim  liquejacio.  noco  ndilcghthai  donec  Uqvescerent,  IV,  1.  no  dilcagodh 

iad,  X,  2. 
domne  f.  profunditas,  VI,  1. 
domikhta  inextinguibiUs,  II,  2,  X,  1. 
dorchatu  darkneu,  I,  3. 
dorchla/w^.  VII,  1  (dorus,  C),  IX,  1. 
dornân  manipulas,  VIII,  2. 
doroisci  supèrabat,  IV,  1,  VI,  1,  XI,  5. 
dothai m /><;no.  nodothad  /w/  ;V/'i//,  X,  2. 
droch-oibrigud  ivil-doing,  X,  4.  droch-smûaincd  wiJ  ibinking,  II,  2.  droch- 

tuscurnadh  yvjiu  machinatio,  II,  2. 
drûis  luxuria.  6  drûis  ainmesarda  immoderuid  Xuxurid,  X,  4. 
dûalaig peecatum.  dat.  pi.  dôailchib,  X,  4. 
dub  «î^«r.  duibithir  uibhli  aigri  sicut  carbones,  XIII,   5. 
dubânach  f.  humus,  X,  }. 
duin-oirgnid  m.  bomiciJa,  IV,  2  (dUQtnarbthach,  C). 

char  ebnniiini.  gen.  cbair,  XVIII,   ;.  cbhair,  XXV,  1. 

ccna  visible,  VI,  1. 

ed  lonjiudo.  mile  trotghedh  a  eadh  mille  passas  in  hngitudine,  VI,  1. 

égcéillidh  sensekss,  VIII,  3. 

cgccnnais  y/iW,  VIII,  4. 

eimilt  tedious,  VI,  1. 

cisliodhach  négligent,  careless.  fa  hcisliodhach  immo  anraain  ten/o  w«n« 

cuiubul  de  uuiinue  situe  suinte,  I,  I. 
énertiugud  vmkening.  iarna  énertiuchud  quia  vires  non  babebat,  XI,  5. 
énirt  <feMw,  I,  j,  III,  1,  VII,  4. 

erball  caarfrt,  XIV,  a,  4.  n.  pi.  na  herpli,  X,  3.  Cf.  iarboll. 
crc  slébe  viper,  X,  2.  gon.  na  herci,  ib. 
ergna  conspicuous,  celebraUd,  I,  1. 
crnadh  act  qf  giving,  liber ality,  VIII,  5. 
esrédbim  spargo,  XIV.  4. 
Otig  ugîy.  superl.  ba  hétchi,  III.  2. 
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eti'r-medôn  the  very  midst.  a  n-etrtrmethûn  na  ricliisi  in  medio  Jlammarum, 
IX.  2.  a  hetirmethôn  na  richisi  de  medio  faviUae,  XI,  5. 

faball  a  going,  course,  a  n-aonfaball  at  once,  XI\".  4. 

fadesne  self,  XI,  6. 

faill  neglect,  X,  4. 

failtigim  (fri)  saluto.  rofaihig  in  t-aingcl  fria  salutavil  cum,  III,  1.  inf.  f.iil- 

tiuchad,  III.  2. 
faircsi  aspectus.  X,  5,  XIV.  JS.  ic  forcsi,  VII.  2.  la  haos  a  falrccsi,  VIII,  1. 
fairsinge  f.  width,  extent.  XXII,  2. 
faiscim  exprima,  XIV,  4. 
fallsa>VH*,  VII,  2.  feldsa,  V. 
fânad  slape.  re  f.inad  in  praeeipitium  descendent,  X.  5. 
fâth  causa,  XIV,  7. 
fecaim  replico.  I,  2.  fecaim  for  Ibegin.  rofeesatt  for  éenach,  III,  ;.  feaccoid 

na  beste  for  béicedaigh,  VIII,  |. 
fecht  time,  turn.  gachra  feacht  versa  vice,  VIII,  4.  modo  hue  modo  Mue,  XI, 

I- 
feib  like,  as  if.  feibh  bi'd  marbh,  I,  2. 
feichemh  m.  debilor,  I,  2. 
feiles  va  ni  tas,  II,  2. 
fennaim  excoria,  inf.  fennadh,  IX,  2. 
ferdacht  verendum  viri,  X,  3. 
fertoighes  m.  a  steward,  I.  2. 
festa  amplius,  XIII,  3,  XIV,  s. 

fiatha        fiada  m.  the  Lord.  gcn.  do  bochdaibh  an  Fiatha,  I,  3. 
fidrach  signuin.  n.  pi.  doriachtatar  tidracha  an  ecca  a  dochom  adsunt  signa 

mortis,  I,  2. 
f6  a  Dia  fltwl  III,  1. 

fo-airillim  mereor.  2  ,s^.  pres.  foairilti,  III,  2.  Ibdruilliu,  ib. 
fo-cartaim  I  tbrust  ont.  fomcartf.u,  III.   |. 
fochaid  asufftring.  n.  pi.  fochaide,  V       galar,  C. 
fochtaim  interrogo.  rofochtodh  e\c.  I.  j.  rofocbtatar,  XI.  |. 
fo-dâlaim  I  distribulc.  no  fodhladh,  I.  I.  rO  fothoil,  I.   ;. 
fodeici:  idhaigh  foiridhni  d'fagail  for  ,  linding 

belp,  !1I,  1. 
fodord  a  murmuring,  II.  2. 
fôilid  -     f.iilid  rejoicitig,  I,  2. 
foirithin  htlp,  gen.  foiridhni,  III,  1. 

DÎrba  fols  auttin  n  .  poterat,  XI,  ). 

follamhnai  l\        XXI,  >.  inf.  follamnagadh,  Xi\ 

n  tuilngeadh,  I.  1. 
..  XVI,  1 .  /.;        .  »  'l  )<'M.  Gr.  |o8. 
Itiugud  lattari,  déoa  forbfiihiuchud gaude  et  lattartl  Mil.  ;, 
'■ 
.  VII,  1. 
:  lomaira  iroaa  (      biithes,  C),  VII,  2.  co  fordiuclonn 

rai, XIV,  (. co rafordiucluma, XIII,  [.Inf.  duime, 

VIII 

6  rauth  fortachta,  VI,  2. 
I    1 
GrHlKBg:  techi  loi  frithing  oadfa  iru  frithing  rtvtrli,  VIII,  |. 
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fuil  sai^iiis.  gen.  fala,  I,   ygmus.  uas.il  i;ir  bl'uil  génère  nobilis,  I,  i. 

fuinneôg  f.  fenestra,  XVIII,  i. 

l'ur  fitrtum,  VIII,  2. 

furnaide       urnaide  (with  prothetic  f)  IX,  2. 

iïindment fuudanicntuni.  XVIII,  1. 

gachrafeacht  vend  vue,  VIII,  |,  XI,  4. 

gairbh-faisdtn  constringo,  XIV,  |. 

gairfedach  ululât  as,  XII,  2. 

gairdechas  m. gaudium,  XXII,  1,  XXIII.  1,  XXVI,  2,  XXVII,  3. 

gairmim  I  call.  ro  gairmis,  III,  2. 

gala?  m.  dolor.  a.  pi.  galair  ifira  dotons  inferni,  III,  2. 

garrdha  atrium,  II,  1 . 

gemel  f.  catena.  a.  pi.  geiraîi,  XXI\',  2.  dat.  geimîib  iairn  7  uma  tatettis 

ferreis  atqut  aertis,  XIV,  |,  0. 
genmnaid  castus,  XXVI,  2. 
genranaidecht  f.  castitas,  XXVI,  2. 
gin-âil  f&  y'(/uj.  co  nginail  ursoilcthl,  VII,  1  (a  bel  osluiethi,  C).  ginoil, 

X,4. 
gin-chraos  thejaws,  VII,  2.  ds,  X,  1. 
glaod-bhéicethach  mugi  tus,  X,  3. 
gléodh  a  severing,  dissolvin*.  IV,  1. 
goaim  f  choose.  rongoais,  II,  2,  XIII,  3. 
gobh  rostrum,  X,  3.  n.  pi.  guibh,  ib. 
publia  m.  a  with.  11.  pi.  gaibhniu,  XI,   j. 
goidim  furor.  ro  goidis  furata  fs,  VIII,  3.  inf.  goid,  VIII,  2. 
goisde  laquetu,  III,  2. 
goith  grando,  V. 
gola  risus,  II,  2. 
gonadh  awounding,  IX,  2. 
grésach  solitus,  XI,  6. 

gû-forgall  false<uituess.  dobert  g.  praevaricatus  tst,  XVIIi. 
gulba  rostrum,  X.  1.  dat.  gulbain,  X,  3.  d.  pi.  co  nguilbnibh,  ib. 

iarbol!  cauda,  XIV,  2. 

iarla  ni.  COmes,  XVIII,  7. 

ibh  vos  (ace),  III,  2. 

idbraim  do.  idbram  demtlS,  XI II ,  4. 

imacumaing:  ni  'macoraaing  a  feacad  be  was  wi  àbît  to  bend  il,  I,  2. 

imairgide  cottdignut,  VIII,  2. 

imchubaidh  dignus,  IX,  3.  plana  bus  i.  dot  gni'maib  dignum  luis  operibus 

tormentum,  XIII.  j. 
irada  longus.  ba  hirodo  a  rnuin  hngissimum  habebat  colium,  X,  i.  is  imdo 

nech  gabhus  hi  wuW  mirant per  tam,  X!,  1. 
imdigira       imthigim  /   po    fltfoy.  siu    no   imdigfed,    I,    2.  imdichset, 

III,  Y 
iradiocht,  I,  2       imtheacht  a going  away. 
imedach  fearful,  a/raid.  VII,  2. 
ini-ràdaim  /  speak  about.  no  imrordaighfeadh,  I.  1.  ba  là  lais  gomadh  é 

bodheisin  cétna  imrordaighfe  isin  combâigh  cogaidh  sin,  Betha  Aodha 

Ruaidh,  p.  60. 
imresaia  f.  discordia.  gen.  na  himriosna,  U,  2. 
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imresnach  quar  rehome,  XVII,  2. 

inar  sicilic  cilicium,  XVIII,  7. 

ingantaigim  miror,  I,  2. 

in-gnâithche  f.  uncouihncss,  XVIII,  2. 

ingreimim  I persécute,  no  ingreimcadh,  I,  1. 

inn  nos  (ace),  I,  5. 

inné  viscera  gen.  pi.  înnedh,  X,  3. 

innsamail  consimilh,  VIII,  2. 

inniind  f.  mens,  XXII,  1. 

inntlecht  ingenium,  XI,  2. 

intsamlugud  imitari,  XXVII,  3. 

iris  (1)  a  trysl,  tenu.    (2)  the   person   trxsted    ai  th.    iris    sainrethach,  I,   2 

{=  cumpânach  airide,  C). 
isa  cuiits,  III,  2. 

lâech  m.  bricKf,  IX,  3. 

lâiches  f.  /aura,  IX,  3. 

laimthenach  daring,  XV,  1.  .i.  mianghasach,  O'Cl. 

legad  a  melting,  VI,  2. 

lenn-maisech  statdy.  étach  1.,  XVIII,  2. 

lcônaim  /a^o.  inf.  gin  leônadh  illaesus,  VI,  2. 

lethad  grossitudo,  XIV,  2. 

lin-anart  f.  pannus.  ace.  pi.  amail  ciaro  tre  linanairte  (linanart,  C)  sicut  eau 

per  pannum,  IV,  2. 
loclan  pknus,  VIII,  5. 

lonnaigim  irascor.  ro  loinnoiged  ;ïa///s,  I,  1. 
16r-dothain  suficwuy,  XIV,  2. 
los  cam/i/.  dat  pi.  ar  a  losaibh,  X,  3. 

machtadh  mirari.  XV,  1. 

machtnadh  mirari.  is  m.  limm  miror,  XVIII,   1. 

madra  canis.  n.  pi.  nuulraid,  VII,  3. 

mais  f.  massa.  XI,  3. 

maithes  m.  omttia  quae  habuit,  XXVII,  3. 

mar  (c.  djt.)  sicut.  mar  nathrachaibh  sicut  serpentes,  X,  4, 

margreg,  maigarita.  XXII,  1. 

mellaim  1/  meall  (UctpU,  IX,  j. 

mtnmarc  ('raeom-Jcrc)  denr*.  .ut  menmairc  10  babet  jiduciatn,  VII,  2. 

.///'<>//.  crans  cin  mes;//-,  IX,  3. 

mid-medôn  middlt,  .1  m.  UU  ///  mendie,  XIX,  1. 

rain-fechad  m/ma  en.  lucht  .1  minfechta  ri  qui diligenler  corpus 

tudutrant,  1 . 

!         ikw.  I,  1 . 
mod   ■  VI,  a.  .mi-intulli   n.ithr.icli   /'//  modum  OSpi- 

tlum,  X,  3. 

n  rooitt  (     moid)  uotem  vovit,  XYli 

ut  moment  mu.  XXVII,  3. 

;>.  VII,  1. 

c  l'iiliiiius.  XIII,  1. 
/'.  IV,  1        diudi-lul.iil 
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mothaigim  sentio.  ro  mothaig  setisit,  XXVII,  3,  mothaigsiot,  XXI,  4. 
muir  marbh  mare  ntorluitm,  X,  2. 

naiil  alias,  na  pi'ana  naill,  XIV,  8. 

nemfni  uihil.   XIV,  8.  co  ndeachndar  for  n.  douée  ad  nihihim  redigerenlttr, 

XI,  5. 
nem-sgith  unwearied,  XXI,  4. 

nûadhachadh  a  remwing.  1.  |. 

nûall-guba  ululât  us.  VII,  1. 

nuiniir  îiuiuerus.  X,  3,  XI,  6,  XIV,  3. 

OCubur  aviditas.  o.  bi'dh  aviditas  cibi,  IX,  3. 
ogheo       aigen  a  pan.  gen.  crem  oghin,  IV,  1. 
oibne  f.  sudtkntuss.  I,  2. 

oigre  glacies.  X,  1,2.  gen.  aigr«d,  X,  5. 

oinech        einech  faciès,  ace.  oinigli,  II,  2.  gen.  oinigh,  VII,  4. 

oire  pondus,  omis.  VIII,  2. 

oll  £/-«i/.  compar.  uille  greater,  IX,  2.  won-,  ib.   |.  uillide  the  greater,  X,  2. 

omnîgina  Ifear.  omnichis,  III,  2. 

orgân  organum.  n    pi    orgàna,  XX,  1. 

ôsda  hospes.  tech  6sda  bospitiitin,  VIII,  5. 

pailliûn  papilio.  n.  pi.  pailliuin,  XX,  1. 

papa  the  Pope.  I,  4, 

patrûn  ni.  pativnus.  XXIII. 

pic  terebrttiu.  IX,  2. 

p6sad  marrying,  XVIII,  7,  XXI,  3. 

post  pastis,  fotha  7  post,  XXV,  2. 

prinnsa  m.  princeps.  IX,  3,  XI,  2,  XIV,  1,  2.  gen.  prinnsi,  XIV,  2. 

prisûn  carcer.  n.  pi.  prisûna,  XIV,  8. 

râdh  saying.  ag  râdh  aifrinn,  XVIII,  5. 
râdha  saying.  III,  1. 

raibh  f.  svîbbnr.  gen.  na  raibhe,  VI,  1.  VII,  3. 
rathaigim  /  ROftCf.  rathaigis,  III,  2.  inf.  rathugudh,  VII,  4. 
rcimnighim  /  Wdlk.  no  réimnighetis  in  drochat,  VIII,  1. 
rem-déecaim  I  sec  ht  for  t.  do  remdéccais  vidisti  super  tus,  XI,  6. 
reine  f. grossitudo.  XIV.  2.  remhe,  remha,  ib. 

rem-thûs  a  preceàiitg.  an  t-aingel  hi  remthos  praecedente  angelo,  X,  1. 
resûn  ratio.  XII,  2. 
rétlu  f.  5/f//a.  gen.  rétlan,  111,  1. 

riches  f.  flanwtcu,  favillae.  gen.  na  richisi  flamwarum,  IX,  2.  javillae,  XI,  5 
rinn-gér  sharp-pointed.  XIII,  5. 
rôi-peethach  greath  sinning.  I,  5. 
rostairn  /  /vi/i/.  rostir,  XI\T,  4. 

ruibhiochtain  pâli.  III,  2.  rniphiochtain,  XV,  2.  Cf.  ruibheachtain  .i.  fulang, 
O'Cl. 

sacrafaic  the  Host,  I,  3. 

saigert  m.  sacerdos   dat.  pi.  saigertaibh,  XVIII,  3. 

sanchan  bert  and  ibère,  to  anàfro,  II,  1. 

sâr-tholach  îibidinosus.  sàrtalach,  XI,  6. 
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scailo  timbra,  sgaile  au  bais,  IX,  3. 

sci'ath  f.  ala.  n.  pi.  sgiatha  iolair,  XIII.   3.  n.  du.  di  sgiatha,  X,   1.  dimin. 

sgiathûn,  XXIV,  2. 
sciursadh  a  sœurging.  VII,  3. 
scoma  pulmones.  X.  3. 
scomaim  /  gnash.  ro  sgomsat  a  bliacla  chugo  stridebant   deniibus  in   eam, 

II,  2. 
sell  «Ifa.  XXV,  1. 

senmoir  sermo.  ag  s.  praedicans,  XXVII,  3. 
serbhîs  «  scrving,  service,  ag  servis,  XIX,  1 . 
sethnach  corpus.  XI,  6 
siafir  saphirus.  XXII,  1. 
sicilic,  see  inar. 

sida  ri».  XX.  1,  XIX,  1.  side.  XVIII,  3. 
sideie  ibis.  VII,  1. 
sihgnomachad  signare.  I,  3. 

sinim  extendo.  sine  do  nier,  II,  2.  sinith  a  lainih,  III,  2.  sintear,  I,  2. 
sirim  I  search.  siris,  I,  2. 

sithlaighim  colo.  do  sithlaigthi,  IV,  2  •=  donithi  a  sithlad,  D. 
siû  priusquam.  I,  2,  XI,  4.  XIV,  8,  XXVII,  2. 
slattne  virgulae.  XXIX',  2. 

slugad-cliognam  sivalloiving  and  cbewing.  VIII,  1 . 
slutraighe  fuiidaiiienta.  XII,  1. 
smûainim  /  think,  intend,  ro  smuain  techt  isin  colaind  vohbai  ad  corpus  SU  tint 

redire,  II,  1. 
snaide  lacerare.  ag  snoide  a  grûaidhe  gênas  suas  lacerons,  XIII,  2. 
sôaim  i  tant,  ro  soastar,  XV,  1. 
socair  speeiosus.  XI,  I. 
sochoisc  docile  XVIII,  2. 

soithech  f.  a  vessel.  dat.  soithigh,  XVIII,  3.  n.  pi.  soitbighe,  XXIV,  2. 
solas  lumen.  XIII,  3. 
solâs  consolatio.  XIII.  3,  XXVI,  2. 

tacfa  consoUng.  XVIII,  4, 
sol.isaigitn  cousolor.  ro  soiâsaigeth  iatt,  X\',  1.  inf.  solâsugud,  XIII,  3. 
somfurnus.  IX,  1.  dat.  isin  isurn.  ib.  i  suni,  XI.  ',. 
sotla  pride.  I,  1. 

I  f.  Siirmcntum.  IX,  2.  getl.  Spsîlc,  O'Don.  Gr.  3S.  410. 
spirtaltacht  f.  spiritualité  XX.  2. 
-•raid  !  ce.  pi.  rusnittiu  (       sraidiu),  II,  1. 

sren^  tairngim traho. srengtairmgemid tralxtmus,  XIII,  |.  lof.  sreng  urraing, 
.   urengad»tarraii 

stoilci  itolae   XIX,  2. 
sûr  a  uarching.  VIII,  |. 

umvtnio,  ttcmoingsctar,  II,  1 . 

•■lid  [ni  taetnong  e.im  circumvtnerunt,  XIII,  i. 
m,  ■.  tairii  ■•--.  VIII,  1. 
tecb  ttttm.  X'Ill 

lécbti  •  concrttd,  X,  1. 

11,1. 

na  U  ikIi.uk  ,  M.    |. 
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tencgur  fire,  Jlames.  IX,  3. 

tenlach  afire-tongs.  dat.  i  tenluch,  XI,  3. 

ter-chumusc  a  mingUng,  XX,  3,  XXII,  2. 

timpân  tympaniim.  n.  pi.  timpâna,  XX,  1. 

tlaoghadh  mitigare.  I,  2. 

techtach  siîmt.  XX,  2. 

tofasgadh  sqnee^ing.  XIV,  4. 

togra  =  tagra  a  charg'ing,  suivg.  ag  togro,  VIII,  1. 

toirmiscim  Ihindcr.  ni'r  toirmisg,  XI,  3. 

toirnech  tonitru.  XII,  2,  XIII,  1. 

tonngar  fluctus.  gen.  tonngair,  VIII,  1. 

trascraim  I overthroiv.  rontrascrath  a  chorp  co  talmain  cor/vw  corruit,  I,  2. 

tragim  relinquo.  ro  tréigset,  XX,  2. 

tréighim  percutio.  XIV,  4. 

trell  a  space  of  tÙHt,  ivbilc.  iar  ttrill  (=  dtrill),  I,  1,  VI,  2. 

t répète  tridentes,  V  =  treipeid,  C. 

tribolôit  f.  tribultitio.  I,  3. 

trû  doomed.  pi.  trocho,  IV,  1. 

trûag  sin  heu  !  III,  2,  .|. 

trû  ai!  li  m  macido.  X,  4. 

trûastad  a  thrttsting,  III,  3. 

tûaircim  1  potin d,  beat,  rontuairec  a  uassu,  I,  2. 

tucaim  druim  fri  1  miouuce.  tue  druim  f'risna  haibidibh  saogalda  rcliuqucns 

satcularem  habitum,  XXV,  2. 
tuismed  purtus.  X,  2.  gen.  tusmedo,  ih. 
tuismigim  pario.  no  tusmigthe,  X,  2.  no  tuismigthi  iad,  ib. 
tureaid  turcatus.  XXII,  1. 
turnaim  descende».  X,  5. 
tûth  foetor.  VI,  1,  VII,  3. 

fiachtarân  m.  a  super ior.  XX,  2, 

liai  lâchas  m.pride,  I,  1. 

ûamnaigim.  ûaimnigim  /  j'eai .  uaimnigh,  III,  4.  ro  uamnaigh,  VIII,  2.  nat 

uamnaighter,  XV,  1. 
ûibell  aubo.  arna  linadh  d'uiblibh  tened  ar  lasad  carbonibus  ardent  i  bus  pkna, 

\\\  1.  doroisce  dona  haoivlibh  ar  bruth  7  lasadh  quod  nimio  ardentes  supe- 

rab.it  candore  carbones,  IV,  1.  ina  n-oiblibh,  IV,  2.  i  n-uiblibh  7  crithribh 

tenntidhe  in  Javillani  et  jl.vninam  ii,ruis,  XI,  4. 
urgairdeehud  gaudium.  co  n-u.  c«w  gaudio,  XVIII,  2. 
utmoille  f.  velocitas.  cuimnigh  u.  na  cos  sin  rmminisse  debes  quam  veloces  étant 

pedes  lui,  VIII,  5. 
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59. 
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P- 
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61, 
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NOTES 

P.   58,    1.    3,  lisez  :  guient 

6,  P     1  :  sur  0 

16,  L  11  :  regarde]  regarda  de  les 
59,  P 18  :  pdi 
•1 1,  P  10:  eod.  p  ce 
P.  62,  ad  p.  49,  P  5  :  dees 
1'.  67.  ad  3,  ou  <ieo>  le 

ad  11,  cf.  maint[e]  w  46  <•/  77 

</</  43,   ou  Dolent  sont  les  citeins... 

ad  49,  souvent  cest(u)i  et  icest  restitueraient  le  vers. 

ad  57,  lisez  :  en  aouvri 

ad  92,  //^  :  a  lui  fil  ou  el']  v.  v. 

w/  102,  cel'  cheitiv'  aime? 

ad  142,  to»  blaundia  î 

</</    162,   cm  n'tfd  sentie 

ad  209,   ftï«ç:  semble  devoir  être  restituée  dans... 

ad  211,  lisez  :  ordraefe] 

</(/  218,  on  mescreaunt,  2  sv//. 

ad  229,   Hardiment... 

ad  2  |>,   ...|a]ouert|e| 

ad  2,  |,  peut-être:  Q.  t.  ount  la  b.   [trestot  j  ouert[e|  m. 

ad  235,  oh  Et  fl.  que  <ia>  mes  m'estaint... 

ad  266,  lise^  '■  or(^' 

82.  ad  284,  ïûrç  :  [Feeil] 

</t/  299,  //œç  :  ad  |a|rachez,  0/*  |es|r. 

</i/  301,  Usez  :  ...  corps  son  aime. . . 

83,  ad  307,  voy.  w.  )j  et  2.(). 
ad   }2  3,  lisez  :  (.      planer  :>b.  ou  plenier  adj.  ?) 
fl</  337,  /wrç  :  sol  un. 

P.  S;,  ad  3)5.  lisez',  blessurée,  blessure,  est  contraire...  ou  remplace- t-il. 

[od  toi  I  saunz  |la|  plaier, 
P.  86,  ad  362,  //.m-  :   Noun  pas...   poent... 
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